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TABLEAU DES SIGNES 

EMPLOYÉS DANS LES TRANSCRIPTIONS PHONÉTIQUES 



• 


VOYELLES 




Moyennes 


Ouvertes 


Fermées 

• 


a (pfl^tte) 


à (il pflfrt) 


à (pdte) 


e (pml) 


é (fifte, p^re) 


é (chanta, chantai?) 


i (poh't/que) 




/ (xwiey niày n/ds) 


(hoilé) 


à (encore) 


ô (peauy pot) 


œ (je«ne, j^ter) 


à (peur) 


œ (heur^«x) 


u (o^MCou) 




û (houe) 


u (b«tte) 




û (fenàue) 

• 


V Nasales 






à (enfant) 


Signe de durée : 


^ longue (à à à y etc.) 


- ë (vm, pain, sein) 




" brève (à à ây etc.) 


V ^(p^«t) 


Accent tonique : 


1 (? ^ à, etc.) 


> œ (uny parfum) 

• 

:4> 


SEMI-VOYELLES 


• 


"l y (p/ed) 


w (oui) 


zU (hf^ile) 


CONSONNES 


SIGNES DIACRITIQjQES 


b (hrbé) 


m (mère) 


^ (agneau) 


€ (chercher) 


n (noir) 


b § t 4» consonnes 


d (donc) 


P (père) 


mouillées. 


f (/ois) 


r dentale. 


w, n gutturale. 


g (gkttau.gui) 


5 (5a, paj^ion, fà) 


f,r grasseyée. 


h , aspirât ion sonore. 


/ (tkle) 


r m n ty consonnes 


y (juge^t man^^ons) 


V (v'm) 


prononcées la lan- 


k (cary quarte y ki- 


Z^ (^jèle, voisin) 


gue avancée entre 


lo y etc.) 


' 


les dents. 


/ (/a) 




f, r voisine du ch dur 
allemand. 
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DE 



PRONONCIATION FRANÇAISE 



AVANT-PROPOS 

Ce précis, extrait d'un ouvrage plus étendu depuis long- 
temps déjà sur le métier ' , n'a qu'un but pratique. C'est 
un livre d'enseignement. Il s'adresse aux étrangers qui 
veulent acquérir une prononciation correcte de notre 
langue et à ceux des indigènes des provinces qui, n'étant 
pas persuadés qu'ils parlent le meilleur français, désirent se 
débarrasser de leurs « accents » régionaux. 

Annoncé et à peu près entièrement composé depuis plu- 
sieurs années déjà, ce précis, bien qu'il ait servi de thème à 
mes leçons, n'a pu encore voir le jour, des préoccupations 
plus spécialement scientifiques ne m'ayant pas permis d'y 
mettre la dernière main. Heureusement, je puis aujour- 
d'hui me décharger de ce soin sur mon neveu, et rien ne 
m'oblige plus désormais à conserver dans mes cartons des 
feuilles que l'on m'a fait l'honneur de réclamer bien souvent. 

L'abbé Rousselot. 
Paris, Juillet 1902. 



I. Le premier fascicule a déjà paru : Les articulations parisiennes 
étudiées à F aide du palais artificiel y 1899. 



INTRODUCTION 

La prononciation exacte des langues littéraires est 
partout l'objet d'une grande curiosité, aussi bien de la part 
des indigènes que des étrangers. Cela se conçoit. Le senti- 
ment d'unité, qui se manifeste dans tous les pays, fait 
naître le besoin d'un type unique pour chaque langue 
nationale non seulement dans l'écriture (ce qui existe déjà), 
mais aussi dans la prononciation (ce qui est encore loin de 
se réaliser complètement). D'autre part, celui qui consacre 
à l'étude d'une langue étrangère de longues années, a bien 
le droit d'exiger qu'on la lui enseigne sous sa forme la plus 
pure. 

C'est pour répondre à ce besoin et à cette légitime exigence 
que ce petit livre a été écrit. Son objet tout pratique nous 
oblige d'en écarter ce qui n'aurait qu'un intérêt purement 
scientifique ; mais nous ne croirions pas avoir rempli notre 
tâche, si nous ne profitions de tous les moyens que la science 
met à notre disposition pour choisir et peindre aux yeux, 
puisque nous ne pouvons parler à l'oreille, la prononciation 
de cette langue si harmonieuse sur des lèvres que la nais- 
sance ou l'éducation ont faites vraiment françaises. Nous 
devons donc, avant d'entrer en matière, faire connaître 
les raisons qui ont guidé notre choix entre les différents 
types du français parlé, la manière dont nous l'avons 
étudié, et les notions de physiologie et de phonétique expé- 
rimentale qui sont indispensables pour bien comprendre 
la description que nous nous proposons d'en donner'. 

I . Pour plus de détails, on consultera : Rousselot, Principes de Pho- 
nétique Expérimentale, H. Welter. Paris, 1897. 
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OU SE TROUVE LA BONNE PRONONaATION 

FRANÇAISE ? 

Un bon nombre de villes en France affichent la prétention 
de posséder la meilleure prononciation. Elles sont toutes 
placées dans la région centrale, en dehors des provinces 
fortement influencées par des patois très distincts du fran- 
çais. On cite Orléans, Blois, Tours et jusqu'à Angoulêmc 
du côté de TOuest; Nancy, Lyon, Grenoble, à l'Est. 

Toutes ces villes ont quelques défauts à blâmer dans la 
prononciation de Paris. Les raisons que chacune fait valoir 
à l'appui de ses prétentions varient naturellement. Blois se 
recommande de la présence prolongée de la cour dans son 
château. Au xvi^ siècle et même' au xvii% tous les pré- 
jugés étaient en sa faveur. Macaulay raconte qu'Addison 
quitta Paris pour Blois, « où, supposait-on, le français se 
parlait avec la plus grande pureté' ». 

De leur côté, les grammairiens d'origine provinciale 
n'ont cessé depuis le xvi^ siècle de relever de nombreux 
défauts dans la prononciation parisienne, et Littré lui-même, 
quand il signale la prononciation propre à Paris, la présente 
toujours avec cette formule : « Quelques-uns disent : ». 
Cependant, il ne saurait y avoir de doute sur ce point : 
le fond de la prononciation française, c'est à Paris qu'il faut 
le chercher. 



I . John Evelyn, lui, quitta Paris pour Tours (1644). 
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Qu'est-ce en effet que le français? Une langue artificielle, 
comme l'italien ou l'allemand, imposée par de puissantes 
œuvres littéraires? Non, c'est la langue du roi portée par 
l'administration dans les provinces. La littérature n'est 
venue qu'après coup. 

Le français, c'est donc originairement la langue de Paris. 
Mais, comme son principal moyen d'expansion a été l'écri 
ture, un alphabet vague, où chacun, au moins pour les 
voyelles, peut lire les sons propres de son dialecte, il s'est 
laissé pénétrer par tous les patois qu'il allait remplacer. De 
là sont nées, dans toutes nos provinces, ces variétés régio- 
nales du français que l'on désigne sous le nom d'accents. 

Parmi ces accents, les uns plaisent ou sont simplement 
supportables; les autres choquent plus ou moins : tout cela 
en raison de la plus ou moins grande ressemblance des 
phonétiques locales avec celle de Paris. 

A Paris même, le français n'est pas resté semblable à lui- 
même. Il a subi des modifications soit phonétiques, soit 
analogiques, qui l'éloignent de plus en plus des formes 
écrites. Les provinces anciennement francisées et plus con- 
servatrices y trouvent matière à reproche. 

Que Paris ait aussi son accent, il faut le concéder. On 
ne doit pas oublier en effet que ce mot désigne toujours, 
dans l'esprit de celui qui l'emploie, une particularité à 
laquelle il n'est pas accoutumé : ainsi toute langue a son 
accent. Celui de Paris est en général le bon. 

§n 

aUEL CHOIX DOIT FAIRE L'ÉTRANGER ? 

t 

Il est clair qu'une prononciation qui n'a rien de désa- 
gréable chez un Français instruit ne saurait déplaire chez 
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un étranger. Et ici trop de purisme est souvent hors de 
saison. Ce qui importe le plus à un étranger, c'est de se 
débarrasser de ses nationalismes, et il ne saurait y apporter 
trop de soin. Mais il n'est pas rare qu'il dépense toute 
son activité dans des efforts inutiles pour certains raffine- 
ments de prononciation qui n'ont rien d'obligatoire, et 
qu'il néglige de corriger des vices qui choquent tout le 
monde. Si donc l'étranger a pour professeur un Français, 
qu'il s'en tienûe à la prononciation de son professeur. Mais, 
si son choix est complètement libre, qu'il préfère le pari- 
sien, en faisant toutefois les quelques restrictions que nous 
conseillerons. 

La langue varie, en effet, suivant les quartiers, les con- 
ditions sociales et les intentions du sujet parlant. Un Pari- 
sien de la hante classe ne parlera pas comme un homme 
du peuple. Et l'homme du peuple lui-même se gardera 
bien de parler devant un étranger, une personne qu'il 
respecte, comme avec un camarade. Il y a des vulgarismes 
qui ne se rencontrent pas dans les anciennes familles de la 
bourgeoisie parisienne et dont les hommes issus du peuple 
cherchent à se débarrasser. On peut ne pas les laisser igno- 
rer aux étrangers, mais il faut les donner pour ce qu'ils valent. 

En dehors de ces vulgarismes, il y a des négligences qui 
passent inaperçues dans une conversation rapide, mais qui 
choqueraient dans une lecture lente ou une prononciation 
bien soignée. Nous les déconseillerons aussi. Si l'étranger 
parle vite, et s'il les reproduit à son insu par suite du seul 
mouvement organique, il se trouve dans les mêmes condi- 
tions que le Français, et personne ne le remarquera. Mais 
si au contraire, et c'est le cas le plus habituel, la prononcia- 
tion est lente et quelque peu embarrassée, l'étranger qui 
en émaille son discours est tout à fait ridicule. 



INTRODUCTION 13 

Donc le français à conseiller à tous est celui de la bonne 
société parisienne, en exceptant, s'ils offrent trop de diffi- 
culté, certains parisianismes. 

Mais où trouver cette bonne société parisienne sans 
mélange ? Existe-t-elle ? Oui, elle existe, et il n'est pas 
impossible de trouver des familles où depuis trois géné- 
rations au moins il n'y a pas eu d'alliances provinciales. 
Au reste, il n'est pas nécessaire de remonter si loin. 
L'enfant né à Paris est Parisien, et même l'enfant qui y 
arrive le devient très vite, à la condition qu'il fréquente 
une école populaire. 
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PAROLE — ORGANES DE LA PAROLE - MOYENS DE LES 

EXPLORER 

La parole se compose de sons musicaux et de bruits. 

Les uns et les autres résultent de mouvements vibra- 
toires imprimés à l'air expiré. On peut les recueillir au sortir 
de la bouche, les enregistrer et les analyser (fig. i et 2). 

L'analyse physique des vibrations de la voix seule n'aurait 
pas d'utilité pratique dans l'enseignement, sauf le cas où 
l'oreille serait insuffisante. Nous n'en dirons donc rien ici. 
Plus précieuses sont, pour le but que nous nous proposons, 
les données fournies par l'analyse physiologique des mou- 
vements organiques. 

L'air chassé des poumons par suite de leur élasticité 
propre et sous l'action des muscles expirateurs s'engage 
dans la trachà-artère et arrive au larynx. 
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i lenr partie anpirieure d'une membriDe de CADatehauc uj contre de [uocLle eu collé un 
p«iit support il'iULiiniiiiiim soDIciuat un long stylo. Lo mouvemeot vibntoirc w transmot pu 
le medabniac du nyle qui rjntcrit lur do cylindre noirci mb par un louage d'horiogcrie, 1^ 
plaipc partout où elle pa»te laisK une trace l>1anche qiiï peut ensuite être pTiott:^phiéo «t 

Les mats ïnscnts unt - Uon cher papa '. Le I"Iai1dbour(à 11 droite de reipênmentatenr) 
donne tea vibrationi du laryni ^ui a fonctionné ton! 1c tctnps, sauf poor £ (c^r) et l'occlusion 
des deux^ (fP*)' '^ '* enregistre les vilintioas de la voîii et l'écoulement du souffle; le 

dépourvues d'accidents ccïtrespondent au repoï des organes. 

L^eiplomtlon des mouvemeuts organiques peut être complétée par l'adïonclion d'un 4< 1ani-> 
bout lelié k de petites capsnlei de cuODicbouc (ttmfoitla etptofalrtçtj, voir fig. 3), (jui, placées 
entre les lèvres ou entre la langue et le palaiSi donnent les divers d^rés de pression on 
d'élévation de ces organes. 
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Il est Utile de connaître le régime du souffle employé 
dans la phonation et l'intensité des mouvements qu'il 




(Pfinc. âc Plrni. Eip.). 



Voyelles dites à difféiea 
(Inscripteur à pkque 



cil période 



es périodes »RDiJiei permvneDi de reproduire la voyelle avec une sirine 1 and« 
>mpaieT par l'irnUyie 1» hirmoniques qui s'AJomeni ta sod fondeiDeoul (voir poi 



î, î«o-j«i el l'Appendiee). 



nécessite. Souvent, en effet, ceux-ci varient beaucoup d'une 
langue h une autre. 
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On peut recueillir Tair expiré à l'aide d'une embouchure 

et le conduire soit 



Tf 




dans un mano- 
mètre à eau (fîg. 3), 
soit dans un tam- 
bour indicateur 
(fîg. 10); on a ainsi 
le moyen facile de 
mesurer, avec une 
précision suffi- 
sante, par les dé- 
placements de la 
colonne liquide 
ou les écarts du 
style, les' varia- 
tions d'intensité 
qu'il subit, et com- 
parer à ce point 
de vue les diverses 
articulations d'une 
même langue ou 
de deux langues 
différentes. 



Manomètre à eau et ampoules exploratrices. 



Le tube de verre a é*"™ de diamètre. La grande branche mesure !■■ et la petite o™ 24 de 
hauteur. Vers le milieu de la courbure inférieure, un renflement en olive, sorte de réservoir 
interposé sur le passage de la colonne liquide, amortit les chocs et régularise les déplacements: 
Pour rendre les changements de niveau plus visibles, il est bon de colorer le liquide : 
quelques gouttes de carmin suffisent. De petits index de papier marquent les points qu'atteint 
la colonne d'eau pour chaque articulation donnée. A, B, G Ampoules exploratrices {Pression 
de la langue et des lèvres). D. Embouchure et ampoule combinées (avancement des lèvres). 
Quand le manomètre est utilisé pour mesurer la pression à l'aide des ampoules, l'équilibre du 
liquide peut être détruit : on le rétablit an moyen de la soupape s. 
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Une simple bougie placée à quelques centimètres de la 
bouche est éteinte par un excès de soufRe : elle vacille 
seulement si l'expiration est modérée. Cette indication 
suffit dans bien des cas. 

C'est dans le larynx (fig. 4 et 5) que la colonne d'air 
rencontre le premier obstacle et éprouve sa première trans- 




Canilagej du larynx- 



A gnmcht - vue de Ëij 

K. Cartilage thyroTde, — B. CdilOage aryiiaoi 
lige tricotde, — 1 



formation en traversant la glotte (fig. 6). Si les cordes vocales 
sont rapprochées (2), l'air vibre et produit le son musical qui 
caractérise les articulations sonores, mais si les cordes vocales 
sont écartées (i), il reste sans vibrations et les articulations 
produites sont dites sourdes. 
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Larynx (coupe frontale). Larynx (vue Ulérale, l'aile du ihy- 

Toïde incisée et ériguée en bas). 

tirjue. — 3. Crico-iryténm-dienUtÉnil. — 4. Thyro-hyoldim. 

B.i.Thyni-ar^iniiidien (corde vocale), i'. >aa faiscuu •tviyiiiiEiniieii ; 1'. son faiseeiu 
ihyro-ipfglottique, — 1. Cri«Mryiiiioïdïeo Uiiril. — (. Crico.anfi*n(rtdien juMiÉiieur. 

les iorda vomlei infiriairB an wai/t corda \ puis «ne ililtlntion (vmlnViifci) ; enin un 
U ihiit esi la f™" c"c™s™M ^rT=s"eordti vocales ; Vi^floil, 



apertoii 






■=(A)« 



le piol^l (B). 




Fig. 6. 

1 . En poiilion inlpintoîre profonde, a. En position phonamirt. 

1. -E. ÉpiglDitt. -F. H. Fotsttie iyoidieniw. —V. M. Veniricule de Morgaeni. — L. A. 
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INTRODUCTION I ^ 

Il importe beaucoup de savoir la relation qui existe entre 
le moment de l'entrée en vibration du larynx et celui de 
l'explosion des consonnes. Le doigt, le bout d'un crayon 
appliqué sur le cartilage thyroïde, et mieux l'explorateur 




Fig. 7. 
Explorateur du larynx. 

L'appareil se compose essentiellement d*un marteau suspendu entre deux bornes métalliques 
dont l'une est fixe et l'açitre constituée par une vis de réglage. Le marteau est logé dans l'échan- 
crure d'un bloc d'éboi^ite. 

On applique sur le 4evant ou sur les côtés du cartilage thyroïde (pomme d'Adam) la plaque 
d'ébonite ou le boulon de la vis de réglage et on émet une voyelle continue, f^, par exemple, 
en variant la pressipn, l'inclinaison de l'explorateur et le point d'application. Le frémissement 
laryngien se transmet à toute la masse qui entre en vibration. L'appareil est en place, dés qu'il 
fait entendre un cliquetis net et régulier. 



du larynx (fig. 7), nous révèlent le début des vibrations. 
Pour plus de précision, on peut avoir recours à la capsule 
exploratrice et à l'inscription (fig. i). 

Les vibrations du larynx se font bien sentir suivant les 
articulations, au sommet de la tête ou sur la poitrine, aux 
oreilles, sur les joues, etc. 

Au sortir du larynx, l'air expiré arrive dans un carrefour, 
le pharynx y d'où il se dirige vers l'extérieur, soit par la 
.bouche, soit par le nez, soit par les deux issues à la fois, 
une sorte de soupape suspendue à l'éntre-croisement des 
deux voies, le voile du palais^ pouvant obstruer l'une ou 
l'autre, ou les laisser libres toutes les deux (fig. 8). 
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INTRODUCTION 2 1 

Lorsque le voile est relevé, les voyelles émises sont dites 
buccales y pures ou orales; lorsqu'il est abaissé, le courant 
se partage et donne naissance dans les sinus du nez aux 
résonances caractéristiques des nasales. 

L'exploration du courant d'air nasal au moyen d'une 
olive introduite dans une narine permet de juger du fonc- 
tionnement du voile du palais (fig. i). Lorsque les vibra- 
tions sont assez intenses, elles ébranlent les ailettes du nez, 
et, djms ce cas, le toucher suffit souvent à nous renseigner. 

C'est dans la bouche que se produisent les mouvements 
phonateurs les plus variés, grâce au plus ou moins grand 
écartement des mâchoires, et surtout à la mobilité de la 
langue et des lèvres. 

L'écart entre les mâchoires peut être mesuré directe- 
ment ou enregistré à l'aide d'une ampoule exploratrice 
placée entre les molaires et d'un tambour inscripteur. 

L'exploration de la langue est facile. Sa sensibilité au 
contact du palais ou du petit doigt introduit dans la bouche 
nous renseigne sur la position qu'elle prend. Le miroir 
nous renvoie l'image des mouvements des lèvres et quel- 
quefois de ceux de la pointe de la langue derrière ou entre 
les dents. 

Ces indications ne suffisent pas toujours, soit qu'elles 
manquent de précision, soit que les mouvements à explorer 
échappent à l'observation directe. Il faut alors avoir recours 
aux appareils enregistreurs. 

Un des meilleurs et un des plus simples est le palais 
artificiel (fig. 9). 
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L'exploration de la langue peut être précisée encore et 
complétée par l'emploi des ampoules exploratrices, petites 
capsules de formes et de dimensions diverses, qui nous 




A. Le pgJii) iRificiel eit ig daai u pwltlgn nirnnlle. Li ha lupineun e» en hialj 

B. Le pilai] «t fcti i plil, la Itce concave toanièe rtn le spicutenr. 

nlrw, prépaialioa eoipLÔyte par Ici demiites. ramalli dut l'eau iHaillan» « slaci en banle 
a l'eairéAiJii dNiK règle plaie tjue Ton imroduii dans la bouche, on prend rcmpRiatc du 
paliÎL Sar ce moute légirement haiit, on estampe avec aoin une fcatUe de pépier filtre 
noDilli. Pdîi on £iit an manie avec dt I> pondre de cnie on de Vaolin a nue eoUe fane, la 
tftroltnt par exemple, ^ue Ton tiend en CDnche mince tar le papier. EnHn on appligne une 
DouTelletènille de papier (uodillé que l'on »rampe aussi. La pièce une Fols s^hc e« découpée 
suivant lecontoordea dents et enduire d'un vernis noir. On peut augmenter son imperméabi- 
lité en la plongeant dans de Thnile bouillante. 



où elle a a loncbé la légère couche de poudre et les relions de contact apparaissent nettement 
dessillées en noir sur le fond blanchi du palais. Au pr^lablc, on en A reporté sur du papier les 

artificiel de troos et on a obtenu sur le papier une pn^eaïon très exacte de ces trous et un 
cflntour tout 1 ^t cOTTCet , en posant l'appareil à plat ec en répandant an-deasu tme pluie de 
pondre de minium. Un décalt^ue fait sur papier transparent permet de prendre te ieaiin ran- 
vené. IL suffit ensuite de Le retourner pour avoir à Venvers une image directe représentant 

Le tracéobienn, il ne reste plus qutle r^rodnire sur le patron ainii préparé, <n l'aidant 

donnent les hauteurs relatives de ta langue dans la bouche 

et ses degrés de pression contre le palais (fig. 3 . A, B, C). 

L'ampoule est placée sur la langue dans la région à 
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explorer et est mîœ en communication soit avec le mano- 
mètre à eau (tîg. 3), soit plutôt avec un tambour indica- 
teur (fig. 10). 




La pression des lèvres et leur avancement peuvent être 
étudiés avec les mêmes procédés et aussi facilement. Dans 
ce dernier cas, l'expérience est rendue plus aisée par un 
dispositif particulier. Une grosse ampoule est placée dans 
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une embouchure rigide qui prend appui d'une part sur le 
menton, de l'autre sous le nez. Les lèvres ont toute leur 
liberté pour presser sur l'ampoule ainsi maintenue à des 
points fixes (fig. 3 . D). 

La cavité buccale considérée comme chambre de réso- 
nance est explorée d'une façon très précise à l'aide de dia- 
pasons à hauteur variable (fig. 1 1). 




Fig. II. 
Diapason à hauteur variable. 

Des poids glissants permettent de faire varier à volonté la hauteur du son. On place le 
diapason devant sa bouche disposée comme pour l'articulation à étudier, mais sans émettre 
de voix. On reconnaît que Taccord existe entre le diapason et la cavité buccale lorsque U 
résonance caractéristique de la voyelle se fait entendre avec le plus de force. Il ne reste plus 
qu'à lire sur les branches le nombre de vibrations. Le diapason (fig. xi) correspond k la 
voyelle à. 

Des diapasons analogues seront construits pour les différentes voyelles. 
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ARTICULATIONS FRANÇAISES 

Toute articulation, soit vocalique, soit consonantique, 
se divise, au point de vue physiologique, en trois actes : la 
mise en position des organes ou tension^ la tenue et la détente. 
En effet, pour produire un son quelconque, Torgane vocal 
doit quitter un état indifférent pour prendre la position 
voulue, maintenir celle-ci quelques instants et ensuite 
l'abandonner (fig. 12). 






• % 
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Fig. 12. (Priftc, de Phm. Exp.) 

Schémas des mouvements articulatoires. 

A. Le canal vocal se resserre. L'état premier (soit le repos, soit Touvertore de la bouche) 
est marqué par la partie inférieure de la ligne (o o) ; l'entrée en activité de l'orsane par la 
partie montante (a) ; la tenue, par la partie horizontale qui suit (b) ; enfin la dliente et le 
retour & l'eut primitif, par la ligne descendante (c). 

B. Le canal vocal s'ouvre. — Le tracé reproduit le précédent, mais en sens inverse : Etat 
premier, o o ; tension, a ; tenue, b; détente, c. 

« 

Les articulations, comme les notes d'un instrument de 
musique, peuvent être attaquées mollement ou avec 
énergie (fig. 13). Cette différence suffit souvent à caracté- 
riser une langue. L'attaque en français est molle. 
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Nous traiterons dans un premier chapitre des voyelles, 
dans le second des consonnes, dans le troisième des groupes 
de voyelles et de consonnes. 




Fis- ■)- 
Voyelle rf. { Prine. de Pbon. Exp.) 

ription du souffle.) 



I. Aiuqne bruu]uv (ta hoàgroit), — j- Aruqu« 

Lt iittireact lU l'^naiide «t trÈs appAmie : pou 

mud HDIple^ pour l'cp fnnçftit^ limplitaJe, d'flbt»! 



CHAPITRE I" 



VOYELLES 



§1 
QUAUTÉS GÉNÉRALES DES VOYELLES 

On distingue dans les voyelles : le timbre, la quantité, 
l'intensité, Tacuité. 

Le timbre est la qualité essentielle de la voyelle, celle 
qui la constitue dans son individualité. Il résulte, au point 
de vue physiologique, des mouvements organiques propres 
à chaque articulation vocalique; au point de vue physique, 
de la superposition, au son fondamental donné par le 
larynx, des résonances secondaires qui ont la même 
origine, à l'état normal, mais qui sont renforcées dans les 
cavités supérieures. 

Au lieu de compter autant de voyelles qu'il y a de 
timbres perceptibles, on groupe, pour plus de commodité, 
les voyelles par séries, et l'on dit que les voyelles de 
chacune des séries se distinguent entre elles par le timbre. 
Ainsi on réunit tous les e (è^ e^ é, etc.) sous une même 
dénomination, la voyelle ^, et on lui attribue des timbres 
différents. 

Le timbre est caractérisé physiquement par des sons 
propres plus ou moins aigus : d'où les appellations de 
timbre grave et de timbre aigu : ^ a le timbre aigu ; èy le 
timbre grave. 
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D'autre part, on a remarqué que les différences de timbre 
peuvent se ramener à des différences d'ouverture et de 
fermeture de l'organe vocal considéré au point où se pro- 
duit la voyelle. Vi aigu est en même temps un i fermé ; 
Vé grave un è ouvert. 

Comme cette distinction est facile à saisir, on l'a étendue 
à toutes les voyelles ; et, au lieu de recourir à l'oreille pour 
caractériser les nuances, on s'en est tenu à ce que notre vue 
et le sens du toucher peuvent nous apprendre. Ainsi on 
a classé les voyelles en ouvertes^ fermées et moyennes 
lorsqu'elles' sont à un degré intermédiaire. 

Le timbre est encore modifié suivant que la colonne d'air 
passe uniquement par la bouche, ou bien à la fois par la 
bouche et par le nez. De là, une nouvelle distinction en 
voyelles orales (buccales ou pures) et en voyelles nasales. 

La quantité est la durée de la voyelle. On distingue les 
voyelles longues (-), les brèves (") et les fnoyennes. Cette 
qualité est peu sentie en français, bien qu'elle existe 
réellement et qu'elle joue à notre insu un rôle considé- 
rable. 

Mais nos grammairiens n'en font un si grand cas que 
parce qu'ils la confondent avec le timbre. Quand ils 
disent que a est bref dans patte et long dans pâte^ ils 
peuvent avoir raison ; mais il est possible aussi que les deux 
a soient égaux en durée, comme nous le verrons plus loin. 

La faculté d'allonger ou d'abréger les syllabes est un des 
grands moyens oratoires du français. 

Vintensité est le degré de force avec lequel une voyelle 
est prononcée. 

Vacuité est la hauteur musicale de la voyelle. 
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§n 

TIMBRE DES VOYELLES ET CLASSIFICATION 

VOYELLES ORALES 

Les voyelles orales peuvent se ramener à sept \ aeiœ (eu) 
u u (ou). Chacune de ces voyelles possède plusieurs 
nuances, dont trois sont très nettes pour a e œ Oy deux 
seulement pour i u u. Nous avons, pour le premier groupe, 
une voyelle ouverte^ une voyelle moyenne et une voyelle 
ferma y pour le second, la voyelle ouverte manque. 

Les voyelles ouvertes et fermées sont reconnues par toutes les 
oreilles ; les voyelles moyennes sont moins généralenient senties. 

Les Parisiens même ont quelque peine à les isoler. Si Ton veut être 
sûr de les obtenir d'eux correctement, il faut avoir soin de les leur 
demander dans un mot, par exemple e moyen dans « eh. bien! ». 

En étendant à toutes les voyelles les signes diacritiques usités en 
français pour Ve (é et ^), nous marquerons d'un accent grave les voyelles 
ouvertes, d'un acunt aigu, les voyelles fermées. Les voyelles moyennes ne 
seront affectées d'aucun signe. 

U se produit d'autres variétés, à notre insu, dans le cours 
de la conversation. De celles-là, nous ne parlerons pas. 

VOYELLE NEUTRE 

Pour établir un classement des voyelles françaises, nous 
partirons de Va moyen (ptfp^, Paris, etc.). C'est notre 
voyelle neutre. Elle se prononce la langue à peine soulevée 
vers le milieu au-dessus de la position de repos, les lèvres 
restant inactives, les joues molles et les mâchoires ouvertes 
sans effort (fig. 14). 




Traces comparatives laissées sur le palais attilii.iet par la langue 
dans l'aniculaiion des a. 
ugue ta nitutclleineiil d'iulanl plui Unit qu'cUc mouille une inrfue plni 
t SUT le pakis pAT les lignes pleines et les pointOlies. 

- 1. kav . n.e .. - 1. kJv, — j. Uv. L-influence de l'i se nutiifene pat l'aval 
II d'aniLulaiioD da i vers k mUien du pilais, dins hiv (a). 
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Le timbre de cette voyelle varie suivant les pays, soit que le léger 
effort articulatoire se produise un peu trop en arrière, soit que les 
lèvres soient trop rapprochées. C'est le cas pour les Russes, les Polo- 
nais et les Allemands ' qui font entendre un a plus sourd que le nôtre. 

En deçà et au delà du point d'articulation de \a moyen 
se produisent deuxséries d^ voyelles : l'une antérieure : à é 
eé i /(fig. i6)avecsa variété labialisée :& œé mm (fig. 21) 
et l'autre postérieure et labiale : ààoôuû (fia;. 26). 

SÉRIE ANTÉRIEURE 

La voyelle à (car, char, il part, en parisien, etc.) esf la 
première de cette série. Elle diffère extérieurement de Va 
moyen par l'écartement des commissures (fig, 14). 

Cet à manque à beaucoup de régions de la France. Il sedistingue par 
U propriété qu'il a de mouiller les gutturales. Comparez (tig. 15 B) 
kflV, Idv et Vàv. 




Fig. 16, 
ingue pour les voyelles de I» 



L. Liogoe {ampoule tiploriiticc çUcie entre eel organe a le palaii), — V. voii (eiu- 
bcKieluire). Pem lu ituiit ie l'iiucription, voir fig. i. 

L* poiodUi mrgiie li poiiiion de Va ouven. Le »oiil*"enieni &e la langue est propor- 
lionnei t l'iliialioo 4o la ligne. On distingue tur le liacé delà von l« vibration. d« 

itipoarunPmri»en(gtoHe ampoule) -.iii.i ii,t\a, ^12. ( ;;, i 57, a pour une Pari- 
sienne (ampoult moyenne) ; a 17, ; 18, < 19. t 10, r ai, i 117, 

I. Ces termes généraux sont commodes par leur brièveté. Mais, ici 
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Viennent ensuite les e dont la région articulatolre confine 
d'une part à celle de l'a et de l'autre à celle de l'i. Elle est 
très étendue, ce qui explique les nombreuses variétés de 
cette voyelle (fig. i8 B). 

On en compte cinq à Paris, dont trois bien nettes (fig. 
17 et r8 A) : 

un i ouvert (puire, p^re, t^rre, tAe, fer, etc.). 

un e moyen (p^rîr, *|glise, û/mable, etc.). 

un i fermé (chanta, chantée, chanter, qufli, etc.). 




Fig. 17. 
Position des livres pour les voyelles 



et ailleurs, il faut se garder de leur doimer un sens trop précis qu» 
pourrait être faux. Nous voulons dire certains sujets de langue russe, de 
langui polonaise, de langue alkmande, quelle que soit leur nationalité, et 
encore pas tous, car les défauts sigaaiés n'intéressent souvent qu'une 
partie d'entre eux. Le lecteur discernera sans peine ce qui I 
personnellement. 



r 
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A 



B 




Fig. i8. 

Voyelles e. 
(Palais artificiel). 



A. — 'l ouvert. — x, e moyen. — 3. e fermé. 
B. 



1. C' 



0/ 



3* 6' "~ 4*o- *~" S* C* 



Dans certains pays, Vh est inconnu : il est remplacé par e. 

Les Anglais distinguent difficilement VI de Ve et même de IV. De 

plus, ils diphtonguent souvent ces voyelles, comme du reste, plusieurs 

autres, leurs organes manquant de la stabilité exigée par les articulations 

françaises. 
Ainsi au lieu de l, par exemple, ils feront entendre quelque chose 

comme : è-i ou l-e, etc. 

La série se termine avec les /, dont il existe en français 
deux nuances très marquées, bien qu'elles ne soient pas 
généralement senties (fig. 19 et 20) : 

un / moyen (R/voli, /ci, m/di, etc.), 
et, tout à fait à la limite, 

un / fermé (niày mid/, ic/, etc.). 

Les personnes qui ne distinguent pas les deux variétés de Tt, comme 
les Allemands, par exemple, doivent s'en prendre uniquement à leurs 
habitudes nationales. 

D'autres n'admettent entre les deux i qu'une différence de longueur. 
Les tracés montrent qu'il y a bien une différence d'articulation. 

L'i ouvert qui manque à notre langue existe en anglais dans prett^, 
divid^d, etc. 

RoussELOT. — Prononciation française. 3 




Hg. 19. 
Position des lèvres pour les voyelles I en pariii 



A 



Fig.«j. 

Voj-ellts i. 

(Palais irtificiel). 



Cette série peut aussi être appelée linguale,' ar c'est la 
langue seule qui accomplit tout le travail essentiel àe 
l'articulation . 
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SÉRIE ANTÉRIEURE LABIALISÉE 

Cette première série peut se labialiser et donner naissance 
à une deuxième série, à la fois antérieure et labiale, qui 
comprend, suivant les degrés de la labialisation et de l'élé- 
vation de la langue, les voyelles suivantes (fig. 21) : 




yelies de ta série 



(Mêmes dispc»itionî et mêmes remarques que fi( 
à". 44, œ 4*. œ *9, UH^Ult; — ?" i™ PïtImcok avec aat »n[ 



é ouvert (h««re, peur, arur, etc.). 

La position de la langue est à peu près la même que 
pour à. En avançant et en arrondissant les lèvres, on 
passe aisément deàk œ. 

œ moyen (jf, venir, je«ne, h^wreux, etc.). 



La langue occupe à peu près la même position que pour 
à (fig. 23), mais les mâchoires sont plus rapprochées et les 
lèvres plus fermées. Cette voyelle est ordinairement 
désignée sous le nom d'e muet, quand elle est écrite par e. 




Fig. 23. 

Position des tèvrss poui les voyelles a en parisien. 

Enfin é fermé (heur^Hx, Meuse, jerfne, etc.). Le point 
d'articulation se place entre celui de é et celui de e; les 
lèvres sont plus fermées que pour ce (fig. 22). 
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La confusion entre aa e existe dans certaines bouches, par défantde 
fennetuce des lèvres, par exemple chez les Anglais. 

Puis viennent m moyen (taer, buvard, musique, etc.) 
■<^ui correspond à peu près à é pour la langue avec une fer- 
meture des lèvres plus considérable que celle de Va ; 

et « fermé (bu, bévue, etc.) qui s'articule dans une région 
intermédiaire entre é et iet les lèvres très fermées (fig. 24). 





voyi-Dea u et la semi-voyelle VJ en piiisien. 

Les Italiens et les Anglais ont souvent 
une prononciation défeaueuse de Vu. 

Les uns et les autres peuvent cependant 
se corriger assez vite; les premiers, en 
donnant à leur langue la position de IV 
et non celle de l'u; les seconds, en faisant 
coïncider la fermeture des lèvres avec le 
début de l'articulation et en maintenant, 
pendant toute la durée de celle-ci, la lan- 
gue dans la position qu'elle occupait au 



SÉRIE POSTÉRIEURE LABIALE 

Cette série part comme les précédentes de Va moyen. 

Elle est formée par l'action combinée de la langue et des 
lèvres : la pointe de la langue se recule progressivement 
vers le fond de la bouche et les lèvres exécutent un mouve- 
ment de fermeture correspondant. 




à -7.0 






Fig. 26, 
langue pour les voyelles de U série postf Heure labiale ■ 
[ions et mêmes remarques que fig. 16). 



Les deux extrêmes sont un à que nous appelons /ernw et 
I'm avec ô, o, à, u comme intermédiaires (fig. 26). 

Vd fermé (pdte, Pdques, chocolat, etc.) est prononcé 
avec les muscles tendus, la langue reculée, les lèvres légè- 
rement contractées (fig. 14). 
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3? 



L'a manque à beaucoup de régions de U France. Dans cercaioes, en 
Proveqce et dans presque tout le Midi, on ne le distingue guère de l'a 
moyen. Dans d'autres, l'Est, la fiourgogne, etc., on le produit par un 
autre mécanisme, la langue restant étendue sur le plancher de la bouche, 
comme pour a, mais se creusant davantage. Vi parisien tend vers o ; 
l'ij bourguignon vers è. 

La dénomination d'ii femié est sujette à la critique, car plusieurs ont 
le sentiment qu'ils ouvrent la bouche pour cet à plus que pour t'a moyen 
de a puite n. 

Cela peut être vrai ; mais, dans ce cas, l'ouverture des lèvres est 
toujours moins grande par rapport i la capacité buccale pour d que pour 
a. Une expérience ùcile rend la chose sensible à l'oreille : 
la voyelle a et, en même temps, fermez la bouche avec les doigts, i 
entendrez d- Donc d est un a fermé par rapport à a. La fermetu/t st 
dans la partie postérieure de la bouche, vers l'isthme du gosier. 

En partant de l'a apparaissent successivement : 
à ouvert (or, fort, mort, ena»re, etc.). 
moyen (votre, Rivoli, chocolat, etc.)^ 
ô fermé (eau, bat&ZK, chameau, gigot, etc.). 




Fig. 17. 
Poûlion des lèvres pour les voyelles a en puisiea. 
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Va manque à certaines régions de la France où « corps » 




Certains Suédois et Norwégienspro 
soit âfedr. Ils arriveraient à peu près à l'équivalent de la voyelle française 
en isolant et en allongeant \'ô de 6l\a (hâlla « tenir » en suédois) ou 
\'ê de mÔte (maatte — , verbe o devoir u en norwégien.) 
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Le sud-ouest de la France ne connaît pas, au moins dans un certain 
nombre de régions, Vo moyen et le remplace par ô fermé. On dit 6m 
ff homme » et non om. 

Les Allemands et surtout les Anglais ne doivent pas oublier d'avancer 
et d'arrondir suffisamment les lèvres. 

Puis vient u moyen (houtoUy owblier, couleur, etc.) ; 
enfin w fermé (Rowle, oùy howe, houx, bouc, etc.). 



Jl TT 

Fig. 50. 

Voyelles u» 

(Palais artificiel). 

I. il moyen. • — 2. fi fermé. 

Vu ouvert, qui manque au français, existe en allemand et dans le midi 
de la France. Ceux qui le possèdent doivent rapprocher et avancer un 
peu plus les lèvres pour atteindre la position correcte de Vu moyen. 

Les Anglais n'oublieront pas d'allonger les lèvres et de s'exercer pour 
faire ce mouvement, qui ne leur est pas familier, d'une façon inconsciente. 



VOYELLES NASALES 

Il y a en français quatre voyelles nasales : 
à (enfanty temps, Roum, Laon, etc;). 
ë (y in, chêLtain, serein, Saint-Oum, etc.). 
œ (chacun, parfwm, etc.), 
(bon, pompe, etc.). 



VOYELLES 




a 



■' ï 







Fig. }i. 
Position des lèvrM pour tei voyelles nïsiles 
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Dans le midi de- la France, la voyelle nasale est rarement produite 
seule, sans un petit reste de Tancienne consonne n ou m. Au lieu de 
ûjd « enfant » on entend dnfân ; au lieu de vi « vin », vën avec un petit 
n « gn » ; au lieu de ta « temps », tàm. 

Ce défaut se retrouve aussi dans différentes régions de TAllemagne, 
par exemple, en Poméranie ^ 

Pour définir les voyelles nasales, on se contente de les 
rapprocher des voyelles buccales. Mais les correspondances 
établies ne sont pas rigoureusement exactes. 

Pour la voyelle nasale, les mâchoires sont sensiblement 
plus rapprochées que pour la voyelle orale correspondante. 




Fig. 32. 
Voyelles nasales. 
(Palais artificiel). 
1. «. — 2- è. — 3. ce. — 4. ô. 



a 



à correspond à une voyelle intermédiaire entre âetô (â) 
(%• 33)- La racine de la langue se relève un peu de 
manière à se rapprocher de la luette qui s'abaisse en même 
temps. 



» Il ne semble pas qu'on s'attache beaucoup à le corriger. On fit, en 
effet, dans Brockhaus^Kleines Conversation Lexikon^ Leipzig, i836, pour 
ne citer qu'un exemple, « Lawg^schùineh » comme prononciation figurée 
du nom propre français « Lanjuinais ». 



Dans diverses parties de la France, à tend i passer à ô ; cela ra&me 
est très fréquent ï Paris chez les enfants et dans une prononciation 
empiiaiique ou guindée. 




Fig- »■ 

comparacive de U langue pour 4 ei 
(Ampoule exploratrice.) 



La région d'articulation de è est intermédiaire entre a et 
é. La langue se place 243""" environ au-dessous de la 
position de é (fig. 34). Les mkhoires se rapprochent et les 
lèvres s'avancent : c'est un â îabialisé nasal. 



La langue prend à peu près la même position que pour é 
(fig. 3î); les lèvres, la même que pour à. C'est donc un è 
Iabialisé nasal. 




Fig. J4- 

Élévation compintiTe de li lingue pour l et ;. 

(Ampoule exploratrice.) 

Dans beaucoup de provinces et raâme à Paris, dans certaines classes 
de la société, au lieu de tf, on rencontre l, qui n'est qu'un s délabialîsé. 




La position de la langue pour ô est sensiblement la même 
<]ue pour ô (fig, 36). Les lèvres sont plus avancées que 
pour à (fig. 31). 
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La «ibstilution de d à il et celle de il â £ se produisent sporadique- 
ment. Od entend» dire eâlà « Chilons u, mdlâ « nientoa b i des 
provinciaux Aies à Paris depuis plus de 3o ans. 

Les étrangers, en général, éprouvent beaucoup de difficultés â bien 
prononcer nos voyelles nasales. 

Pour arriver à les reproduire exactement, il faut disposer la langue 
comme pour la voyelle pure correspondante, pub abaisser le voile du 
palais afin que le courant d'air puisse réveiller les résonances des cavités 
du nez. 




Fig, j6. 

Ëljvition comparative de U langue pour à et 5. 
(Ampoule eipluiatrice.) 

Si l'on s'exerce il passer successivement de la v03relle pure à la 
voyelle nasale, et de la voyelle nasale â la voyelle pure,' en tenant k 
petit doigt sur la langue, on arrive très promptement i une articulation 

Cet exercice est surtout i conseiller pour i, l, s : ta langue garde la 
même position pour les trois voyelles ; le voile du palais s'abaisse pour 
les deux dernières; les lèvres s'avancent et s'arrondissent pour *. 

Un défaut assez commun, c'est le manque de synchronisme entre les 
mouvements du voile du palais et ceux de la langue. 

On met d'abord k langue en position et ce n'est qu'après le début de 
la voyelle que le voile du palais est abaissé. 11 se produit alon une 
diphtongue composée d'une voyelle pure suivie d'une voyelle nasale. 



RÉSONANCES DE LA CAVITÉ BUCCALE 



Ce fait est clairement marqué dans tes tracés du mot provençal honte 
« conte »(fig.37). 




F'g- i7- 

I. Ilinle en rDDïrgiii. — 1. iôntt en mgeiuis. — ;. k6len fran;i)! 
La voyelle qui sait Jt se termine i tt li^e pointiU£e. Ce&i nue diphtongue terni 

fpr^ û fermenre du fanil buccal. Cette n inini|De en ^ançaiS' 

RÉSONANCES PROPRES DE LA CAVITÉ BUCCALE 



;rg>t, < 



Les résonances propres de la cavité buccale nous four- 
oissent un moyen de contrôle pour la pureté de chaque 
voyelle. 

Helmholtz a trouvé la note propre de à, d, i\ Kœnig, de U, i; l'abbé 
SoDsselot, des autres voyelles, grSce au Tonomélre universel de l'Institui 
de Laryngolt^e et d'Orthophonie de Paris, après avoir reconnu les 
diiërences dialectales de l'J avec son diapason à poids glissants (ùg. ti). 

Helmbolu et Kœnig ont fiié pour m 448 v. s., pour â 896, pour d 1792, 
pour ^3584, pour ('7168. 
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La résonance devient plus aiguë à mesure que Ton descend vers le 
midi. Elle est pour a, par exemple, de 1812 a Paris, 18 14 dans les Vosges, 
1824 en Angouraoiset à Mâcon, 1832 dans TAveyron, 1836 dans le 
Gers et dans les Pyrénées. 

Dans le Haut-Angoumois, la bouche est accordée pour les différentes 
voyelles avec les notes suivantes : 



» 
ô 
â 

1 

e 

m 

t 


228 V. d. u 

456 

912 a 

1368 e 

2j^6 i 


342 

684 

1026 

IS96 
3648 




à 798 
à 1140 

é 1824 




à — â + è 
œ b '\' e 

à — '\r e 


912 -|- 

768 + 
— 684 + 


1368 
1596 
171Q 




u — ô -{- é 
û ù -|- /' 


— 456 H- 

— 342 + 


1824 
2736 



Ô 690 au lieu de 684 (6) 

à 918 — 912 (a) 

! ^348 j _ ^ ^8 (è) 

œ 1352 ( J \ ^ 
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GENERALITES SUR LES CONSONNES 



Une consonne est dite sonore ou sourde suivant qu'elle est 
accompagnée ou privée de vibrations laryngiennes (cf. fig. 
38 et 39). 



S 

L 




ha 



Fig. 38. 

s. Souffle recueilli à l'aide d'une embouchure au sortir de la bouche. — L. Larynx exploré 
aumoyen d'une capsule fermée. — L'inscription a été prise à la grande vitesse du cylmdre 
enregistreur. (Cf. le dispositif, fig. i.) 

1. Souffle. — La portion horizontale de la ligne correspond à la fermeture de la bouche. 
Au moment de l'explosion, l'air sortant brusquement et en abondance fait dévier la plume du 
tambour inscripteur et le tracé remonte. Les vibrations que l'on y remarque appartiennent & la 
voyelle. • 

2. Larynx. — > L'apparition des vibrations sur la ligne du larynx correspond à l'entrée en 
action de cet organe. 

Pour les sonores (h, dy v, etc.), le moment où le larynx se met à vibrer précède celui de 
l'explosion. 

Il est facile de se rendre compte avec le doigt appliqué sur le cartilage 
thyroïde de la différence de ces deux ordres de consonnes. Compairez à 
cet égard v et/, h et />, etc. : v et & sont sonores ; / et />, sourds. 




pa 

Fig- 39- 

Mêmes dispositions expérimentales et mêmes remarques que fig. 38. 

Pour les sourdes (py /, /, etc.), il y a accord, on k peu prés, entre le moment de l'explosiort 
marquée par le relèvement de tracé du souffle et celui où le larynx entre en vibration. 

RoussBiOT. — Prononciation françaue. 4 
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Une consonne est douce on forte en raison de Tintensité 
relative de l'effort articulatoire nécessaire pour la produire. 

Comparez encore en plaçant le doigt entre les lèvres v et /, h çx. p : 
V çxh sont de§ douces ; / et/, des fortes. 

Comme, dans la sonore» Tefîort se partage entre le larynx et Torgane 
articulateur (lèvres ou langue), la sonore est toujours une douce. Mais 
la douce .n*est pas toujours une sonore. 

De même la forte est naturellement sourde, l'effort articulatoire 

s'opposant à Faction du larynx. 

* 

Si la consonne ne comprend que les deux premiers temps 
(la tension et la tenue), elle est dite implosive. 

Si elle se compose principalement de la tenue et de la 
détente, elle est dite explosive. 




A 
B 
C ^^^ 

a — h 

. Fig. 40. (Priiic. de Photi. Exp.) 

A. Souffle (Inscripteur à membrane rigide). — B. Rapprochement des lèvres (Ampoule 
exploratrice). — C. Larynx (Capsule fermée). 

I. — aba. La tenue est comprise entre les deux pointillées : elle est courte et l'effet 
acoustique produit, simple. 

2. — ab-ha. La longueur du silence qui sépare la tension de la détente permet à l'oreille de 
reconnaître les deux bruits caractéristiques qui accompagnent d'une part la fermeture, et, 
d'autre part, l'ouverture du canal vocal. On entend un b implosif (entre les deux premières 
pointillées) et un h explosif (entre les deux dernières). 

Bien que le larynx continue à vibrer pendant tout le temps de la tenue, le bruissement 
produit n'est pas suffisant pour conserver la continuité de l'impression auditive. 

Enfin si l'articulation est produite avec une force inusitée 
de façon que la tension soit énergique et la tenue prolon- 
gée, Vimplosion et Vexplosion deviennent sensibles à l'oreille 
(fig. 40). Nous sommes alors frappés comme de deux sons 
que nous marquons par le redoublement de la consonne. 
Au point de vue organique, il n'y a qu'une seule articula- 
tion forte et longue; mais au point de vue acoustique, on 
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peut compter une consonne implosive et une autre explo- 
sive. Exemple : ap-pendicCy il-limitéy im-mémorial, in-né, etc. 




A 
B 

A. i mm é m[oriaï] i n n é 

B. — m — — n — 

Fig. 41. , (Pritic, dePhon, Exp.) 

Courant d'air recueilli dans le nez. 
(Inscripteur à membrane de caoutchouc dilaté.) 

1. — Imm4nio[rial]. — La fin da mot ne contenant pas de nasales n'a pa être prise par 
l'inscription. La première ondulation de la ligne A représente mm ; celle de B, m, la seconde 
ondulation de A et de B, m seulement. 

2. — Inné. — Le groupe des grandes vibrations de A représente nn; celui de B, n. 

On reconnaît aisément dans ces exemples les deux m et les deux n, par comparaison avec 
les mêmes mdts dont la consonne aurait été simplifiée. 

La nature des consonnes dites redoublées apparaît clairement* dans les 
graphiques. Comparez par exemple les tracés obtenus pour im-mémorial 
et mémorial f in-né et t«-^'(fig. 41). 

Les points les plus importants à préciser pour les étran- 
gers, ce sont les degrés de sonorité, de force articulatoire 
et d'expiration. 

La sonorité se mesure d'après le rapport qui existe 
entre le moment où le larynx se met à vibrer et celui de 
l'explosion. 

D'une façon générale, les consonnes laryngiennes sont 
plus longtemps sonores en français que dans les langues 
germaniques ou slaves (fig. 42), et parfois même qu'en 
italien et en portugais. 

La force de Tarticulation est en raison inverse de l'effort 
respiratoire. En français, l'articulation est énergique et 
l'effort expiratoire faible. Dans les langues germaniques, 
c'est le contraire qui se produit pour les consonnes sourdes : 
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articulation faible, expiration forte (fîg. 4j). Mais pour les 
sonores, l'articulation est plus forte qu'en français. C'est pour 
cela qu'elles sont moins sonores. 






* 




Fig. 


42. 




(L4 Par^k). 






i de goal (îngUis). 






B. — Souffle t»Ddlli> 






- L. lignt da liry 
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■. pointiUic n, 


iriiiie le dibul 


. de vibi 
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dc]-»pto. 
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On partage les consonnes en deux grandes classes : les 
amstrictives et les occlusives, suivant qu'elles sont produites 
par un simple rétrécissement du canal vocal (ex. : v,f, etc.) 
ou par une occlusion complète (ex. : b, p, etc.). 

On donne encore aux constrictives les aoms de spiranlts, fricatives, 
continues, prahitgrabïts ; aux occlusives, ceux de mutllts, momcntances, 
{.losiva, etc. 

Elles se subdivisent en diverses catégories qui sont 
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dénommées d'après les régions d'articulation où elles 
prennent naissance : les labiales, qui sont formées par les 
lèvres ; les dentales, qui sont dues à l'action de la langue se 
rapprochant du palais dans la région voisine des dents; 
les palatales, qui naissent vers la partie médiate du palais; 




Fig, 45- (I^ P"'"'')- 

p ie pat (anglais), 
(ispiri). 
— L. Laiyni, — a. Euplosioa du I. Au coJn droii de I» ligurt : diipuon de 

La ligne poiniUJée foniiDae nurqoe le iDoment où le laryDi (i* LiflTie de chaque nn^e) 
le mil à vibrer; les lignes poinIlll*etiKil*«imli(]ueai l'eiplcâlon (i" ligne de cluoue tingieV 






respôndJ lu partie >ouffl4e(1'«fl 



enfin les gutturales ou les vélaires, qui réclament l'action 
combinée de la tangue et du wik du palais dans te voisinage 
de l'isthme du gosier. 

On appelle encore linguales, celles qui supposent un 
mouvement vibratoire de la langue; — nasales, celles qui 
mettent à contribution lescavités du nez (elles tiennent des 
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occlusives par la fermeture de la voie buccale, et des 
constrictives par Técouleinent ininterrompu de l'air à tra- 
vers les fosses nasales) ; — mouillas, celles qui, produites par 
une action organique diffuse, ont sur le palais une surface 
de contact plus étendue que les consonnes dures corres- 
pondantes. 

§n 

CLASSIFICATION DES CONSONNES 

Les consonnes françaises peuvent être rangées dans Tordre 
suivant : 

1° Les semi-voyelles; 

2° Les vibrantes; 

3° Les spirantes; 

4° Les occlusives ; 

5° Les nasales; 

Le français normal ne possède plus ni Vh aspirée ni VI 
mouillée. 

L'aspiration disparue n'a laissé subsister qu'un hiatus qui 
s'oppose à la liaison (lé érô <( les héros » et non lé-^^-éro) 
et VI mouillée n'est plus aujourd'hui qu'un simple y (buyi 
« bouillie »). 

Vh muette n'a jamais été qu'une superfiuité orthographique sans 
valeur, importée du latin. 

Uh aspirée, qui nous vient de Tancienne langue franque, d'une 
prononciation moderne du latin ou d'une erreur fondée sur l'analogie, 
était encore comparable au xvi« à Vh anglaise (Palsgrave) ou à 1'^ 
allemande, mais elle était déjà moins forte que cette dernière (Pillot, 
Beze). Dès 1670, elle est signalée comme ne se prononçant plus 
(Lartigaut). Cependant elle se faisait sentir au commencement de 
notre siècle pour certains mots dans une prononciation énergique et 
imagée : je hais, il est tout haletant (Domergue). Il en est de même 
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encore aujourd'hui ; mais il semble bien que Ton ait là, moins un cas de 
survivance, que le simple résultat d'un effort purement organique 
(comparez « attention 1 » dans la bouche des cochers) ou la recherche 
d'un effet oratoire au théâtre et ailleurs. 

Dans la réalité, l'aspiration ne se rencontre plus que dans certaines 
provinces (Normandie, Bretagne française. Lorraine) où elle a continué 
à vivre dans les parlers locaux, et dans certaines régions (Bretagne 
bretonnante, Gascogne, Béarn) où des aspirations indigènes d'autre 
origine ont servi de modèle pour la prononciation de Vh aspirée française 
recommandée par les grammairiens. 

La réduction de 1'/ mouillée ky existait dans la petite bourgeoisie de 
Paris vers la fin du xviic (Hindret, 1687). Elle est devenue générale 
malgré les protestations de Restant et enfin de Littré. 

U / mouillée est encore vivante dans les limites de la région française, 
,en Bretagne, en Saintonge, en Poitou, en Angoumois. C'est là que les 
amateurs d'archaïsme auraient dû aller la chercher au lieu de la conseil- 
ler sans la décrire, s'exposant ainsi à introduire dans la langue une forme 
étrangère ly qui permet à Leconte de Lisle de faire rimer souiller avec 
soulier. 

L'articulation de \*l mouillée est analogue à celle de l't? mouillée. 
Nous y reviendrons à l'occasion de cette consonne. 
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Le français ne possède que trois voyelles consonnifîées : 
/, tt, u que nous transcrivons par les trois signes suivants : 

y ex. : yà « yeux » /y^r» lierre». 
iv — wil M huile » tot « lui », 
w — lui « oui » tf^j"/» ouest », etc. 

Les semi-voyelles diffèrent des voyelles surtout en ce que la position 
articulatoire n'est pas tenue, mais qu'elle est abandonnée aussitôt que 
prise. Il s'en suit que l'articulation de la voyelle se trouve légèrement 
relâchée. Comparez t et ya,u et wa, u, et wa (fig. 44). Cela est surtout 
sensible dans w qui pour la fermeture des lèvres correspond plutôt à ô. 
Aussi un phonéticien à l'oreille très fine a-t-il pu transcrire w par 0. 
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Fig. 44, 
Comparaison des voyelles 1, u, u, avec leurs variétés consonaili^s y, tu, -Hj^ 

{PaUis iniliciel). 
La pirtïe onihrts ei limiile pir un croitillé corttipond i La voytllf , 



B. .. a. _ 

C. I. K- 



'wa. 



LV est un son vibrant qui peut se produire tout le long 
du canal vocal, des lèvres à l'islhme du gosier : de là ses 
nombreuses variétés. Elle est sonore en français dès le début . 
LV traditionnelle se prononce avec la pointe de la langue 
redressée vers le palais. 

Cette r est encore très commune. C'est celle que les professeurs du 
Conservatoire ont enseignée jusqu'à ces demiers temps aux Parisiens qui 
se destinaient au théâtre. 

Elle est, suivant les régions, plus ou moins rou lée ; mais elle doit l'être 
modérément. Les Limousins, particulièrement ceux de la Corrèze' 
l'exagèrettt beaucoup. Dans plusieurs provinces du midi on tombe dans 
le même défaut pour les mots qui sont écrits avec deux r (terre). 

Si la pointe de la langue s'élève peu et vibre i peine, au lieu d'une r, 
nous entendons une sorte de 7, comme cela se fait dans le Loir-et-Cher, 
comme cela se faisait à Paris au xvie siècle (Palso rave, Sylvids, etc.)> 
avant que Vr fût devenue grasstyée. 
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LV grasseya ou parisienne se prononce la langue étendue 
sur le plancher de la bouche, la pointe raidie et arc-boutée 
'Contre les dents d'en bas, la luette projetée en avant. Les 
vibrations sont celles du dos de la langue et des bords de 
risthme du gosier. 

LV ^^s Parisiens manque d'éclat, c'est pour cela que ceux quî se des- 
tinent à la parole publique tâchent de s'en défaire. En revanche, dans 
leur bouche, elle a beaucoup de douceur. Mais Timitation en est souvent 
désagréable. 

A B C 




Fig- 45- 

Articulation de IV. 

(Palais artificiel). 

A. — fCt en parisien. Les parties ombrées des deux côtés de la figure appartiennent i 1'^. 

L'f a exceptionnellement laissé une trace dans la partie inférieure. 

B. — ra^ en hant-angoumoisin. 

C. — ra^ en irlandais. 

Dans B et C, la voyelle n*est pas marquée. 

Le mieux pour les provinciaux et pour les étrangers est de garder en 
parlant français Vr à laquelle ils sont, habitués pourvu qu'elle n'ait pas 
un défaut caractérisé, comme la rudesse de l'r des Lorrains, des Limou- 
sins, de certains Allemands, ou la mollesse de l'r des Anglais et des 
indigènes des Provinces Baltiques de la Russie. 

Ce n'est que très rarement que Vf grasseyée se montre sur la partie 
postérieure du palais artificiel. En voici un exemple (fig. 45 A). 

L'r linguale, au contraire, donne des tracés caractéristiques (fig. 45 B 
etC). 

L'inscription du souffle montre le nombre des battements et l'intensité 
^e la consonne. 
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VI s'articule avec la langue appuyée par la pointe sur le 
palais dans la région des dents et vibrant par les côtés sous 
TefFort de Tair aspiré (fig. 46). Elle est sonore dès le début. 

Il ne semble pas que les variétés qu'on observe dans les points 
d'appui de la langue aient une valeur acoustique sensible, à moins que 
la pointe de la langue ne vienne s'appliquer trop en arrière comme cela 
se produit chez les Anglais et surtout chez les Américains (fig. 46). 

A B C 




A. 
6. 

C. 



Fig. 46. 
Articulation de /. 
(Palais artificiel). 

— / parisienne. 

— I. /alsacienne (vallée de Munster). 

2. Imitation par nn Alsacien de / anglaise. 

— / anglaise. 



Si le point d'appui vient à manquer, la pointe de la langue bat l'air et 
17 se rapproche de IV, comme cela arrive dans les Alpes et certaines 
régions du midi. 

Vî française n'est jamais vocalique comme en anglais. 



SPIRANTES 



v,f 



Les spirantes labiales v f s'articulent avec les lèvres 
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entr'ouvertes et les dents d'en haut reposant sur la partie 

interne de la lèvre inférieure (fig. 47), 

Le/ se distingue du v par une pression organique plus 
forte et par l'absence de vibrations laryngiennes. 




Fig- 47- 

Position Ak3 lèvres pour v, /en parisien. 

On s«nt floDila fiffore qae riidcalaiiaq est pLns forte poDT/qiu poui 



Dans le midi de la France, on trouve un v bilabial qui se rapproche 
légèrement àeb. Ce défaut n'est pas rare en Allemagne. 

En Hollande, on a un 1/ qui s'articule aussi sans que les dents 
reposent sur la lèvre inférieure. Ce v diffère très peu du v français, et il 
est bien préférable à celui qu'on nous a présenté comme générale- 
ment enseigné (ce que nous ne pouvons croire) et qui se complique d'un 
petit u parasite : i«sonnantîiWÊ, 

Pour les spirantes dentales ^ s, la langue prend son point 
d'appui derrière les dents d'en bas et s'élève vers le palais 
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dans la région des alvéoles où elle laisse une fente étroite au 
passage de l'air (fig. 48). Les dents- d'en bas, qui, dans la 
position de repos, sont généralement plus en arrière que 
celles d'en haut, s'avancent et se mettent sur le même plan 
vertical que celles-ci. 



B 




Fig. 48. 

Articulation de 5, ^ en français et en anglais. 

(Palais artificiel). 

Les parties ombrées et limitées par un croisillé représentent Vs, 

A. i. s, — 2. ;;, en parisien. 

B. i. s. — 2. ^, en anglais. 

On remarquera qu'en anglais la langue a moins touché au palais pour s, qui est une forte, 
que pour ^, qui est une douce. Cette apparente anomalie tient à ce que la relation entre ^ et 
s est non d'une douce à une forte, mais d'une douce à une aspira. Or, l'aspirée réclame le 
moindre effort articulatoire (i). 

Un défaut commun, c'est le zézaiement. Il provient de ce que la 
pointe de la langue se porte entre les dents, ou vers les dents du haut. 

Il y a entre le français et l'allemand la naême différence pour Vs que 
pour Vf. 

En allemand, Teffort organique des lèvres et de la langue est insuffi- 
sant et il y a excès de souffle. 



I. Ce phénomène a été étudié par M. Tabbé Rousselot : Principes de 
Phm. Exp., p. 596 et suiv. — La Parole, III (1901), p. 455 et suiv., et 
p. 588 et suiv. 



Les spirames palatales } e (ch) ont un mécanisme artîcu- 
latoire plus complexe que celui de z ^^ ^^ ^■ 

La pointe de k langue se soulève légèrement et le dos 
se reporte en arrière plus près de la partie médiale du 
palais; les dents s'ajustent plus exactement et les lèvres 
appliquées par leur zone extérieure sur la mâchoire, sont 
projetées en avant par leur zone intérieure (fig, 49). 




Fig. 49. 
PositioD d«s livres pour /, £, s e» puisien. 

Le/ et le e ont leur point d'articulation dans la bouche 
en avant de celui du y. 

Pour /, la gouttière centrale est plus large que pour e 
(fig. so A). 
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Le € et le ; n'appartiennent naturellement qu'aux parlers du centre de 
la France ; et ne se trouvent plus à partir des premières rampes du 
plateau central. Ils offrent donc une certaine difficulté non seulement 
pour les étrangers, mais pour les Français eux-mêmes. Les enfants n'y 
arrivent qu'avec peine, et après avoir passé par 5, :^, défaut qu'ils con- 
servent souvent assez longtemps. Il faut leur demander dç retirer la 
langue un peu en arrière et d'avancer les lèvres. 

Le € décrit plus haut représente la variété qui paraît la plus générale. 
Mais il y en a d'autres. Il est possible, en effet, de produire un son très 

A B 




Fig. 50. 
Articulation de j ^ £ en français et en anglais. 
(Palais artificiel). 
Les parties ombrées et limitées par un croisillé représentent le ^. 
A. I. ^. — 2. 7, en parisien, 
li. l. £ (nation). — 2. 1 (pUasure), en Anghis. 
Il y a entre £ et 1 anglais la même relation qu'entre J et r : la sourde est une aspirée^ 

voisin, avec la langue en position d'5 ou même de ^, en pressant et 
en allongeant les lèvres ;ou bien avec la langue seule en immobilisant ou 
en écartant les lèvres. 

L'avancement des commissures donne à ^ ; plus d'éclat ; leur inertie, 
plus de mollesse et de douceur. Quand la langue est dans la position de 
s et que les lèvres se resserrent trop légèrement, le € et le / se teignent 
d'une nuance de s, :ç. Ces variétés s'observent en Auvergne, dans le Lot. 

Dans certaines régions de l'Allemagne, l'effort articulatoire est trop 
faible pour € et trop grand pour;, qui en outre manque de sonorité. C'est 
une loi pour le Conversation Lexikon qui transcrit ; par sch. 

En anglais, la pression de la langue contre le palais est souvent 
insuffisante (fig. 50 B). 
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OCCLUSIVES 

Les remarques suivantes s'appliquent à toutes les occlu- 
sives, qu'elfes soient labiales (b p)y dentales {d i) ou guttu- 
rales (g K) : 

I** Pour les occlusives sonores (b d g), le larynx chez les 
Français entre en vibration dès le moment de la tenue et 
avant l'explosion de la consonne. 

Chez la plupart des Allemands, surtout ceux du Centre et du Sud, les 
vibrations laryngiennes ne se produisent qu'au moment de l'explosion 

(fig- 50- 

Pour imiter les sonores françaises, il faut modérer la force de l'arti- 
culation et laisser de Télasticité aux joues pour que l'air sortant à travers 
la glotte pendant l'occlusion puisse s'emmagasiner dans la bouche. On 
peut s'aider de l'explorateur du larynx (fig. 7). 

C'est une erreur de conseiller de préposer une m ou une n à l'occlu- 
sive. La présence de cette nasale parasite est désagréable aux oreilles 
françaises. 

2° Pour les occlusives sourdes (p t k), l'explosion est à 
peu près entièrement sonore en français. 

Les'peuples de langue germanique ont en général des occlusives 
entièrement sourdes, y comprise l'explosion. La glotte, largement 
ouverte pour la consonne, ne se ferme qu'après l'expulsion de l'^ir 
accumulé pour produire le bruit consonantique (fig. 43). 

Aussi un Allemand qui prononcera la syllabe />û, par exemple, devant 
une bougie allumée, éteindra la flamme, ce que ne fera pas un Français. 

Un Allemand s'essoufflera vite à prononcer plusieurs fois de suite sans 
reprendre haleine les syllabes /w /?fl pa,..^ etc., ou ta ta ta,., y etc. ; un 
Français tiendra bien plus longtemps. 

On apprend à modérer son souffle en «'efforçant de répéter longtemps 
une syllabe contenant une occlusive sourde et en s'aidant d'un appareil 
indicateur, par exemple (fig. 3 ou 10). 
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FIg. t,. 
m des l^res pour in, b,' p en pirisicD. 




Fig. Si- 

Ftession des livres pour les labiaJes 

(Ampoule eiplonitrice). 






Les occlusives labiales h psc prononcent en France d'une 
manière qui paraît uniforme (fig. $2). 

Elles sont dues à la pression des lèvres avec ou sans 
vibrations du larynx (fig. 53). 

d,t 

Les occlusives dentales d t (iig. 54) sont articulées d'une 
façon très variable; cependant elles ne laissent soupçonner 
à l'oreille aucune différence dialectale. La langue opère 
l'occlusion, dans l'Est, entre les dents ; dans l'ouest et au 
sud de Paris, vers la partie médiale du palais (fig. js). 






Fig 


S4- 






de 1» U 


ngue 


conlre 


le paUis 


den 


pOu 


rU, 


dentale 
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ulee 


xp1orMri«). 




D» rcdU 


r,a« 


qiepou 


rfig.5j. 





Mais cela n'a d'iinponance que pour la ptévisioa des évolutions à 
venir. Les dentales de l'Est tendent vers les th anglais ; celles de la 
partie méridionale du Centre (Bourbonnais, Nivernais, Auvergne), et de 
l'Ouest {Berry, Anjou, Maine, Bretagne) finiront par se mouiller 
devant les voyelles 1 ti. Cela est déjà arrivé dans plusieurs parlers de ces 
rigîoiu. 



A Paris même, on sent quelquefois un commencemeot de mouillure 
àias h syllabe tu dtnaturillementoa plutôt lurdkmeat pronoocé avec 
la nonchalance des faubourgs. 




Aniculaiion des dental 
(Palais artificiel). 



Les Auvergnats sont allés beaucoup plus loin (fig, 55 C)- 
Les Russes ont besoin de veiller i ne pas mouiller les dentales, parti- 
culièrement le d, comme ils font dans leur propre langue. C'est le trait 
le plus saillant de Jeurs défauts, celui qui trahit le plus sûrement leur 
nationalité. 
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Les Anglais, d'autre part, doivent éviter de porter la pointe de la 
langue trop en arrière des dents, ce qui donne à leurs dentales un son si 
caractéristique qu*il suffît à les faire reconnaître. Ce défaut est surtout 
sensible dans le groupe tr. (Comparez fig. 56 A et B.) Ib se corrigeront, 
en ramenant la langue en avant, et en articulant avec force 

Les occlusives gutturales g k (fig. 37) n'ont pas un point 
d'articulation unique, la langue touchant lé palais plus ou 
moins en arrière suivant la nature de la voyelle suivante 
(fig. 58). Mais cela ne les empêche pas d'avoir un son dur, 
dans les classes élevées de la société parisienne. 




Langue. 

Voix. 

^a ga 

Fig. S7. 

Pression du dos de la langue contre le palais pour les gutturales. 

(Ampoule exploratrice). 

Mêmes remarques que pour fig. 55. 

Dans le peuple de Paris, on observe un léger mouilleraént qui souvent 
n'est sensible que pour les oreilles délicates. Quartier, gamin, quai, cul- 
bute, quitter, aucun, guérite, etc., surtout dans un débit nonchalant et 
négligé, se prononcent avec ^ ou ç (fig. 58 B). Ce fait n'est pas nouveau, 
excepté pour k -{- a Qi g -{- a, il remonte jusqu'au milieu du xvii« siècle 
(Dangeau, Boindin). Mais alors, comme aujourd'hui, il échappait à 
des oreilles provinciales (Harduin, Beauzée). 

La mouillure du ^ et du f devant i, u, eu, é, è, et plus rarement 
devant a, est déjà fort avancée dans un grand nombre de provinces; mais 
nulle part elle n'est plus sensible qu'^n Normandie, Berry, Bourbonnais, 
Maine, Anjou, Bretagne. 
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L'Est et le Midi n'ont pas encore pris part à ce mouvemeoi. 
Une légère mouillure ne choque pas; mais elle n'est pasà conseiller. 
Dans certains pays, en Bretagne, par exemple, et dans le pays de 
Galles, le* devant 0, U, est prononcé trop en arrière. 




Fig. s8. 
Anicuklion des gunurilct. 
(Piiliis artificiel}. 
La partit ombrte rcprCKDIc le I. 
A- -^ J. ta. — j. ga, CD |urù[«D. 

B. — t. kU- — &J- — i- ka- — 4-ké- — !- ki- — S- ^', *» F««ii 

On rcminjDAn que It iita d^anjcuUiiion du it h pont en Kvaiu ùq racole m 

voyelle qui attomptgne cette conHmne appartieiil à ïà aènc uuiriCDrc on fWtb 



Les consonnes nasales sont en français : m, n, j} (n 
mouillée).. 



L'm et I'« correspondent assez exactement aux deux 
occlusives sonores b etd avec cette différence que l'articu- 
lation est un peu plus faible (fig, 52), En outre, le voile 
du palais est naturellement maintenu abaissé. 



Dans certaines langues (allemand, russe, portugais, etc.). les vibra- 
lions nasales n'ont pas la tnême importance qu'en français. Gimparez 
fig. î9. m en français et en allemand. 




1. m il 2. (« .1 (La Parafe) 

Vm française (i) ei Vm alltminde (i). 

L. — liryDx (ciiHute fennÉï). — La première [lime uomlillée reuranï ]« âtbut de la nui- 
lili ; lu iiaxiiae, l'tiplosion it Vn,. 
On remiriuin l'implllndc et la durée de> vibration de l'n francise. 

On se corrigera de ce défaut en prolongeant les vibrations nasales 
pendant l'occlusion. 



L'p, la seule consonne mouillée que possède aujourd'hui 




Fig. to. 
Aniculation de 1'^ niouil 
(Palais artificiel). 



A. - p monil 

B. - p ramll 

C. - « moa 
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le français normal, se présente sous deux formes à Paris : 
ou bien c'est une dentale mouillée (fig. 60 A), ou c'est une 
gutturale mouillée (fig. éo B). Mais c'est plutôt un^ nasal 
qu'un d. 

L'essentiel dans l'articulation de cette consonne, c'est que 
la langue s'appuie largement sur la partie médiale ou 
postérieure du palais. 

Les traces imprimées par la langue sur le palais artificiel ne laissent 
aucun doute sur le mÉcanisrae de cette consonne, qui offre à certains 
étEu^ers, notamment aux Allemands et aux Anglais, de si grandes 
difficultés. 



; ,■ 




; ■■ , 




\; 


';* 


Fig. 


6t. 


Comparaison 


,d.î,..« 


(Pilais 11 


lificiel). 



Lestrois figures ci-dessus (fig. 60) nous montrent trois tf différentes 
comme mécanisme et très voisines comme son. 

Lapremiète(A)représenier5 d'un enfant parisien dans le mot a(f(ï 
(1 agneau n : la langue touche depuis les dents jusqu'à la ligne Inférieure. 
L ^ est encore dentale et simplement palatisée. 

La seconde(B)repr^ntertr d'une Parisienne dans og(i n agneau » : 
la langue s'est portée complètement en arrière. C'est dans la réalité une 
P gutturale, la plus facile à imiter par les étrangers. 
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La troi^ème (C) est l'jf de M. l'abbé Bousselot dans pa « gna ■ : la 
langue abandonne la région dentale et s'avance vers la partie posté- 
rieure du palais. Cette ^ est plus palattsée que la première (A) et moins 
que la seconde (B). 

L'p mouillée est donc cne articulation simple, tort différente du groupe 
ny avec lequel on la amfond souvent. 



fr-,\ 



Fig. 6i. 

Comparaison de ^ et de ly. 

(Faillis ittiliqiel). 

Lipiitie ombrtt reprisïnw ^, L'oceluaion s'irrSK an premier etoisilliipanirdtsdïéotts. 

_Lepo[«ill4{i)li,ai.,= ;^. 

Les tracés sont encore ici très expressifs. Comparez ceux de iiy avec 
ceux deE((fig. 6i). 

l 
C'est le cas de parler de l'archaïque | mouillée dont le mécanisme 
présente beaucoup d'atwlogîe avec celui de j} et qui diffère autant de ly 
que j} de ny (fig, 62), 



CHAPITRE ni 

GROUPES D'ARTICULATIONS 

Les éléments du français, que nous avons considérés 
jusqu'ici en «ux-mêmes, isolés des groupes où ils se ren- 
contrent, seraient insuffisaniment connus si nous ne les 
replacions dans leur milieu naturel, les syllabes, les mots 
et les phrases, pour les étudier de nouveau et voir com- 
ment ils se modifient en entrant dans les combinaisons 
diverses où ils sont appelés à figurer. 



§1 
MODE D'UNION DES ARTICULATIONS FRANÇAISES 

Les articulations françaises s'unissent très étroitement, 
si bien qu'il y a entre elles compénétration et non pas 
simple juxtaposition. 

L'accommodation est de règle. 

Ainsi dans ya et dans yUy la position des lèvres variera 
même pour^(fig. 63). Comparez également/?a Qtpu. L'or- 
gane obéit ici à une loi de prévoyance : il prépare, autant que la 
chose est possible, dès la première articulation le mouve- 
ment de la seconde. 

Dans il a tourné (fig. 64), nous pouvons suivre le mouvement de 
fermeture des lèvres pendant Tocclusion du /, de sorte que, au moment 
de Texplosion, la voyelle ou ne demandera plus, pour être articulée,que 
le recul de la langue. 



Inversement dans aj"» ail » et dans uy<i houille »(fig. 63), 
la position des lèvres prise pour a et pour w se conserve 

Pli 



hïk^ft^hàààM.j.^A 
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pour y. Il en serait de même pour p dans ap « happe » et 
dans up « houppe ». Cette fois, c'est à la loi d'économie que 
l'organe se conforme : il n'accomplit pour la seconde 
articulation que le mouvement strictement nécessaire. 

L'oubli de ces principes donne à la parole quelque chose de rude et 
de heurté, au lieu du moelleux et du fondu qui caractérise la pronon- 
ciation française. 

Cette observation se recommande aux étrangers qui parlent des 
langues fortement articulées, l'allemand, Titalien (au moins celui du 
nord), etc. 



UNION DES VOYELLES 

De deux voyelles contiguës, la première, si elle est sus- 
ceptible de se consonhifier (à savoir /, «, o ou w), tend à se 
changer en la semi-voyelle correspondante. Ainsi, par 
exemple, les mots en -tion^ -sion, les groupes -«j, -uon^ qui 
comptent pour deux syllabes en poésie et dans le discours 
soutenu, se réduisent à -syô, -wa (émôsyô « émotion », 
immwablœ « immuable ») dans la prononciation familière, 
à moins que l'analogie n'y mette obstacle, comme dans il 
tua à côté de // tue. 

L'histoire de la langue montre que deux voyelles contiguës tendent 
toujours vers l'unité, soit vocalique {au est devenu ô), soit syllabique 
(p il est devenu wî). 



UNION d'une voyelle ET d'uNE CONSONNE 

La voyelle se prolonge jusqu'à la tenue de la consonne, 
et se confond en grande partie avec l'implosion. 

Il y a deux cas à distinguer : ou la consonne termine la 
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syllabe {ap), ou elle commence une autre syllabe (a-pa). 
L'implosion, dans le premier cas, est forte (6g. 65); dans 
le second, elle est le plussouvent faible en français (fig. 66). 

Dans ap, l'union intime de l'a et du / se sent bien à l'oreille et 
n'échappe à personne. Dans o-^, au contraire, le/> a une implosion si 
faible qu'on le croit en général complètement détaché du premier a et 
uniquement lié au second. Cependant les tracés montrent que ce fy 
ressemble plus i un ^ implosif (ap) qu'à un p explosif (pa). Comparer 
(%. 67) ai, ha, aka, qui donnent sur le palais des traces tout à ^t signi- 




r«plo.ion La poiatilUc horiionult pcmel d'uppr^cicr 1t Jogrf' d 
«niUni 11 fermnare : elle ai prapanioDntlIe t raiv.iion de 1. ligu 
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Fig. 67. 



ficarives. Ce mode d'articulation, qui échappe à l'oreille pour la plupart 
des consonnes, est très sensible en parisien pour l. C'est pour cela que 
l'on entend très souvent dans les milieux populaires r.;Œ I levùa ']e l'ai 
vu ». Tu l l a dl a tu l'as dit »., etc., prononciatioa qui n'est pas Â imiter. 
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Ce dé&ut, que nous observons dans le peuple de Paris et d'ailleurs, 
pour VI seulement, se remarque dans d'autres cas chez les étrangers. 
Voyez (fig. 68) le premier a de papa inscrit par un Suédois : ila sonné à 
l'oreille ap (pap-pa). Pour unir les deux articulations â la française, 
il faut moins précipiter le mouvement de détente pour la voyelle et donner 
ila consonne une tension moins énergique. Comparez encore a/a et affa 
(fig. 69) : c'est le type a/a qu'il faut reproduire. 




UNION D UNE CONSONNE ET D VUE VOYELLE 

La consentie s'unît directement à la voyelle dès le début 
de sa détente, si elle est articulée faiblement (fig. 70); 
quelques centièmes de seconde après (2 ou 3), si elle est 
énergique. 




Fig. 70. 



UNION DES VOYELLES 
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Sur ce point, l'étranger n'a de difficulté que pour les sourdes. Qu'il 
s'efforce toujours de réaliser le premier type, c'est-à-dire de confoadre 
la voyelle avec l'explosion de la consonne, c'est le meilleur conseil à lui 
donner. Quant au deuxième type, il ne le produira que trop souvent, à 



UNION D UNE VOYELLE ET DE DEUX CONSONNES OU 
d'une consonne et de DEUX VOYELLES 



Ces deux cas rentrent dans les précédents. Mais il y a une 
influence (ordinairement négligeable dans la pratique) 
exercée sur l'articulation du milieu par les deux autres. 



L'exemple le plus 



est celui d'une voyelle entre deux iiasales, 
tt d'abord nasalisé (fîg. 71) mdmà; puis, les 




(Inscription du couianl d'iir nasal). 



lèiTes s'ouvrant incomplètement, d est devenu à, mSmâ; puis l'a s'étant 
abrégé, on n'a senti qu'un 0, monta ; enfin dans k peuple cet même est 
tombé, m'md. Cette influence est moins active dans les mots qui sont 
d'un usage moins fréquent, mais elle n'est pas nulle. Toutefois, comme 
elle n'est pas sentie par ies Français, les étrangers qui la remarqueraient 
feraient bien de lui réMSter dans la crainte légitime de l'eiagérer. 



8o GROUPES 

UNION DE DEUX VOYELLES ET d'uNE CONSONNE REDOUBLÉE 

La tenue de la consonne doit être prolongée pour que la 
consonne implosive se détache bien de la consonne explo- 
sive : ab'ba. En outre, la première voyelle est abrégée et la 
tension de la consonne s'exécute avec un surcroît d'énergie 
(fig. 40 et 69). 

UNION DE DEUX CONSONNES 

Il convient de distinguer plusieurs cas : 

1° Le rapprochement des consonnes est ancien (bl dans 
blanc) ou il est le résultat de la chute d'une voyelle (p't 
dans p'tit); 

2° Les deux consonnes peuvent s'appuyer sur deux 
voyelles ou une seule; 

3° Les deux consonnesdependent.de deux organes diffé- 
rents ou d'un seul ; 

4° Les deux consonnes sont de même qualité (toutes les 
deux sonores ou sourdes) ou de qualités différentes (l'une 
sonore et l'autre sourde ou inversement). 

Les groupements anciens sont stables, excepté dans cer- 
taines façons de parler populaires qui sont à éviter comme 
uvœryé « ouvrier », truvèré « trouverai ». 

Les groupements nouveaux n'existent pour la plupart 
que dans une prononciation rapide et familière. Avec le 
débit lent et quelque peu emb^^rrassé d'un étranger, ils 
choquent l'oreille. 

Un Allemand demanda un jour de lire une page de Perrault. Il débuta 
ainsi lœ p*ti pûse» . . « Le petit Poucet » . Ce groupe pt au milieu de syllabes 
traînantes était ridicule. Les étrangers feront bien de conserver les 
voyelles que nous gardons nous-mêmes dans la syllabation jusqu'à ce 
que la rapidité du débit les fasse tomber naturellement. 
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Si deux consonnes s'appuient sur une seule voyelle 
(psaume, p'tit ou apt'^, leur union est plus étroite que si elles 
s'appuyaient sur deux (aptitude). Dans ce dernier cas, en 
eflfet, la première voyelle soutient la première consonne et 
la seconde consonne prend son point d'appui sur la seconde 
voyelle : ap-ii... 



~i- 



Fig. 73, 
(Inscription du souffle), 
cmartjaeiâ Tind^pendAûce des âeax consonnes siptiét 

ni(2iaflilM^' aplituile ■, celle d'un changemenidtpre 
c II bgnc. 



Beaucoup d'étrangers sont portés à couper a-pti..., ce qui est une 
erreur. Les tracés montrent l'indépendance des deus consonnes. Même, 
ils laissent voir une explosion pour le^ (Bg. 72). 

Si les deux consonnes dépendent de deux organes diffé- 
rents, par exemple, si l'une est une labiale et l'autre une 
linguale, les deux organes se mettent ensemble en mouve- 
ment de façon que les deux tenues se produisent à peu près 
en même temps. Soit, par exemple, les deux syllabes apta 
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(fig. 7î). La tenue du ^ a concordé avec celle du (, si bien 
que l'on a entendu un /» implostf et un l explosif. Comparez 
encore les figures yj et 76. 




Si les deux consonnes dépendent d'un même organe, 
elles se comportent différemment suivant qu'elles appar- 
tiennent à un seul ordre ou à deux. Quand elles sont du 
même ordre, deux dentales, par exemple (s, n), l'une profite 
du travail accompli pour l'autre, et nous pouvons n'avoir 
encore qu'une implosion et une explosion,' Mais quand 
elles sont de deux ordres diiférents, par exemple, une 
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gutturale et une dentale (ky n), les deux tenues existent 
isolément et la détente de la première ne peut pas se con- 
fondre avec la tension de la seconde. En conséquence, l'ex- 
plosion de la première consonne a le temps de se produire 
(fig- 74)- 




V 

N 



a k — n é 

Fig. 74- 

V. voix. — N. nez. 

Les deux consonnes sont juxtaposées, lears tenues existent séparément. On remarquera, 
entre la i" et la z* pointillée, l'occlusion du k; entre la 2* et la 3<, son explosion. Le relè- 
vement de la ligne da nez marque le début de Vn. 

Enfin, si les deux consonnes sont de qualités différentes, 
Tune sonore et Tautre sourde ou inversement, elles ont 
une tendance variable, suivant leur nature, leur place réci- 
proque et la rapidité du débit, à prendre la même qualité 
et à devenir toutes les deux ou sonores ou sourdes. 

Les consonnes qui se montrent les plus stables et qui 
agissent le moins sur leurs voisines sont les semi-voyelles 
(jy Wy w)y ^s uasa^s (w, n, fi) et les vibrantes (/, r) ; celles 
qui s'influencent le plus entre elles et qui échangent le plus 
aisément leur qualité sont les occlusives (b pydtyg k) et les 
spirantes(z;/, :( j, / ^). La consonne assimilante est ordi- 
nairement la seconde. Enfin la prononciation la plus rapide 
et la plus négligée est la plus favorable à l'assimilation. 

On devine qu'il n'y a pas de règles rigoureuses à établir sur ce point. 
Le plus sage est de se proposer de donner à toutes les consonnes grou- 
pées leur qualité propre et de s'en remettre pour les modifications de 
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sonorité au fond ioniie ment même de l'organisme. Une assimilation 
voulue dépasse toujours la mesure. 

Un jour, un Allemand posa cette question : u vous dites bien leprê^ 
âi Bismark p u en articulant prè^ d'une façon lente et embarrassée et en 
l'isolant de dt. Aucune oreille française n'aurait supporté celte pronon- 
ciation. Mais, s'il avait prononcé ^iSj de B. très vite, personne ne l'aurait 
remarqué. 




11 est inutile d'entrer ici dans les détails. Qu'il suffise de relever, à 
titre de documents, les faits observés dans un parler du Haut-Angoumois, 
qui, pour l'assimilation, ne parait pas différer du français normal : 1° les 

m } U ! sal 1 b antes précédées ou suivies de sourdes 

da d p nonces isolément, mais peuvent s'as- 

sodlgm qlqfà moitié, dans le discours suivi ; 2 et r 

pe d plé à la finale ipapl « peuple » àrbr 

arb ) sa q loi. — 2" Dans les groupes composés 

d 1 ^ V ' P emiére consonne prend en général la 

qualité de la seconde : sur 146 cas observés, une sourde s'est assimilée 
Â la sonore suivante 120 fois contre 26; l'assimilation de la sonore à la 
sourde ab'sè n abcès » est presque constante. 
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La forte qui devient sonore se transforme par le fait 
même en douce. Mais la douce qui s'assourdît devient- 
elle de même une forte, en sorte que d, par exemple dans 
médecin, se transforme en t au contact de Vs (metse), et v 
enfdunspauv femme, (^pôffant) ? Cette seconde étape est voi- 
sine de la première et elle peut être franchie aisément. 
Cependant elle ne l'a pas encore été, au moins dans le 
Centre de la France. 




Pour d s, le palais artificiel suffit. Prononcez médecin à l'ordinaire 3' 



l'appareil dans la bouche : 



is trouverez, en a 




/ \ 



\__)l 



medsè met se 

Pig- 77- 
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taie ; relevez-la avec soin. Puis replacez le palais artificiel et dites mekin 
avec un / voulu, mais non exagéré. Si la trace de cette seconde dentale 
est plus étendue que celle de la première, vous devez conclure que le 
d3i conservé sa valeur de douce (fig. 77). Mais si les deux traces se 
superposent, le d est bien réellement devenu / et l'assimilation est 
complète. 

Pour V /, le doigt placé entre les lèvres, pendant qu'on prononce 
pauv' femme, permet de sentir que le v est moins fort que 1'/, par consé- 
quent que l'assimilation n'est pas encore achevée. Une expérience plus 
précise montre que, dans un exemple, Itvz été assourdi d'un tiers, tout en 
restant un v jusqu'à la rencontre de Vf. (Voir Princ, de PJjon. Exp, , p. $09-) 

Un silence peut, en quelque sorte, jouer le rôle d'une sourde. Ainsi, 
à la finale, devant une pose, une douce sonore peut s'assourdir 
en partie, ou tout à fait, ou même se changer en forte. Dans 
le nord de la France et en Belgique, on entendra, par exemple, 
village avec un ; final qui est presque un ^ (c/;), et fève à peu près 
comme /^. Cette prononciation est étrangère au français normal. 

De même, une voyelle peut rendre sonore une consonne sourde. 
Ainsi, dans le récit de la mort de Roland, recueilli par l'appareil inscrip- 
teur, Vs de sous dans « Le comte Roland est couché sous un pin » 
s'est plusieurs fois transformée en ^ à l'insu du lecteur. Cette transfor- 
mation, étant inconsciente et échappant aux auditeurs, n'est pas à repro- 
duire volontairement. 



§n 



QUALITÉS RELATIVES DES ARTICULATIONS 

Toute articulation comporte un certain degré de durèty 
d'intensité et de hauteur musicale. Mais c'est principalement 
dans les groupes qu'il y a intérêt à en déterminer la valeur, 
La syllabe qui se distingue des autres par plus de durée, 
d'intensité, d'acuité ou par toutes ces qualités à la fois est 
dite accentuée. 
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DURÉE 

La durée, qu'on appelle aussi quantité, dépend du temps 
pendant lequel l'articulation est tenue. 




D. Diipi»n it {0 V. d. i 



Fig. 78. 
elles a el ^ (Inscription du Muffle). 

' 3. paHlin ; ^ 4. ptflclincr. 

- 7. pJlisierie ; — B. piltis«ri( |S.iiil-Ger 
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Chaque articulation isolée possède une durée normale, 
qui est déterminée par les exigences du jeu de l'organe se 
mouvant librement. 

Les voyelles que nous avons le sentiment de faire brèves, 
à savoir toutes les moyennes (a, e^ /, œ^ u, a, u) durent en 
général un tiers en moins que les voyelles ouvertes ou fer- 
mées (à à y i éy i, à œ, û, à 6^ u). On peut attribuer aux 
premières environ 20 centièmes de seconde, aux secondes 
30. Mais cette différence peut être diminuée : comparez 
(fig. 78) a et ây qui n'ont entre eux qu'une différence de 
5 centièmes et demi de seconde. 

Les consonnes se divisent en deux classes : les unes ont 
une durée physiologique et acoustique à peu près identique, 
ce sont les continues (y lu w, l r, / î', ^ ^, ^ /) ; l^s autres 
ont un temps de silence plus ou moins complet qui pré- 
cède l'explosion : ce sont les occlusives {p by t d, k g). 

Si l'on attribue aux consonnes la durée nécessaire pour 
les produire, elles ont à peu près toutes la même quantité, 
avec une légère différence en faveur des continues sur les 
occlusives, et des fortes sur les douces. 

D'après une étude faite sur les consonnes du Haut-Angoumois, les 
continues fortes demanderaient en moj^enne 18 centièmes de seconde, 
les douces 15 ou 16, les occlusives fortes 14, les douces 12 {Les modifie . 
pjjon. du lang., p. 80 et suiv.). 

Les articulations perdent de la durée par le seul fait 
qu'elles sont unies entre elles. 

Ainsi une voyelle associée à une consonne est d'ordi- 
naire plus brève qu'à l'état isolé. Comparez a et aby à et 
hâte (fîg. 79), a (fig. 79) tipa (fig. 78). 

Une même syllabe répétée plusieurs fois de suite s'abrège 
en français, suivant un rythme ordinairement iambique 
(u -), qui s'observe pour la consonne aussi bien que pour 
la voyelle. 
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Ainsi on a trouvé pour les in de tnamamania les quantités successives 
ij, ij, ij, 17 centièmes de seconde; pour les a de afa/afa, 7, 8, 7, 9 
(_Lfs mcdif. phoii. du lang.). 

Une même articulation s'abrège à proportion que le 
groupe auquel elle appartient devient plus grand. Compa- 
rez (fig, 79) Va moyen isolé et dans ab, habit, habituelle- 
ment, \'à fermé isolé et dans bâte, hâter, hâtivement (fig, 79). 




r-ig- 79- 

Voyelles a et à (Inscription du sonffli 
<T : l.i:—!. ■&; — }. lubii;— t. lubr tutelle n>ert|. 
D. Diipuon de îo v. é. à lg stcondï. Li ligne poirtillée nurqoe 
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Va de habituellement ne représente plus que le quart de Va isolé, 
lequel est plus long que Va de pdte, 

Vd de pâtisserie est plus court que celui de patte. 

Tputefois, la différence de longueur entre les voyelles moyennes et les 
autres se maintient dans les cas où les conditions de groupement sont 
identiques : Vd de pdte est plus long que Va de patte, tout en étant 
presque égal à celui dcpa (fig. 78). 

Les groupes de consonnes abrègent les voyelles précé- 
dentes. Comparez Y a de apte, aptitude (fig. 78) avec ceux 
des figures 78 et 79. 

Dans le discours suivi, le mouvement de la phrase 
apporte de grandes perturbations dans la durée normale des 
articulations : les atones sont accourcies et les toniques 
allongées. 

Le meilleur moyen de se rendre compte de ce fait, c'est d'étudier 
attentivement un morceau de quelque étendue, transcrit au moyen 
d'un appareil enregistreur. C'est ce que nous nous proposons de faire à 
la fin de ce chapitre (p. 96). 

Dans la poésie, le rythme du vers vient encore accroître 
les différences de durée et constituer de vé^ritables pieds. 
Ainsi ces deux vers de Racine : 

O toi, qui vois la honte où je suis descendue, 
Implacable Vénus, suis-je assez confondue I 

se présentent dans les tracés sous la forme suivante : 



u-u-u- I uu-uu- 

uu- uu- I -uuuu- 

où la longue peut être considérée comme égalé à deux 
brèves, exactement, d'après une expérience, en centièmes 
de seconde : 

33 78 I 19 63 I 21 100 II 21 15 60 I 36 31 77 
23 48 53 I 24 27 92 il 73 14 51 I 38 30 63 



L'intensité résulte de l'énergie du travail articulatoire et 
de ta force de l'impression auditive. 

Elle varie suivant un rythaie élémentaire analogue à 
celui de la quantité. Ainsi, certaines articulations sont natu- 




f>9a prononce pic du Allcaund : (i) nne fi^s, (i) deux lui. 

i.La l'tdedn irici ippinicnll l'implosion du ^, coniinc&i l'on mit dit ;<i^^. 
). L* premier ;« est liés faihie pir roppoit ma second. 
3- L« 1*^ n'est qoe ]igèreiucaIplasloTT que leptemier- 

rellement plus intenses que d'autres; dans une série de 
, mêmes articulations répétées, des temps forts succèdent 
à des temps faibles; dans un groupe, la force de l'articula- 
tion se proportionne au nombre des syllabes qui le com- 
posent, etc. ; dans un récit suivi, l'intensité se conforme 
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enfin au mouvement de la phrase. (Voir, p. 94, le récit 

de la mort de Roland.) 
Il y a deux points surtout qu'il importe de retenir : 
i" La première consonne d'un groupe tend à s'affaiblir, 

mais elle ne doit pas disparaître. 

On entend souvent main-mml pour mainlmanl chez les jeunes, même 
ii Paris ; c'est une négligence choquante. 

Les méridionaux articulent aussi trop faiblement des mots comme 
atmasphiri, symptômf, où l'on entend â peine le l ou le^. 

C'est à une tendance analogue qu'est due la transformation de aâcap- 
tare en atbeler. 

2' En dehors de cas spéciaux exigés par le rythme de 
la phrase, l'intensité en français est modérée. Comparez le 
mot^^ (fig. 80) prononcé par un Allemand (i, 2) et par 
un Français (3). 

HAUTEUR MUSICALE 

La hauteur musicale dépend du nombre de vibrations 
exécutées par le corps sonore dans l'unité de temps (la 
seconde). Elle se calcule pour les voyelles et pour les con- 
sonnes sonores. 

En général, la voyelle est plus aiguë que la consonne. 

Dans les groupes isolés, s'il n'y a que deux syllabes, la 
seconde est plus aiguë que la première; s'il y en a trois ou 
un plus grand nombre, le ton s'élève entre la première et 
la dernière d'une feçon progressive, ou bien il fléchît sur les 
syllabes du milieu. La succession d'une grave et d'une 
aiguë ne se fait pas aussi rapidement que celle des temps 
bibles et des temps forts. 

Dans la conversation familière, les changements de ton 
sont nombreux et comportent une grande étendue, mais 
les intervalles sont toujours peu considérables. 
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Chez certains provinciaux, les changements de ton se font suivant des 
intervalles très sensibles à l'oreille. On dit qu'ils chantent en parlant. 

Dans la lecture, surtout si elle est solennelle, le ton est 
plus monotone; la voix ne s'élève notablement que pour 
marquer une suspension de sens, une exclamation ou une 
interrogation, et ne s'abaisse guère qu'à la fin des phrases. 
(Voir la mort de Roland, p. 96.) 

ACCENT 

Dans les mots complètement isolés, l'accent a conservé 
en français sa place historique : la dernière syllabe sonore 
(Ve muet non compté) est la plus longue, la plus intense 
et la plus aiguë. 

Dans le parler faubourien des Fortifications et dans la prononciation 
de certaines provinces, la Bourgogne notamment, l'accent se porte sur 
l'avant -dernière syllabe. 

Mais, dans la phrase, l'accent oratoire prévaut sur l'accent 
du mot et peut dépouiller celui-ci, soit de sa quantité, soit de 
son intensité, soit de sa hauteur musicale. C'est ce que 
l'on va voir dans le récit suivant, qui a été reciieilli dans 
la double colonne d'air sortant par la bouche et par le nez, 
au moyen de deux tambours inscripteurs. 

Mort de Roland. 

I. Le comte Roland est couché sous un pin, 

II. il a tourné son visage vers l'Espagne. 

m. Il se prend à se souvenir de plusieurs choses : 
IV. de tant de terres qu'il a conquises, 
v. de la douce France, 

VI. des hommes de son lignage, 

VII. de Charlemagne, son seigneur, qui l'a élevé, 
viu. et des Français dont il est si aimé. 
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IX. Il ne peut s*empêcher d'en pleurer et d'en soupirer. 

X. Mais il ne veut pas se mettre en oubli lui-même : 

XI. il bat sa coulpe 

XII. et demande à Dieu pardon. 



Transcription phonétique. 

Une transcription absolument exacte présuppose l'analyse du timbre 
aussi bien que celles de la durée, de l'intensité et de la hauteur musicale. 
Mais nous nous contenterons d'indiquer ici le timbre d'après l'apprécia- 
tion de l'oreille. Elle suffit pour l'objet que nous nous proposons, et 
l'oreille, du reste, est un juge suffisant sur ce point. Il n'en est pas de 
même pour les autres qualités du son. Aussi, donnerons-nous la durée, 
l'intensité et l'acuité moyennes d'après des mesures prises sur le tracé. 
Même, pour la première coupure, nous avons pensé utile de procéder, à 
titre d'exemple, vibration par vibration. On en verra le relevé dans le 
croquis (fig. 81 et 82), qui permet de suivre les variations d'intensité 
et de hauteur d'une façon complète. 

Les chiffres qui surmontent chaque ligne du texte marquent la fiau- 
teur musicale (H. M.) : celle-ci est notée en vibrations doubles pour un 
demi-dixième de seconde (4 = mi^; 5 sol^ ; 5,5 la^; 6 si^; 6, 5 utg; 7 
utfe; 7» 3ré2; lyl^^ti} 8mi2; 9S0I1; 10 solg —en prenant les 
notes les plus rapprochées). On se souvient que la gamme de utj est 
celle du médium de la voix d'homme et que la voix de femme est d'une 
octave au-dessus. 

Les chiffres placés en-dessus du texte expriment la durée (D) en 
centièmes de seconde. 

L'intensité des voyelles (I) est figurée par le rapport approximatif et 
moyen de l'amplitude des vibrations avec leur durée : elle croît et 
décroît, d'une façon approchée, avec le nombre que représente ce rapport. 

Le signe jf annonce le repos, dont la durée est indiquée en centièmes 
de seconde par les chiffres qui suivent. 

H. M. 6 7 7,7 7 7,3 7 7,7 6,5 7,5 8 87 

I. L œ k ô t r l à èku^ésu^ 

D. 10 5 9 189 9,5 5,5 10 17 12 9 10 9 9 859 
I 35 42 28 30 10 18 27 31 
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8 8.9.10.11 

œ p e ^ 38. 

10 10 19 

30 29.10.9.0 

H. M. 6,5 6,5 7 6,s 7 7 7,5 6 6,5 6,5 6,5 6,5 

II. î/ a t u r n é S ô v i :( a j v è r 
D. 7 5 9 10 9 6 6 9 138 6 8 7 12 8 6 5,52,5 
I. 29 23 30 19 26 18 19 21 

5.5 S 5 4.5 

l e S p a ti œ #60 
2,5 6 4 II 10 14 4 

7 5 

H.M. 7 7,5 6 7,5 6 6 7,5 6,57,57 7 7,5 

III. il s œ p r a t a s œ s u v n i r d œ 
D. 96 115, 5 711 14 511 86 76 5 7 21 4 65, 5 
I. 26 18 23 27 30 19 27 13 

7,57,5 667 5,5,6. 5,5 5.4,5 

p l u 7^ y à r € ô ;( $ 67 

865 10 363 II 23 13 
12 31 4 

H.M. 67 8 7,5 8.7,7 778 

IV. d œ là d œ t è r k i l a ko 
D. 13 5 II 19 4,5 4 10,529 6 105,56 6 10 10 
I. 27 39 14 17 37 20 52 

65,55 4.5 

11 30 17 
23 

H.M. 7.5 7 8 67 6 5.5 5 

V. d œ la d û s f r à s #53 
D. II 6,5 8 6 10 9 5,5 8 12 20 18 

I. 47 31 18 9 

■ RoussELOT. — Prononclaiion française. 7 
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VI. 
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H.M. 7 77 7 6.5 7 7 7 7 7 7,5 7 

VIL £fâ? eàrlœmai} s ô s e ft à r 

D. 10,5 9 12 6,3 4 12 4 7,5 7 7 6 10 14 46,522 6 

I. 44 14 16 19 22 31 25 
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D. 8 
I. 13 


5,5 9 8 14 9 12 22 511 II 
20 17 16 19 




4 
20 
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9 
23 






s 
16 


7 7 6.3 5,34,5 

j e m é # 85 

7 - 9 10 14 

29 37 26 
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56 8,5 19 99 10 12 
31 47 25 14 


II 


9 
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♦,5 13 
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7 7 7,5 8910 

l œ r é 


7 6,5 7 7 6 5,5 
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5 4,5 
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118 
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8 7,5 6,5 
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S 1^ 13 7 6,5 6 9 
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H. M. 6 7 6 


7»5 8 


7 7^5 


6,7 788,5 778 


7 


X. m è :(^ 


/ / 


n œ 


V œ p à 


5 ^ 


D. II 16 8 


14 8 


8 8 


8 12 8 26 


12 6 


12 


36 


29 


26 14 


20 


7,$ 7.58 8 7,5 87 


78 


7 


7.3 6,565,75 5 S 




m e t r à n u b l i l 


•• • 


m é m œ 


S 69 


9 10 4 6 4 4 5,5 8 


8 7 7 


4 5 


13 26 9 6 




IS 19 19 


22 


29 


12 





H. M. 7 7 5,56,577,5 7 7.5788,5 99,5 

XI. i l b a s a k u ^ P ^ t 37^5 
D. 7 5,5 II 16 10 6,5 10 14,5 6 8 9,5 

I. 20 38 20 204O2816 7 

H. M. 7 6,î 6 6,57 6,y 5»5 6 7 6 5,5 5 5,3 5 4,54 

XII. e d m à d a dyœpàrdô 
D. 7 6 1317,55 9 84 16 9876 18 
I. 18 31 27 35 16 20. 

Entre autres remarques, le lecteur ne manquera pas de 
faire les suivantes : 

I** Avant une pause, si le sens est seulement suspendu, 
le ton s'élève (pèy I; kulpœ, XI). Si le sens est terminé, 
le ton s'abaisse, et l'accent muvsical recule sur l'une des 
syllabes précédentes, mais les accents d'intensité et de durée 
restent à leur place habituelle, sur la finale (^5/)^^^, II; 
lifpajœy VI; elvé, VII ; supiréy IX ; pardô, XII). 

2° L'émotion et l'emphase font reculer l'accent d'inten- 
sité, par exemple dce la dus Fràs (V) où l'effort porte sur 
l'initiale (^^^z^, VII ; àpè€éy IX; plœréy IX). 

3** En dehors de l'influence de la pause et de l'emphase, 
l'accent garde ces trois éléments (durée, intensité, hauteur 
musicale) réunis (rolày I; visaj, II; suvnir, III; earlœ- 
muf^y Vil; ubliy X). 
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4** Les exceptions s'expliquent par l'influence soit de la 
pause (j)lu:(yàry III, l'accent d'acuité affectant la première 
syllabe : ce mot appartient déjà à la conclusion), soit de 
l'emphase (kdki:(^, l'accent de force portant sur l'initiale). 

5° La longueur du membre de phrase qui doit être lu 
d'une seule haleine amène une diminution notable de la 
durée de certaines syllabes (H, III, Vil, X). 

On pourrait encore ajouter sur le vu des tracés : 

1° Que 1'^ a été changée inconsciemment en ;ç dans 
« sous un pin » (I) ; 

2° Que VI de plusieurs (III) a été assourdie d'environ la 
moitié. 



§m 

MODIFICATION DU TIMBRE 
SOUS L'INFLUENCE DE UACCENT 

Il y a deux cas : ou bien une syllabe tonique devient 
atone, soit dans la dérivation (tAe, t/tu) et la conjugaison 
(p&he, pocher), soit dans la phrase (b^s et hasûc soie); ou 
bien une syllabe déjà accentuée reçoit un accent supplé- 
mentaire (va à la cave, — oh! la belle ozve!). 

La voyelle, ainsi modifiée par rapport à l'accent, subit 
un changement de timbre : 

1° En devenant atones, les voyelles ouvertes ou fermées, 
sauf e et tè, s'affaiblissent en moyenne : 

à en a (bd « bas » et bà dswà « bas de soie »). 

é en e (la bôté, mais la bote d kàr « la bonté de cœur »). 

à elô eno\ (kàr « corps », korsh « corset » ; kôi « côte », 
kôtUtœ « côtelette »). 
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à et cè en ce {par « peur » , pœrœ « peureux » ; le fé 
« feu » et xivïfœ d jwa « feu de joie »). 
/ en / {midi et midi sorte « midi sonnait »). 
û en u (Jm « boue », bîvq^ « boueux »). 
û en u (il a pu et il a pu vnir « il a pu venir »). 

Mais e se change en é (jet y têtu « têtu » ; mè et mi wi 
« mais oui »). 

Et J en té (jplœr et plœré « pleurer »). 

L'analogie amène un certain nombre d'exceptions qui 
seront indiquées dans la seconde partie. 

2° En recevant l'accent et en se prolongeant, les voyelles 
moyennes deviennent ouvertes, à l'exception de i, u, u qui 
se ferment : 

a (kavœ « cave y), ô la bel kàvœ! « oh! la belle cave! »; 
sét admiràblœ « c'est admirable ! ») 

e (lœ sotêy é bô « le soleil est beau » . o ^ il é bô, l soliyœ 
« oh! qu'il est beau, le soleil »). 

(el ébon « elle est bonne » et avec emphase : elébànœ! ») 

œ (jœ vyêdre « ]e viendrai » et en insistant :wi jœ vyûre 
« oui ! je viendrai »). 

i (il a movêT^ min « il a mauvaise mine » et lentement : 
kel mince! « quelle mine », etc.) 



§iv 
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La voyelle œ (que nous appelons e muet) existe entière 
dans les mots monosyllabiques isolés (je, me, etc.). Mais, 
dans certains groupes, elle tend à disparaître, comme en 
d'autres elle est en voie de s'introduire. 



l!e MUET FRANÇAIS lOj 

Dans les finales après des consonnes sourdes, Vœ dispa- 
raît ordinairement : kôt (fig. 37). Mais, dans une pronon- 
ciation emphatique, non seulement Yœ se maintient, mais 
il peut même apparaître induement : eplacàblœ Vénusœt 
(Voir Princ, de Phon. Exp,, p. 527). 

Après des sonores, Vœ est très atteint; mais il se main- 
tient en partie : ab (fig. 79). Ici, les nuances sont très 
nombreuses et il faut tenir compte non seulement de h 
consonne, mais encore de la voyelle précédente. Par 
exemple, Yœ de âme se conserve presque toujours, celui de 
femme tombe le plus souvent. Quand le mot contenant un 
œ final précédé d'une sonore est suivi d'un autre mot, Yœ 
ne tombe pas. Dsins âme femme ou femme âme prononcés suc- 
cessivement, le premier e muet est le plus souvent très net, 

Vœ final, quelle que soit la consonne qui précède, se 
maintient et devient même plus aigu après une tonique 
emphatique : // ba sa kulpœ (XI), ou devant un mot conclu- 
sif qui termine le groupe : ànutfàmœ (fig. 83). 

Une série d'expériences a donné les résultats suivants : 

10 dme/emtne inscrits plusieurs fois l'un après l'autre. — L'a? de dme 
est en moyenne de deux ou trois tons plus aigu que Va ; il monte de 
sio ou ut3 à mig. Il a duré 10 centièmes de seconde. — Vœ de femme 
a baissé dé sol$2 à solj;(|, c'est-à-dire à la limite inférieure de la voix de 
l'expérimentateur et n'est qu'à peine distinct. Il a duré une fois 
(fig. 83) 8 centièmes de seconde. Cet œ ne s'est rencontré qu'une fois 
sur huit. Les sept autres fois, il a été nul. 

20 femme dtne inscrits comme plus haut. — Vœ de femme s'élève 
jusqu'à sol jfa» ^^ ^ son tour celui de dme descend jusqu'à soljf^. — Vœ 
de femme a duré : une fois, 7 cent, de sec. ; une fois, 6 ; deux fois, 5 ; 
deux fois, 3 ; deux fois 2 ; trois fois, o ; — celui de dme, une fois, 9 ; 
trois fois, 8 ; deux fois, 6 ; une fois, 5 ; deux fois, 4 ; une fois, 3. 

^o dme femme prononcés très liés l'un à l'autre. — Vœ de dme 
devient plus intense. 

4« dme prononcé isolément. — Vœ a duré : trois fois, 8 centièmes de 
seconde; cinq fois, 6; deux fois, 5 ; trois fois, 4; une fois, 2. 
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30 femme prononcé isolément. — L'a? a duré : trois fois, 5 centièmes 
de seconde ; une fois, 4 ; deux fois, 3 ; neuf fois, o. 

Dans un discours solennel et qui doit être entendu de loin, les con- 
sonnes finales, surtout si elles sont sonores, apparaissent souvent suivies 
d'un ce : lœ soUyœ « ie soleil », îœ syèlœ « le ciel », etc. 

Dans rintérieur des mots, s'il n'est pas protégé par un 
groupe de consonnes, Vœ tombe encore plus facilement qu'à 
la finale : suvnir « souvenir » (III) e dmâd « et demande » 

(XII). 

Quand deux ce se suivent, c'est le moins accentué qui 
disparaît : rœvni\ « revenez! », mais il fô rvœnir « il faut 
revenir ». 

Les groupes de consonnes conservent les a?; même ils les 
appellent : œn àrkœ buta « un arc boutant », / àrkœ d triôf 
« l'arc de triomphe ». 

Mais un groupe où entrent les vibrantes (/, r) n'empêche 
pas la chute de Vœ : lœ kôt rolà (I). 

En somme, le facteur le plus important dans la conser- 
vation de l'û?, c'est la lenteur voulue ou forcée du débit. 
(Voir 2* partie, les atones.) 



DEUXIÈME PARTIE 



PRINCIPES DE LECTURE 

Un préjugé assez répandu fait de l'écriture la règle d'une 
bonne prononciation : il faudrait, dit-on souvent, pronon- 
cer comme on écrit. Le contraire serait plus juste. En tout 
cas, la langue vivante, la langue parlée, est indépendante 
de la langue écrite. Une autre erreur consiste à rechercher 
dans la tradition la loi du présent : et grammairiens et lexi- 
cographes se bornent souvent à découper dans les auteurs 
du xvu* ou du XVIII* siècles des conseils qui sont surannés. 
Dans un sens tout opposé pèchent aussi, à notre avis, ceux 
qui prennent leurs modèles de prononciation dans des 
milieux trop exclusivement populaires ou dans un langage 
trop négligé : le « français de tous les jours » n'est pas 
tout le français, et, dans plusieurs occasions, dans la lecture 
surtout, il est déplacé. 

Ce serait donc une erreur que de chercher une règle 
unique et un type unique pour la prononciation. Nous 
concevons notre rôle comme celui de simples rapporteurs, 
mais de rapporteurs assez informés pour dire dans quelles 
classes de la société, dans quelles circonstances spéciales 
sont employées les formes particulières que nous aurons à 
signaler. Nous ne dirons pas tout, mais nous nous efforce- 
rons de dire l'essentiel. 

RoussELOT — Prononciation française. 8 



lOé PRINCIPES DE LECTURE 

Nous traiterons successivement des voyelles, des con 
sonnes et des liaisons. 

Nous ne parlerons dans cette seconde partie que de la 
prononciation des voyelles et des consonnes dans les mots 
isolés et de leurs liaisons entre eux, soit par la chute, soit 
par la conservation d'une consonne. Quant aux modifica- 
tions phonétiques délicates qu'amènent les diverses sortes 
de groupements et d'accentuation dans la phrase, nous en 
avons assez dit, pensons- nous, dans le chapitre précédent 
pour qu'il soit inutile d'y revenir. 

Mais nous nous permettons d'attirer particulièrement 
l'attention sur les différences de timbre que subissent les 
voyelles sous l'influence de l'accent, et nous prions le lec- 
teur d'avoir ces principes toujours présents à la mémoire 
en lisant ce qui va suivre, s'il veut ne pas se faire une idée 
trop étroite de la stabilité des sons français et se rendre 
compte des variantes qu'il pourra entendre dans le dis- 
cours. 



CHAPITRE I" 



VOYELLES 

L'insuïEsance de l'alphabet français est notoire pour les 
voyelles, malgré sa prodigalité de signes et de combinai- 
sons. Cependant, comme il sert d^expression à la langue, 
il est meilleur, semble-t-il, d'essayer d'en utiliser toutes les 
ressources, que de lui en substituer un autre qui ne saurait 
être que provisoire. La notation phonétique ne viendra 
que comme un moyen de le préciser. C'est par des règles 
puisées dans l'observation et dans l'histoire que nous 
essaierons d'en combler les lacunes. 

Pour reconnaître le timbre d'une voyelle, il faut d'abord 
savoir comment elle est écrite, puis se demander si elle 
est tonique ou atone, finale ou suivie d'une consonne pro- 
noncée, ou non, et quelle est la nature de cette consonne; 
enfin il est des cas où il est bon de ne pas ignorer si le 
mot est ancien ou nouveau dans la langue, s'il est isolé ou 
s'il appartient à une famille qui a pu l'influencer. 

Nous nous occuperons d'abord de la graphie des voyelles, 
puis des toniques, enfin des atones, qui subissent souvent 
l'action des toniques. 
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GRAPHIE DES VOYELLES 

1° Les voyelles pures y c est-à-dire non nasales, sont 
représentées par des lettres simples (Uy e^ /, o, u) et par des 
groupes de lettres (ai y et y œ = e; au y eau = o-y eUy œUy ue 
= œ; ou =u). 

Les graphies complexes proviennent d'anciennes diphtongues ou 
triphtongues et servent à exprimer les voyelles simples qui en sont 
issues (ai dans /a//, au dans paume^ etc.), ou d'autres voyelles identiques 
(ai dans aile, etc.)* Plus rarement, elles sont empruntées au latin sans 
qu'il y ait égalité de son (au dans Paul, aurore, etc.). 

2^ La graphie au, quand elle n'est pas une simple tran- 
scription latine, représente un 6 fermé. Les exceptions sont 
rares et ne se rencontrent guère qu'à l'atone. 

En province, le mot eau se prononce souvent ô, jamais à Paris. 

3° La graphie oi cache une diphtongue dont le second 
élément prend toutes les nuances de Va (wà, way wà^, 

A Paris, Va de la diphtongue oi est quelquefois, chez les personnes 
âgées et mêmç chez les enfants du peuple, teinté d'^ ouvert : swâsàt 
« soixante )>,pwâsd « poisson », setdtwân « saint Antoine ». On entend 
encore dire, mais aux personnes âgées seulement et de vieille souche 
parisienne : hil élwèy,y swë^, jtvë^y tetnwèy^ « qu'il éloigne, soigne, 
joigne, témoigne » ; pwâl « poil y),mwâl « moelle », hwèt « boîte » et 
il « boite M, etc. 

La prononciation wa n'est pas populaire en dehors des murs de la 
capitale. Elle est propre â la bourgeoisie parisienne qui Ta imposée, 
depuis la Révolution, à toute la France. Il y a d'autres manières d'écrire 
la même diphtongue : oe, qui remonte aux essais de réforme orthogra- 
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phique du xvie siècle (poJle, moellQ, moellon, etc.); — oua (doMane, 
foMflce, ouate, etc.); — oiiai dans douairière; — ouey par confusion avec 
oi ( = «;^)changé en wa (îoitet, fow^tter = huè, fweté et fwa , fwatéy 
plutôt : œ fwè et fwati, kwan « couenne », kwat « couette » ; — et 
mèmt -ouhai dans souhaiter que le peuple prononce de préférence swaté. 

Avec la diphtongue oi tendent à se confondre les graphies o-i, où Vi 
appartient à un gn suivant (po-igne qu'on est tenté de lire pot-gne, d*où 
la double prononciation /w-t^ar et ptt;a-^r),et oy qu'on décompose en oi-y 
(moyen = moyë et mwayè). De même o-ill, u-ïlh. Voir y^ p. 153. 

Sur ces doubles prononciations, l'éducation réagit constamment : tel 
qui a dit dwaryèr « douairière » jusqu'à 18 ans, a appris par hasard 
qu'il fallait dire dwèryèr,ei s'est corrigé depuis; 'tel* autre dit àpOTté 
c« empoigner » dans la conversation, et âptuaj^ dans la lecture. 

4° L'accent circonflexe peut n'être qu'un signe purement 
graphique, comme dans « qu'il aim^t, nous aimâmes, 
flïîte, croate, etc. » ; mais aussi il marque souvent un chan- 
gement de timbre pour la voyelle qui en est affectée : 

é tt aï k la tonique sont des i ouverts (tfte, ffte, trûf/tre, 
etc.). 

Les autres voyelles marquées de ce signe, surtout ây ô, 
eûy îy sont fermées (il t^te, t^ter, pite, pâtissier, château, 
cdte, ]eûnQy ab/me, etc.). Les exceptions seront indiquées 
à l'occasion. 

Dans l'ancienne orthographe, et encore aujourd'hui dans des graphies 
archaïques, 1*5 joue le même rôle que l'accent circonflexe : t«te = t^e, 
tesiM = t^'tu. Mais dans les noms propres, on préfère à Paris restituer 
àl'^sa valeur consonantique. Voir 5, p. 158. 

A l'atone, la valeur de l'accent circonflexe se trouve souvent modifiée, 
ou même nulle. Voir les atones. 

5** L'accent aigu marque un é fermé ou un e moyen 
(charité, péfrissable, etc.). 

Dans l'ancienne langue, aucun signe ne distinguait cet ^, sauf s à 
l'atone (dejfaire), ;ç à la tonique (vous chante:^, à côté de tu chanter). 
Quelques noms d'hommes en sont privés (Déîjerine pour Dejerine). 
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6° L'accent grave marque un é ouvert (apr^, procÀ, 
pà'e, etc.), ou moyen (amAie, collège, etc.). 

7** Le redoublement d'une consonne après un e équivaut 
à un accent soit aigu, soit grave (^et, ressuscite, die, vimne, 
etc.), excepté le cas où une double s est mise pour une s 
dure (re-ssembler, re-ssentir, re-ssource, etc.). 

L'ambiguïté de cette graphie explique la double prononciation de 
cresson : cr«-sson à Paris, cresson en province. 

8° Les voyelles nasales sont représentées par le groupe 
voyelle -j- w, m, d'où elles sont issues : 

â par an : chant, etc. 

am : champ, etc. 

en : entendre (quelques mots font exception). 

em : empois, etc. 

e par ain : hain, pain, etc. 
ein : serein, ceindre, etc. 
en dans quelques mots (Pewtateuque, etc.). 
in : win, etc. 

œ par eun : (à) ]eun, etc. 
un : commun, etc. 

ô par on : bon, etc. 
ont : homhe, etc. 

Dans beaucoup de provinces et même à [Paris, on entend ë pour un. 
La nasale ce est surtout maintenue par renseignement. 

Ce qui distingue n w, signes de nasalité pour les voyelles, de n m 
consonnes, c'est que ces dernières sont ordinairement suivies d'une 
voyelle ou qu'elles sont redoublées (Voir pour les exceptions », m, 
p. 172). 

Dans plusieurs provinces, on a conservé la prononciation archaïque 
âné « année ». Dans le français normal, la dénasalisation de cette voyelle 
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ainsi que celle de Vô dans bôffce « bonne » est depuis longtemps un fait 
accompli. Néanmoins on dit encore, mais surtout dans les classes les 
plus élevées et par conséquent les plus conservatrices : mon ami « mon 
ami », son ànue a son âme », etc. 

Nous avons déjà signalé l'échange de an et de on dans divers lieux. 

La confusion de en et de an dans les mots d'origine populaire est 
inconnue de certains dialectes français. C'est ce qui explique comment 
il a pu se rencontrer un professeur pour enseigner dans un cours de 
vacances que ces graphies représentent deux sons différents. Fâcheuse 
erreur! qui a fait congédier une sous-maîtresse française de Londres, 
parce qu'elle ne la partageait pas. Mais peut-être bien que le directeur 
de son école avait mal compris. 

Le groupe en ne se prononce ë que dans quelques mots empruntés au 
latin depuis le milieu du xvi^ siècle (auparavant, dans les mots latins, 
on prononçait m comme û/j), au grec, à l'hébreu, à l'arabe, aux dialectes 
du nord ou du midi : ag^wda, s^wsorium, p^wtagone, M<?wtor, Benjamin, 
b^wjoin, Pewthièvre, Agen, Morcews, etc. Mais ceux qui lisent hofoUs 
« Confolens » dans le département de la Charente, se trompent de lati- 
tude : on dit kôfolâ. 

Dans quelques régions, à s'est confondu avec é^ :grë pèr « grand-père ». 
Cette prononciation est tout à fait dialectale. 

9® Les diphtongues nasales : 

ian = yà (Christmw, etc.). 
ien = yi (chréuV», bien, etc.). 



oin l 
oing ) 



we (^moinsy point, poing, etc.). . 



Saint'Otien se dit aussi sëi-wê. 

La prononciation wà de oin est dialectale et fréquente surtout dans le 
midi. On la rencontre encore chez des Allemands parlant français. 

Les voyelles nasales ont chacune un timbre qui paraît 
uniforme dans toutes les positions. Il ne sera pas question 
d'elles dans les deux articles qui vont suivre. 

10° Grapl^ies archaïques et quelques graphies étrangères : 
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aou = u : août, ^rfteron, etc. 

aen = à : Caen, Saint-Sâfms. 

aon = à : Laoriy Cvaon, ipaon, faon, taon, etc. 

aon = a dans Lûwnnais, Cr^wwnais, etc. 

La lecture et aussi peut-être le manque d'harmonie de certaines com- 
binaisons introduisent à Paris au « août » qui est surtout réservé pour 
la langue courante : un poète, qui, dans Tintimité, dit au^ ne manque 
pas en lisant ses vers de prononcer û. 

Dans beaucoup de provinces, on dit tô au lieu de là « taon ». 

En règle générale, Yn suivant une voyelle a conservé 
dans les langues étrangères sa valeur de consonne, la 
voyelle précédente étant plus ou moins nasalisée. On a 
des voyelles nasales qui ont absorbé Vn comme en français, 
dans le norwégien Kongsberg (^Kôsbir) ou qui sont encore 
suivies d'« ou d'm dans le norwégien Langefîéld (Jàfiœfyeï), 
Stavanger (stavàûœr), Sogne Fiord Çsômiœ fyur), Christian- 
sand (Jiristyànsàn), le hollandais Kampen (Kàmpen), Rem- 
brandt (Rèmbràni), 

Dans les transcriptions chinoises, voyelle -f- « = voyelle 
+ consonne nasale, voyelle -\- ng = voyelle nasale (Chan- 
toung = san-du). 

En négligeant l'anglais, qui demande à être traité à part, 
on peut se contenter, sur les alphabets étrangers, des indi- 
cations suivantes : 

u = u (pu français), sauf en norwégien, en suédois et 
en hollandais, où il se lit u comme en français quand il 
termine une syllabe. ((7meâ = ûmëô, C7trecht = utreât). 

u entravé par une consonne = ^ en suédois (C/psala = 
œpsâla), u en norwégien (Bwkken Fiord = bukœn fyur). 

Vu hollandais s'écrit œ (Boer = Bur). 

Vu. s'écrit û ow ue en allemand (Rwgen = rugn), û en 
hongrois, y en danois, en suédois, en norwégien où il a un 
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timbre spécial qui le rapproche de Vi (Fstad = ûstâdy 
Gryten =grtitn). 

Vœ (eu français) s'écrit ô ou oe en allemand (Gâ?the, que 
îious écrivons souvent Goethe), ô en suédois (Goteborg = 
yœtœbory ; Malmcf = malmœ)^ en norwégien (TromsJ = 
trornsœ), en hongrois, oe en danois (Groenland = grœnlan, 
Vtroe=fèrœ). 

Uè (è français plus ou moins ouvert) s'écrit à en allemand, 
en suédois (Sarô = sêrœ)y ae en norwégien (Ffl^mund = 
Fêmurî), ee, ae en danois (Sedand = Man). 

Vô (6 français plus ou moins fermé) s'écrit i en suédois, 
aa en norwégien (-^ûdesund = ôlœsun), 00 en hollandais 
(Hooft = hôft). 

' La longueur des voyelles est marquée en allemand par 
une A ou un e après i (Friedland =frtdland)y par le redou- 
blement de la voyelle en hollandais (Z^^ndam = :i^àndâm, 
Yiaaûtm = hàrlern) et en danois (Lo^land = Làlan ou 
Lblan ; -^ûdborg = àlbàôd ou blbbôd). 

Les diphtongues, en général, sont réelles : 

au sonne en général aô (ail. blockh^ws == blokhaôs ou 
blokhoôSy hol. ljauvtrztt = La&wœrTle), 

ai et ei = ei èyai aè (^yden = lèidetî). 

L'y hollandais a la même valeur (Overj'ssel = ôvaraisel, 
Van Dyck = vàn dêyk). 

eu allemand :=: du, ôœ ou même oi, 

ui hollandais = aœ (Zw/derzee = :(aœdœr:(éy Zuid -Be veland 
= Tioét'Bévalânt), 

Mais : 

ae hollandais = a (Alkm/zer = àlktnar), 
oe dans nos cartes danoises peut être mis pour 0, par 
exemple : Rofôkild = roskilœ. • 
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Voyelles anglaises : 

a=é : aie (él), baby Q?ébe), bdy (léde), pûce-mûker (j)és- 
tnikœr)y p/zle a\t (pél-él), sh/ïke-hand (fék-hand), tr/zdes- 
Union (tréd-yunyœn), Shûtkespeare (^^^jr/^/r), quaker (kwékièr). 

a=i â: water-proof (wâtàr-pruf), 

a = a : cah, fashionable (fa^œnabl), blûîck-rot. 

a = à : ûll-right (ôl-raèt), hall Qjoî). 

ai ^== é : r^/lway (rélwé). 

aw^=^ à : outlaw/, kz^n-tennis. 

ea = i : leader (Jldœr), speaker Çspikar), sxeamQr(sHmœr). 

ea = e : break (brek). 

ee= i : steeple (jtipl), queen (hwin) speech {spit/), spleen 
spHn), 

ey == é : Jersey (i'èr:(é), money (jnoné). 

i = ad : h/gh 1/fe {haè-laêf), five o'clock tea (faèvHh 
klok ti)y Tfmes (taém:0, 

i =x: œ : ûin (flœrt), 

= 6: home (hôm), 

oa =6 : boarding house (bbrdii} haôs). 

oa = 6 : hoat {bôi)^ cower-coat (kovcer kôt), 

ooz=u : foot-ball (fut-bàl) boakmaker (^buk méhœr). 

ew = yù : Nezt'-York (Nyuyork) , Net^/castle (^Nyukasl), 

u ==u : pudding (pudifi), 

u =^ œ \ twrf (tàrf)y t«b (tœb). 

u = yu : hwmour (yumœr), 

ou = au : oî^tsider (autsaèdœr). 

y =1 i oué: brand)' Çbrande), hdy Qéde), 

Nous ne pouvons pas, en général, introduire dans une phrase fran- 
çaise, sous peine d*en détruire Tharmonie, un mot étranger avec sa 
prononciation normale ; mais il convient de Ten rapprocher le plus pos- 
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sible. C'est ainsi qu'agissent les personnes instruites et de goût pour les 
emprunts qu'elles font aux langues étrangères qu'elles ont l'avantage de 
parler. 



§n 



VOYELLES TONIQUES 



1 1** Les voyelles toniques suivies, dans la prononciation, 
de deux consonnes, dont la seconde n'est ni / ni r, sont 
moyennes. (Il est entendu que Vn et Tw, signes de nasalité, 
ne comptent pas comme consonne.) 



ht : yacht (voir^, p. 164), tact, acte, il réfracte. 

ks Çx) : axe, relaxe. 

gm : diaphragme. 

ps : relaps. 

pt : rapt, apt, apte, il capte, il adapte, asthme, sarcasme, 
jaspe, casque. 

s + cons. : jaspe, caste, casque. 

/ + cons. : albe, aide, algue, calme^ alpe, calque, valse, 
cobalt, halte, salve. 

r + cons. : marbre, barbe, arc, casque, farce, comparse, 
arche, marche, charge, épargne, il nargue, il parle, arme, 
lucarne, carpe, carte, Montmartre. 



kt : infect, insecte, spectre. 
ks(x) : index, silex. 
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gm : apophtegme, flegme. 

ps : reps, biceps. 

s + cons. : est, Brest, modeste, leste. 

/ + cons, : Saint-EIme, quelque, Celse, seitz, celte, 
svelte, terrestre. 

r-{-cons. : cerf, berge, Auvergne, vergue, merle, ferme, 
caverne, serpe, Dunkerque, à la renverse, il berce, verte, 
tertre, il conserve. 



kt : il dicte. 

ks (x) : sufiixe, phénix, Félix. 

gm : énigme. 

ps : éclipse. / 

pt : crypte. 

tm : logarithme, rythme. 

s -{- cons, : isthme, schisme, cataclysme, il crispe, disque, 
liste, bistre. 

/-[- cons. : filtre. 

r-{^cons. : il afiirme, Smyrne, il extirpe, cirque, thyrse, 
myrte. 



œ 



l-^-cons. : Golf-Strcam (Gœlf-strim). 
r + cons, : il heurte, meurtre. 



u 



ks (x) : luxe. 

s + cons, : buse, muscle, buste, juste, frustre, rustre. 
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i -f- cons, : bulbe, il inculque, sépulcre, il divulgue, 
pulpe, il disculpe, il compulse, culte, il insulte. 

r -}- cons, : turc, turque, il bifurque, absurde, il purge, 
Lycurgue, il hurle, urne, nocturne, il usurpe. 



kt : docte. 

ks (x) : Fox, boxe. 

gm : dogme. 

pt : il opte, adopte. 

s -f- cons, : kiosque, poste, rostres. 

/ -\- cons. : solde, golfe, Adolphe , récolte, qu'il absolve. 

r -\- cons. : il absorbe, porc, York, il remorque, il 
extorque, force, entorse, il écorche, corde, mordre, orge, 
borgne, orgue, orme, corne, porte, morve, quatorze. 



u 



s -j- cons, : langouste. 
/ 4" cons. : coulpe, poulpe. 

r + cons. : courbe, source, bourse, fourche, lourde, 
sourdre. Bourg (pr. Burk), courge, il ourle, courte. 

Dans cette série, les exceptions sont rares et ne portent guère que sur 
les e : elles sont dues à une prononciation plus lente ou plus empha- 
tique, et se produisent surtout devant r. On sent déjà la tendance qu*ont, 
à Paris, les jeunes d'ouvrir les e moyens. 



12** Les voyelles toniques suivies, dans la prononciation, 
d'une occlusive sourde (k, /, p) soit seule, soit accompagnée 
de /, fj sont moyennes, sauf à, d, au, qui sont fermés, 
£, aîy qui sont ouverts, et quelques autres exceptions. 
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VOYELLES MOYENNES 



a 



k : lac, sac, bac, flaque, chaque, il attaque, cénacle, 
pinacle, oracle, obstacle, spectacle, diacre, fiacre, yac(ht). 
t : Goliath, chatte, cravate, il éclate, battre. 
p : cap, hanap, cape, nappe, pape, il frappe, il sape. 



wa 

k : quoique. » 

t : il boite, droite, couette, boîte, cloître, accroître. 

La prononciation ancienne était hwdtœ, akrwdtrœ. On la rencontre 
encore dans toutes les générations, mais surtout chez les personnes 
âgées et chez les jeunes qui ont été séparées par leur éducation de la 
masse du peuple. Des jeunes filles élevées dans leurs familles et qui 
n'allaient au Cours qu'une fois la semaine s'entendaient reprocher leurs 
wâ par leurs compagnes : elles ne se sont pas corrigées. 



k : bec, sec, grec, grecque, obsèques, bibliothèque, 
siècle, il exècre. 

t : secrète, planète^ trompette, il achète, tablette, dette, 
il tette, défaite, il souhaite, traite, retraite, piètre, mètre,' 
mettre, retraite. 
.p : Alep, julep, Dieppe^ lèpre. 

Les jeunes ouvrent tous ces e ; des personnes plus âgées n'ouvrent que 
ceux où l'occlusive est suivie de /, r (siècle^ piètre, lèpre, etc.). 
Plus généralement, ces «sont encore moyens, et sont perçus tels dans 
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i 

toutes les conversations rapides. Mais dans une lecture solennelle, dans 
celle des vers, par exemple, ils sonipour tous ouverts, à moins (il n'est 
pas inutile de le répéter) qu'ils ne deviennent atones dans la phrase. 



k : public, syndic, Frédéric, brick, brique, laïque, 
publique, article, besicles, manicles, cycle. 

t : obit, déficit, Judith, huit, cénobite, dite, il habite, 
il récite, scythe, acolyte, presbyte, gîte, arbitre, litre, 
épître, pupitre, huître. 

p : pipe^ participe, il anticipe, il dissipe, disciple, triple. 



œ 



k : Pentateuque (populaire). 

p : peuple. 

/ : neuf, veuf, œuf, bœuf. 



u 



k : duc, aqueduc, suc, Luc, caduque, nuque, perruque, 
sucre, lucre. 

t : ut, brut, chut!, luth, occiput, hutte, cahute, butte, 
brute, chute, flûte, il affûte. 

p : huppe, jupe, dupe. 



k : bloc, coq, choc, froc, roc, coque, loque, socle, 
Patrocle, monocle, ocre, médiocre, Locres. 

t : Loth, dot, il dote, hotte, cotte, flotte, notre, votre. 
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p : Europe, myope, il choppe, sinople, Andrinople, 
propre. * 



u 



k : bouc, il bouque, boucle. 

t : knout, Bayrouth, il broute, il écoute, il doute, 
croûte, voûte, il goûte, loutre, poutre, outre. 
p : croup, sloop, coupe, soupe, troupe, couple, souple. 



VOYELLES FERMEES 



a 



â : acre, il bâcle, il renâcle, pâte, plâtre, grisâtre, 
albâtre. 
ac : Jacques. 
a : il racle, miracle. 



œ 



eu : meute, feutre, neutre, pentateuque (savants). 



ô : hôte, côte, il ôte, le nôtre. 

au : rauque, haute, il saute, taupe, autre. 



VOYELLES OUVERTES 



e 



é : évêque, fête, bête, tempête, tête, être, ancêtre. 
aï : faîte, maître, traître, paître, connaître, paraître. 
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Cette série permet de constater la tendance qu'ont à Paris les voyelles 
fermées à devenir moyennes. En province, on donne des voyelles fer- 
mées à chaque (d), hotte, cloître (wd),gite, huîtres (t), flûte,affûte(u), broute, 
croûte, voûte, poutre, goûte, outre (U), ce qui est archaïque. 

Poète reçoit le plus souvent un è ouvert ; vous êtes, un e moyen. 



13** Les voyelles toniques suivies, dans la prononciation, 
d'une fricative sourde/, j, ^, sont ordinairement moyennes, 
sauf éj ai et, après ^, èy qui sont ouverts, aw, quelques a 
€t quelques qui sont fermés. 



VOYELLES MOYENNES 



a 



f : carafe, agrafe^ autographe, géographe. 
s : face, audace, glace, rapace, vivace, brasse, embrasse, 
chasse, crasse, qu'il fasse, paillasse, cuirasse, terrasse. 
€ : hache, tache, bourrache, il crache. 



wa 



f : soif, coiffe, il décoiffe. 

s : angoisse, paroisse, il froisse, qu'il croisse. 

Les Parisiens âgés disant parwâs « paroisse », etc., avec un d fermé. 
C'est la prononciation la plus commune en province. 



/ : Joseph, chef, bref, fief, trèfle, nèfle. 
s : faiblesse, sagesse, adresse, messe, il cesse, princesse, 
comtesse, duchesse, déesse, confesse. 

RoussELOT. — Prononciation française. o 
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Certaines personnes disent plutôt déesse, confesse, nèfle, cesse, avec des 
l ouverts. 



/ : natif, captif, naïf, Caïphe, logogriphe. 
s \ vis, écrevisse, suisse, lisse, il tapisse, il visse, qu'il 
vieillisse, justice, vice, service, épice, délices. 
€ : riche, miche, caniche, il triche. 



u 



f : tuf, truffe, tartufe, buffle, mufle. 
s : Prusse, russe, astuce, il suce, puce. 
€ : huche, cruche, ruche, bûche, embûche. 



/ : lof, étoffe, philosophe, strophe, girofle, coffre, il offre. 
s : négoce, atroce, féroce, sacerdoce. 
^ : roche, proche, coche, cloche. 

u 

f : ouf! pouf, touffe, il pouffe, moufle, il souffle, gouffre,, 
il souffre, le soufre. 

s : housse, mousse, pousse, rousse, il tousse, trousse, 
secousse, gousse, douce, pouce. 

€ : bouche, souche. 

VOYELLES OUVERTES 

è 
i-^- € \ crèche, brèche, flèche, sèche, seiche. 

Souvent aussi avec un e moyen : flèche, sèche et sei:1)e. 
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ai : épaisse, caisse, il baisse, il graisse, il laisse, qu'il 
connaisse, qu'il paraisse. 



VOYELLES FERMÉES 



/ 



a 



â : il râle, il bâfre, bâche, tâche. 

a : espace, il lace, enlace, lasse, basse, grasse, classe, il 
amasse, il passe, il ressasse, il se prélasse, nasse, tasse, 
il entasse, il lasse, Montparnasse, Parnasse. 



au : gauche, ébauche, il chevauche, Beauce, sauce, 
il exauce. 

: fosse, grosse, il endosse. 

En province, on donne généralement des a moyens à : espace, il lace, 
prélasse, nasse, Parnasse, 



14° Les voyelles toniques suivies, dans la prononciation, 
d'une des. consonnes sonores /, g^ d, b, ^, w, m sont en 
général moyennes ; mais elles tendent à s'allonger, ce qui 
porte a^ Cy k s'ouvrir légèrement, et i, u, w à se fermer. 
L'influence de la consonne se manifeste surtout dans la 
, phrase. Beaucoup d'à et quelques sont fermés. 

VOYELLES MOYENNES 

a 
l : amical, local, mal, cabale, scandale, halle, dalle. 
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g : zig-zag, bague, drague, vague, il divague, podagre, 
onagre. 

d : Joad, Bagdad, aubade, gambade, arcade, escadre, 
ladre. 

b : Joab, arabe, syllabe, probable, imperturbable. 

fi : bagne, montagne, Allemagne. 

n : profane, paysanne, Suzanne. 

m : Abraham, Priam, drame, il brame, dame, lame, il 
entame, trame, gamme, gramme, femme, il affame. 



wa 

l : poil, voile, toile, moelle, poêle. 

d : froide, roide (à côté de rëdœ). 

^ : qu'il oigne, joigne, éloignç, témoigne, empoigne (à 

côté d'àpCftce), 

n : avoine, pivoine, moine, chanoine. Macédoine. 

On entend très fréquemment pudlœ et pwàlœ « poêle ». 



/ : bel, réel, ciel, appel, tel, belle, telle, elle, dentelle, 
aile, Bayle. 

g : bègue, il lègue, collègue, espiègle^ aigle, seigle, aigre, 
vinaigre. 

d : il cède, tiède, remède. Suède, cèdre, laide, raide, 
faible, célèbre. 

fi : il daigne, il baigne, qu'il craigne, qu'il plaigne, règne, 
saigne, Montaigne. 

n : lichen, Éden, Vincennes, chienne. Rennes, il mène, 
baleine, peine, veine, saine. 

m : il sème, il aime, deuxième, stratagème, diadème. 
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Tous ces e sont ouverts chez les jeunes; on fait plus généralement 
ouverts lèse des mots suivants : aide^ il plaide, glèbe, plèhe, funèbre y:(èhre, 
ébène, (tuant-scène, crème, il écréme, le saint chrême (hr^m), * 

Paraissent ouverts chez tous les e de : reine, haine. 



l : il, fil, civil, bile, habile, docile, il file, mille, vacille, 
tranquille. 
g : brigue, digue, figue, ligue, tigre, il émigré, il dénigre. 

i 

d : acide, perfide, vide, bride, morbide, oxyde, hydre. 
b : bribe, scribe, cible, éligible, fibre, libre, il vibre. 
ti : digne, signe, ligne, vigne, il assigne. 
n : cabine, racine, Chine, il devine, il dîne. 
m : cime, sublime, infime, lime, dîme, abîme. 



œ 



l : gueule. 
g : aveugle. 



u 



l : nul, consul, mule, renoncule, tulle, il brûle. 

g : fugue, il conjugue, il subjugue. 

d : rude, prude, aptitude, étude, solitude. 

b : club, cube, tube, il afiuble, chasuble. 

^ : il répugne. 

n : une, duna, tribune, lune. 

m : brume, écume, enclume, il fume. 
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/ : col, bol, mol, obole, idole, école, molle, il colle. 

S • ë^og> drogue, dogue, rogue, vogue, ogre. 

d : code, ode, mode, Hérode. 

b : Jacob, Job, il gobe, globe, robe, noble, vignoble. 

tp : besogne, ivrogne, il rogne, cigogne, Gascogne. 

n : madone, Babylone, bonne, il savonne, il jargonne, 
auto(m)ne. 

m : hom! album, opium, rhum, pensum, homme, 
gomme, comme, il nomme, pomme, Rome, somme, agro- 
nome, économe, autonome. 

u 

l : boule, poule, foule, il coule, il croule, il saoule. 

g : fougue. 

d : coude, il boude, coudre, foudre, poudre, absoudre. 

b : il adoube, radoube, double, trouble, rouble. 

n : simoun, clown. 

m : groom. 

VOYELLES FERMÉES 

d 

d : pâle, châle, râle, hâle, Bâle, câble, âne, crâne, âme, 
blâme, infâme. 

a : cadre, il cadre, encadre, crabe, il acaible, fable, 
affable, diable, rable, sable, il ensable, il se cabre, Calabre, 
il délabre, cinabre, sabre, candélabre, il gagne, il diffame, 
il déclame, proclame, réclame. 
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an : Jeanne, Anne, manne. 

am : flamme, oriflamme, il enflamme, il damne, con- 
damne. 

œ 
eu : il beugle. 



ô : drôle, geôle, pôle, tôle, il rôde, Ancône, aumône, 
Rhône, Côme, il chôme, dôme, Vendôme, diplôme, fan- 
tôme. 

os : Cosne. 

au : Gaule, saule, il miaule, fraude, émeraude, Claude, 
il échaude, aune, baume. 

: amazone, zone, idiome, hippodrome, Sodome, Drome, 
axiome, binôme, arôme, atome. 

Il y a des variantes pour quelques mots : gagne, proclame prennent un 
a ou un ^ ; de même tome, hippodrome y Sodome prennent aussi un ou 
nnô. 

Dans rOuest, ama^ofte a un moyen. 

Il hcéglœ est une forme analogique faite sur hœgîé. On trouve aussi 
bàsglœ. 

VOYELLE OUVERTE 

è 

é : grêle, frêle, il mêle, chêne, frêne. Gênes, alêne, rênes, 
blême. 

ai : chaîne. 
ais : Aisne. 

Le timbre de e varie énormément avec les régions, il va depuis Ve 
long et très ouvert jusqu'à Vé long et fermé. Les dialectes locaux, Tin- 
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suffisance des signes orthographiques et les corrections, souvent sans 
mesure, des professeurs poussent aux extrêmes. Les nuances justes ne 
se trouvent qu'à Paris où la langue est apprise, non par les livres^ 
mais par l'oreille, et où l'influence des professeurs est presque nulle* 

Dans la région bourguignonne et lyonnaise, les a, surtout ceux des 
terminaisons en able, sont fermés (un tdbî). Dans d'autres, on évite le 
son à, qui déplaît, et l'on dit « du sàbî ». 

La prononciation flàm « flamme », il difàm « difïarae », reklàm 
ce réclame », il dàn « damne », Jdn « Jeanne », an « Anne », est très 
générale. 

La prononciation parisienne à'ama^one par un ô fermé choque bien 
des provinciaux qui, par contre, diront économe et autres mots ana- 
logues avec un ô fermé. 



15** Devant les consonnes v et ; finales dans la pronon- 
ciation, est moyen, a, Cy œ légèrement ouverts, /, w, n 
moyens ou légèrement fermés. 



VOYELLE MOYENNE 



V : ove, il innove. 

j : éloge, horloge, déloge. 



VOYELLES MI-OUVERTES 



I 



a on a 



V : cave, esclave, grave, il lave, pave. 
/ : cage, gage, ombrage, ménage. 



wa ou wà 



V : qu'il boive, doive, reçoive, poivre. 
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^ OU ^ 

V : fève, grève, trêve, sève, Genève, il achève, il crève, 
enlève, chèvre, lièvre, orfèvre. 

J : solfège, piège, collège, neige, beige. 

û^ ou à 

V : fleuve, neuve, épreuve, veuve, œuvre, couleuvre. 

VOYELLES FERMÉES 
/ OU / 

V : gencive, archives, grive, il enjolive, ivre, givre, livre, 
suivre, cuivre, vivre. 

y : tige, vertige, il corrige, il oblige. 



u ou û 



V : cuve, étuve, Vésuve, 
y : refuge, déluge, juge. 



u ou û 



V : louve, il couve, prouve, trouve, Louvre, couvre, 
y : gouge, rouge, il bouge. 

VOYELLES FERMÉES 



a 



â : âge. 

a : Havre, cadavre, il navre. 



au : chauve, fauve, mauve, il sauve, pauvre, auge, bauge. 

En province, l'influence du v et du / sur la voyelle ne s'exerce géné- 
ralement pas, ou n'est pas sentie. Les voyelles sont nettement moyennes. 
A Paris même, l'influence de la consonne devient nulle dans une prc- 

On entend souvent en province • il navri » avec un a moyen, quel- 
quefois aussi fauire avec un o moyen ou ouvert. Cette dernière pro- 
•t celle de l'ancien français. 



16° Devant r final dans la prononciation, a, e, œ, sont 
ouverts ; i, m, « sont fermés. 

VOYELLES OUVERTES 

à 

car, char, par, brancar(d), placar(d), je par(s), jar(s), 
Villari^s), ar(t), il par(t), quar(t). 
barbare, déclare, fanfiire, ignare. 

wà 
choir, couloir, noir, soir, boire, poire, croire, mâchoire. 



cher, amer, fier, fer, cancer. 

chère, ainère, fière, cher(s), amer(s), fier(s), fer(s), 
nver(s). 
concer(i), exper(t). 
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verre, terre, guerre, serre, lierre, 
clair, chair, air. 
claire,»libraire, taire. 
clair(s), chair(s), air(s). 



à 



peur, fleur, noirceur, pécheur, ardeur, acheteur, hau- 
teur. 

heure, effleure, il pleure. 

beurre, il leurre. 

fleur(s), pécheur(s), plusieur(s), ailleur(s) Çayàr), 
heur(t), il meur(t). 







or, décor, essor, trésor. 

dore, décore, flore, déplore. 

or(s), décor(s), alor(s). 

for(t), mor(t), por(t), sor(t), nor(d), mor(d). 

for(ts), mor(ts), por(ts), mor(ds), remor(ds). 

VOYELLES FERMÉES 
i 

haïr, subir, accourir, durcir, élixir, ire, cire, il déchire, 
décrire, dire, zéphire, navire. 

u 

dur, sûr, mûr, pur, mur, azur. 

dure, sûre, mûre, pure, hure, courbure, cure, froidure. 
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je jure, j'abjure, éraillure, je mure, une mûre, voiture. 
dur(s), sûr(s). 

u 

amour, labour, tambour, four, tour, 
je laboure, que j'accoure, je savoure, je bourre, je 
fourre. 

bour(g), Luxembour(g). 
debour(s), cour(s), velour(s), alentour(s). 
cour(t), il cour(t), lour(d), sour(ds). 
cour(ts), lour(ds). 

Pour les personnes âgées à Paris et en général pour tout le mondes 
en province, ar et oir ont un a fermé : kdr « car », €wàr « choir », etc. 
On trouve à Paris, où la prononciation évolue normalement, u'àr, inter- 
médiaire entre wâr et wàr et même wâr, qui est une étape plus avan- 
cée dans la direaioi^ de wèr, 

Cest avec les nouvelles générations que cet a s'est ouvert. 

Dans certaines provinces, toutes les voyelles sont fermées devant r. 
On dit kér « cœur », or « or ». Cette prononciation est tout à fait dia- 
lectale. 



17° Devant s finale des mots étrangers ou archaïques 
(dans l'écriture), et devant :( final seulement dans la pronon- 
ciation, e ctoi sont ouverts, toutes les autres voyelles sont 
fermées. 



VOYELLES OUVERTES 



e 



s : es lettres, aloès, Agnès, Périclès, Xérès. 

:ç : trapèze, mélèze, de Bèze, diocèse, dièse, hypothèse. 
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il pèse, il soupèse, treize, seize, aise, braise, anglaise, fran- 
çaise, fournaise, il apaise, qu'il se taise. 



wà 

Z^ : il croise, il dégoise, noise, toise, villageoise, bour- 
geoise, Pontoise, turquoise, Amboise. 

Les personnes ignorant le latin disent plutôt Agnes, aloes, etc., avec 
une moyen. 

A Paris, les personnes d'une soixantaine d'années et les jeunes qui ont 
subi leur influence disent : wà^ (c'est la prononciation de la province). 
Celles de 45 ans environ : wà:^ avec un a moyen long. Les plus jeunes: 
wà7^ avec un a ouvert. 

VOYELLES FERMÉES 

à 

S : hélas! as, Pausanias, Jonas, Texas. 
^ : base, il embrase, case, il jase, il écrase, rase, envase, 
la vase, phrase, Pégase, ukase, gaz, la gaze, il gaze. 

i 

s : lis, jadis, Parisis, vis, maïs, Thémis, gratis, Clovis. 
;( : grise, mise, cerise, cytise, sottise, il vise, il improvise, 
p.iyse, analyse, Cambyse. 

œ 

:ç : creuse, précieuse, berceuse, brodeuse, Meuse, char- 
treuse. 
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u 



s : us, sus, plus, omnibus, rébus, blocus, Vénus. 
[ : il use, buse, il accuse, Vaucluse, infuse, il refuse, 
il amuse, ruse, Méduse. 







s : Lemnos, Lesbos. 

;( : close, enclose, chose, dose, prose, rose, il ose, 
il pose, repose, cause, il cause, clause, pause; 



û 



;( : blouse, épouse, ventouse, douze. 

Dans plusieurs régions, -ftise est lu avec un œ ouvert (tnœ^O « Meuse » 
et -ose avec un à ouvert (dài) « dose ». 

Cette prononciation est complètement étrangère au français normal. 

Les mots grecs en -os reçoivent actuellement un o moyen (Diony- 
sios). 



i8° Devant les consonnes, aujourd'hui muettes, j, jc, :( 
appartenant au radical ou à la flexion du pluriel, les voyelles 
ont des timbres variés, qui s'expliquent par l'histoire de la 
langue. 



VOYELLE e 

è 



Ve des finales es y ais, aixy est, ait (anc. aist ou où/), et 
(anc. est) et ets est ouvert : 

abcès, décès, procès, près, faix, paix, frais, tu fais, tu 
connais, tu hais, je chanterais, français, anglais. 
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il est, prêt, forêt, têt, il naît, il paît, il connaît, il paraît, 
des crochets, objets, regrets, collets, mets, bonnets, 
goussets, chevets, bienfaits, parfaits, souhaits, faits. 

Beaucoup de personnes, surtout parmi les jeunes, disent avec un e 
moyen : abcès, décès, procès, près, faix, paix, tu fais. 



Les e des finales es y ct^, et de quelques finales ais sont 
fermés. ' 

es : chantés, bontés, vérités, blés. 

CTi : vous chantez, vous chanteriez, nez, rez. 

ais : je sais, tu sais, des geais, gais adj. 



VOYELLE a 



a 



En générpl, les finales en as^ ât sont fermées. 

bas, cas, fracas, glas, verglas, las, coutelas, lilas, matelas, 
amas, Damas, ananas, cadenas, cabas, pas, appas, compas, 
repas, haras, trépas, ras, tas, fatras, plâtras, canevas, bât, 
appât, dégât, mât. 

Excepté : bras, tu as, embarras, débarras, cervelas, écha- 
las, galetas, taffetas, pour lesquels Va est indécis (ou moyen 
ou fermé). 



a 



Les finales plurielles -a(^>, fl(0/, a{ct)s , a{py et les 
2" personnes en as sont moyennes. 
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Les combats, débats, chats, candidats, •soldats, plats, 
rats, états, — estomacs, tabacs, exacts, — draps. 
Tu as, tu auras, tu chanteras, etc. 

DIPHTONGUE Ot 

Va est fermé dans quelques mots, moyen dans les 

autres. 

wâ 

bois (hautbois), mois, poids (contrepoids), pois et empois, 
trois, noix, poix. 

tu bois, aux abois, j'aperçois, je crois, tu dois, fois, par- 
fois, albigeois, bourgeois, villageois. Gaulois, Champenois, 
Bavarroîs, Artois, Louvois, carquois, voix, croix, choix. 

Les détroits, doigts, endroits, toits, exploits. 

VOYELLE œ 



r 

œ 



Les finales plurielles -eus^ -eux, 'œu(f)Sy 'œu(d)s sont fer- 
mées. 

bleus, tu veux, heureux, affreux, yeux, deux, creux, 
ceux, œufs, bœufs, nœuds, feux. Dieux. 



VOYELLE 



Les finales plurielles -ans, -auXy -eaux, -ots sont fermées. 



1 
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étaus, aux, chevaux, signaux, amicaux, sociaux, jour- 
naux, rivaux, eaux, anneaux, fléaux, chevaux, agneaux, 
peaiix, pots, gigots, goulots, chariots, idiots, dévots. 



VOYELLES /, U, U 

Ces voyelles sont très légèrement fermées, et même seu- 
lement moyennes. 

des cris, soucis, sourcils, écrits, fruits, fleuris, prix, cru- 
cifix, riz, buis. 



u 



convaincus, déchus, des individus, joufflus, goulus, 
têtus, tributs, débuts, fûts, saluts, instituts. 



û 



cours, clous, sous, verrous, genoux, choux, doux, jaloux, 
époux, roux, toux, houx. 

Les mots de cette série ont été modifiés par la chute de 1'^ finale et 
parla distinction du singulier et du pluriel, qui en a été la conséquence. 

La loi du nombre est encore très vivante dans le français régional de 
l'ouest. Et Ton peut même en trouver des traces à Paris où bien des 
personnes encore, les unes consciemment, les autres à leur insu, allongent 
les voyelles finales au pluriel. Un vieillard de la cité disait « un mar- 
mouset » avec un e moyen, et « des marmousets » avec un è ouvert 
long; un autre distingue ce un doigt » avec un a moyen et « des 
doigts » avec un a fermé. 

Mais ces distinctions s*efFacent, et l'unification se fait entre le singu- 

RoussELOT. — Prononciation françaite. lO 
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lier et le pluriel. Cest le singulier qui Ta emporté dans les mots en at, 
-a. Le pluriel triomphe dans tous les autres cas. 
En conséquence : 



19° Les finales en -at, -ac, -ap, etc., -a, -ai sont 
moyennes; celles en -et^ -ait, ouvertes; celles en -eu et en -oty 
fermées. 



a 



combat, débat, chat, candidat, soldat, plat, rat, état, 
estomac, tabac, exact, drap. 

il a, il viendra, qu'il aimât. 

sofa, colza, panorama. 

Exception. — chocolat (mot tiré de l'espagnol), fa, la 
(notes de musique), bêta, ont des a fermés. 

wa ' 

foi, doi(gt), loi, tournoi, emploi, aboi, effroi, beffroi, 
émoi, roi, désarroi, paroi, octroi, convoi, froi(d), il doi(t) 
il boi(t), il croî(t), il décroî(t), il voi(t), adroi(t), toi{t), 
toi, moi. 

Les personnes âgées de Paris et les provinciaux disent plutôt croît et 
décroît avec un a fermé. 

è 

crochet, objet, regret, collet, bonnet, gousset, chevet, 
bienfait, parfait, souhait, fait, il chantait, il chanterait, etc. 

œ 

vœu, nœu(d), bleu, feu, milieu, pieu, jeu. Dieu, aveu, 
cheveu, neveu, il pleu(t). 
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P^(0> gigo(t)^ goulo(t), chario(t), idio(t), dévo(t). 

Dans beaucoup de provinces, on n'emploie pour, ces trois séries que 
des voyelles moyennes : crochet (e)y nœud (œ)y gigot (0), etc. 



20"* Devant un y (/ mouilla) final dans la prononciation, 
toutes les voyelles, sauf ^, sont moyennes. Va est moyen 
ou fermé suivant que le y est dans l'écriture final ou suivi 
d'un e muet. 



VOYELLES MOYENNES 



pareil, soleil, orteil, sommeil, conseil, pareille, il con- 
seille, il sommeille. 



mil, avril, fille, bille, coquille, scintille. 

œ 
deuil, œil, qu'il veuille, feuille. 

u 
fenouil, houille, il fouille. 

a 

ail, bail, travail, portail, camail, gouvernail, attirail, 
corail, sérail, soupirail, bétail, détail, poitrail. 
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VOYELLE FERMÉE 



a 



il baille, il bâille, il braille, il se débraille, quincaille, 
racaille, rocaille, fiançailles, accordailles, mangeaille, il 
criaille, il piaille, volaille, maille, il chamaille, limaille, 
marmaille, maille, il rimaille, paille, ouaille, il raille, 
broussailles, cisailles, taille, bataille, entrailles, victuailles, 
faille (tissu). 

Exceptions : mots en -^ïlle ayant un a moyen : il caille, qu'il faille, 
qu'il aille, qu'il vaille, il détaille, il travaille. C'est l'effet de l'analogie : 
ces verbes ont aux formes atones (travailler) des a moyens qui se sont 
propagés aux formes toniques (travaille). 

Dans certaines régions, c'est le contraire qui s'est produit. On dit : 
travailler avec un a fermé tiré de la forme tonique « travaille ». 

Ont encore des a moyens : médaille, faille (étoffe). 

Dans beaucoup de provinces, toutes les voyelle*, y compris a, 
sont moyennes devant y onl mouillée : la paille, les tenailles, etc. Cette 
prononciation est dialectale. 

Ainsi les mots terminés par une / mouillée ont conservé vivante l'in- 
fiuence d'un e muet final sur la tonique. 



21^ Les voyelles suivies d'un e muet final sont généra- 
lement fermées et quelques peu plus longues que si elles 
étaient seules. La terminaison -aie est un è ouvert. 



e 



aimée, chantée, bouchée, fessée, assemblée, tablée, pin- 
cée, nichée, fumée. 



finie, fleurie, bouffie, engourdie, amie, lie, mie, manie, 
boulangerie, horlogerie, épicerie. 
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œ 



bleue, lieue, queue. 

à 

nue, assidue, crue, joufflue, vécue, tordue, rue, massue, 
laitue, revue. 

il 

boue, joue, houe, il secoue, il échoue, il cloue, il loue. 

^ L'a? final se sent encore quelquefois dans ue (uœ) eue (o^œ) l egwiy 
torduœ « aiguilles tordues »; pcetit fiy juflua « petite fille joufflue », 
pœtit fiy nùœ « petite fille nue ». — rob blœœ « robe bleue ». Ces 
formes, recueillies de la bouche d'une personne d'âge moyen et à son 
insu, ne se retrouvent plus chez les jeunes. 

Le suffixe -rie tend à prendre un i moyen. Ce fait inconnu de per- 
sonnes de 60 ans commence avec la génération de 1850 dans les mots 
les plus vulgaires (boucherie, boulangerie), tandis que les plus nobles 
(joaillerie) sont intacts. Chez les jeunes, la réduction paraît faite. 



baie, claie, craie, plaie, raie, taie, vraie, ils chan- 
taient, ils chanteraient, etc. 

Gaie a un ^ fermé comme le masculin à Paris, un è ouvert en pro- 
vince. Le pluriel -aienl et le singulier -ait se confondent chez les jeunes 
Parisiens. 



22° Comparées aux précédentes, les voyelles ^, ^r), f, 
euy Uy sont légèrement plus brèves, mais néanmoins fer- 
mées; outst moyen. 



u 
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aimé, chanté, bouché, fessé, aime(r), chante(r), bou- 
che(r), fesse(r). 

t 

fini, fleuri, bouffi, engourdi, ami. 

à 
bleu, lieu^ feu. 

û 

nu, assidu, cru, joufliu, cru, tordu. 

u 

cou, chou, clou, écrou, fou, flou, grigou, glouglou, 
acajou, bijou, filou, caillou, genou, pou, loup-garou, sou, 
saoul, matou, trou» 

La distinction de ces voyelles et des précédentes échappe à beaucoup 
de personnes, bien qu'elles la fassent encore. Pour mieux la reconnaître, 
comparer des formes vulgaires, pour lesquelles on ne s'observe pas : 
gamin, tu auras la fesser; gamin, tu seras fess^; — couteau tordu, aiguille 
tord«^; — il se tient debout dans la bowe. 

La confusion de èe et de é s'est faite la première. 

L'infinitif er a encore un e moyen chez les vieillards, comme dans 
beaucoup de provinces. Il s'est fermé graduellement, et il est très fermé 
chez les jeunes. 

Est également fermé Ve de : jW, gai, ^eaiy quai; les 
futurs (aurai, chanteraiy etc.) sont moyens. 

Les autres finales écrites -ai sont ouvertes. 

è 
bai, déblai, frai, lai, mai, délai, minerai, essai, vrai. 
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§ni 



VOYELLES ATONES 

23° La loi des atones exposée (page 100) trouve son 
application dans les cas suivants : 

à devenant a : 

tày (il taille), tayàblœ (taillable) ; batây (bataille), batàyô 
(bataillon). 

à devenant a : 

pwàvrœ (poivre), pwàvriyèr (poivrière); bwà:(œ (il boise), 
bwà:(ri (hoiserieyy mivàlœ (moelle), mwàlœ:(tnà (moelleuse- 
ment). 

e devenant é et e, è devenante : 

pris (il presse), prhé (pressé). 

prêt (il prête), prtté (prêter). 

Jet (il quête), ^lé (quêter), këtàr (quêteur). 

gref (il greffe), grîfé (greffer), grëfwàr (greffoir). 

grèl (il grêle), grêlé (grêler), grëlô .(grêlon). 

fè€ (il pêche), phé (pêcher), pëerl (pêcherie). 

Jet (fête), fêté (fêter) 

tèt (tête), têtu (têtu), tétàr (têtard). 

è/cr (aile), g/d' (ailé)- 

lès (il laisse). Usé (laisser). 

mètrœ (maître), métrés (maîtresse). 

pé (paix), pé^^ihlœ (paisible). 

èm (j'aime), ^m^ (aimer). 
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^ (aise), ^^^ (aisé). 

kriv (il crève), kriv-kàr (crève-cœur). 

éhén (ébène), ébénht (ébénîsre). 

œ devenant éeiœ : 

bègla (il beugle), bœglê (bleugler), béglœmà (beuglement). 
abrâu (il abreuve), airtéw' (abreuver), abrœvwàr (abreu- 
voir). 
Jîèr (fleur), flœrdœlizé (fleurdelisé). 
plàr (il pleure), plâré (pleurer). 

b devenant o : 

dàr (il dore), doré (dorer). 

à devenant o : 

amollir (aumône), ômonri (aumônerie). 
M (côte), Utô (coteau), hôllit (côtelette). 



grl (gris), griiày (grisailles). 

mœnwlx^ (il menuise), mœnwïxri (menuiserie). 

ù devant u : 

(WjWk (assidue), asidûmà (assiduement). 
oulà (goulue), gulûmà (gouluement). 
âérnû (il éternue), éiérnûmà (étemuement). 

û devenant « : 



l^'idra (poudre), pûdril (poudrette). 
my (rouille), rûyœ (rouilleux). 
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âgû (il s'engoue), àgûmà (engouement). 
àm (il s'enroue), àrumà (enrouement). 
dévu (il dévoue), dévûmà (dévouement). 

Suivent la même règle, les monosyllabes devenant 
atones : 

sa y è (ça y est), sa yé H (ça y est-il ?). 

tuyè (tu y es), yé tu (y es- tu ?). 

don le (donne-les), ilfô lé doné (il faut les donner). 

Cette distribution des voyelles toniques et atones peut dans plus ou 
moins de mots et chez différents sujets avoir été détruite par l'analogie. 

/«, des, ses, ces ont régulièrement des é fermés. Uè ouvert est intro- 
duit par l'enseignement. 

Suivent l'analogie des voyelles toniques : 



a 

accabler, cadenasser, tailleur, flâner, lacer, kcet, enla- 
cer, enlacement, lassitude, matelasser, pailler, paillasse, 
paillasson, casserole, cassette, espacer, fâcher, f^icherie, 
folâtrer, pâmoison, opiniâtrement, bâtiment, blaser, pâque- 
rette. 

En Province, ces mots ont généralement des a moyens suivant la 
règle. Même â Paris, l'analogie n'est pas universelle : on entend aussi, 
mais il semble bien que ce soit chez des personnes influencées par le 
dehors : cadenasser, Idfcet, tailleur, etc. 



fa/tage, fra/sier, fraîcheur, enterrer, enterrement, terrain, 
grossièrement. 



146 VOYELLES 



œ 



j^rfner, heureusement. 



u 



amwsement. 



hdtel, hdtelier, pwïwvrement. 

u 
bbttser. 



24° A Tintérieur des mots, IV w«e/ tombe toujours entre 
deux consonnes et dans les noms en -tier ; il se maintient 
dans les conditionnels -erïonSy -erie:(^y dans les noms en -mer^ 
-riery -lier y sauf bourr(e)lier, et après deux consonnes. 



CHUTE DE h'e MUET 



plac(e)ment, camp(e)ment, épaul(e)ment, entraîn(e)- 
ment, rayonn(e)ment, épanch(e)ment, saint(e)ment, heu- 
reus(e)ment, enjamb(e)ment, engag(e)ment, enlèv(e)- 
ment, embaum(e)ment, dur(e)ment, craqu(e)ment, lon- 
gu(e)ment, enseign(e)ment, sott(e)ment, plaisant(e)rie, 
raill(e)rie, parfum(e)rie, pâqu(e)rette, ruiss(e)lant, louv(e)- 
teau, pap(e)rasse, att(e)lage, nous chant(e)rons, vous 
chant(e)rez, etc., mull(e)tier, bonn(e)tier, etc. 
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MAINTIEN DE l!e MUET 



nous chantoions, vous chantmez, vous sonnmez etc., 
cent^nier, celkrier, batelier, chandelier, chancelier, bachelier. 

tristement, sensiblement, sobrement, sacrement, accoutre- 
ment, recouvrement, renversement, encadrement, engor- 
gement, directement, discernement, désarmement, parche- 
min, parlement, parvenir, détournement, hurlement, pro- 
prement, fortement. 

Pour bien sentir la différence entre ces mots et les précédents, com- 
parez désarmement et mémement, discernement et bonntmetity fortement et 
sottement : dans le premier exemple de chaque série me, ne, te sont nette- 
ment prononcés avec un œ; dans le second, les deux consonnes se 
réunissent en une seule articulation forte et longue mm, nn, tt. 

Suivant la règle, on a de même, il est d(e)dans et // 
deffieur(e) dedans, il reste dedans (Ve de reste étant trop faible 
pour contenir \td suivant). 

Si dans la dérivation, deux e muets doivent se suivre, le 
premier peut être changé en e moyen, et le second tombe : 

brevet, breveté (brëvte), 
papier, papeterie Çpapëtri). 



25° En règle générale, à moins d'indication contraire, 
les voyelles atones sont moyennes. 



VOYELLE a 



charité, chapitre, papier, charpie, artilleur, marmite, 
artichaud. 
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ùjseau, poisson, poison, toison. 

entrecriHs(e)ment, tournoi(e)ment, notB»r(e)ment, ora- 
('(r(e)ment, déploi(e)inent. 



d : chiîteau, ch4tellenie, bdcon, p^îtir, tâtonner. 
a : baron, biironne, buronnie, maçon, colimaçon, 
maçonner, navrer, bazar, carrosse, carotte, casserole, bra- 
sier, pasteur. 

-athn : nadon, exploration, considération, obstination. 

En Province, bazar, carrosse, carrotte, casserole reçoivent desa moyens. 

La terminaison -atwn varie beaucoup depuis un a moyen bref, jusqu'à 
un i fermé long. L'a est, i Paris, fermé mais bref. 

L'a de paileur est fermé à Paris dans la langue ecclésiastique et non 
pas ailleurs. 

maçonnique a un a moyen. 



espAïr, flétrir, gélatine, p^rîl. 

Aiguille, amiable, baignoire, ave'n(e)ment, chAi(e)vîs, 
beg8i(e)ment (Ugëma), accidentell(e)ment, nous mettons, 
perp^tuell(e)ment, «rmite, ergoter. 

Dans certaines provinces, \'e de mettons est un ir, conformément aux 
lijis'de la phonétique; «est analogique. 



erreur, err(e)ments, verr(e)rie. 

L'ai de maison est communément un i fermé 1 Paris. Quelques-uns 
k font ouvert. Dans les familles nobles, on réserve 1'^ pour le sens 
iiguré ; nt^ra mi\S, la ml^ô d Frâs. 
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^ OU I 

e'taler, etrerines, etrécir (îirèslr)^ ereinter, dqeuner 
(dèjœne)y d^'bander, d^'coll(e)ter, défense, d^'da/gneusement 
(dldè'itœ:^ina)y û^cuménique, â?dème, û^sophage. 

é et dé issus de Tancien français «-, des- sont plutôt fermés. 

VOYELLE / 



midi, m/-partie, d/hgence, d/scrétion, divin, etc. 



. VOYELLE œ 

œ 
h^wreux, f^rope, p^wplade, pe«t-être, 

VOYELLE U 

u 
httriement, curieux. 

VOYELLE 



(?béir, occuper, (offrir, (?racle, ment, (oreille, ordinaire, 
orteil, ortie, hôpital. 

aurorty awspice, kî^rier, ûfMstère, fl«stral, 'fauraiy aug- 
mentation, ût«thentique. 
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ô : hdtel, Hdtel-Dieu, hdtesse. 

: obu(s), J(?seph, odieux, (?cleur, terminaison en -otion 
(émotion, notion, potion, dévotion), ossements, oseille. 

ail : oïwtion, aussi, ûtwtant, ^wteur, autographe, auto- 
crate, hawteur, -^tttriche, autruche, je sa«rai. 

Il y a des variantes assez nombreuses pour cette voyelle à Paris même. 
Les uns disent, par exemple, ôleî « autel, hôtel », les autres ôtel 
« autel », mais ôieî « hôtel »; je soré « je saurai » çxjt sôré, 

La terminaison -^tion est plutôt -ôsyô en province, 

VOYELLE U 
U 

owbli, owragan, owrler, o«til, o«vrier. 

u ou û 
brouillard, brouillon. 



26° Graphies diverses : 

enorgueillir {ànorgœyir), 
solemnel (jolancï), solemnité {solanité). 
indemniser (vieilli êdàmni:(éy auj. edemni^éy surtout dans 
le monde des ingénieurs et des avocats), 
nenni (itani). 

atelier (atlyé, dans le peuple atëlye). 
dehors (dœory dans le peuple dêàr), 
hennir (anir). 

monsieur (rnœsyœ, archaïque mosyœ). 
je faisais (Jœ^è), etc., faisant (Jœ^^a), faiseur (fœ:(œry 
M^' de Staël (Stal)^ 



CHAPITRE II 



CONSONNES 



Nous étudierons : 

1° Les consonnes simples d'abord à l'initiale et à Tinté- 
rieur des mots, puis à la finale; 

2° Les consonnes redoublées. 



§1 



CONSONNES SIMPLES INITIALES ET MÉDIALES 

C'est à l'initiale et à l'intérieur des mots que les consonnes 
simples conservent le plus régulièrement leur valeur nor- 
male. Il suffira souvent de noter les exceptions. 



Vh ne sonne jamais dans le français littéraire. (Voir p. 54.) 
Nous en reparlerons à propos des liaisons. 



SEMI-VOYELLES 



Le son y est représenté par /, /, y et par toutes les gra- 
phies de 1'/ mouillée (illy il, II, Ih, glï). 
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i = y, avant une voyelle, quand il n'est pas précédé 

d'un groupe de consonnes Qlypr^ tVy etc.). 

Ex. : acac-/û{, d-/ûinant, ent-zVr, t-ien^ p-ieux, d-wcre, 

d-mdème, etc., mais fabl/-au, sembb-ez, pri-ez, quatr/'-ème, 
etc. 

On peut assigner au groupe i + voyelle trois origines : i» une 
diphtongaison (jpiedy (ter (adj.); 2° le rapprochement de deux voyelles 
(fier (verbe), a. fr. fider; oubhVr, a. fr. oblider; m/Vtte = mie+ ette, 
etc.); 30 un emprunt (actww, diamant, etc.). 

A Torigine, le groupe comptait pour une syllabe dans le premier cas, 
pour deux dans les autres. Après un long travail intérieur qui n'est pas 
encore accompli, Vi est devenu syllabique, s'il ne Tétait pas, quand il 
vient après un groupe formé d'une muette et d'une liquide (br, bl, pr, 
pi, etc.). On dit donc : ^n-e/ comme oubîi-er. Dans tous les autres cas, 
la tendance est de réduire le / en y. Comme nous disons p-/V-d, nous 
disons ï'ier (verbe) m-iV-tte, act-{o«, par un y en une seule syllabe. 
Cette évolution est complète dans la langue courante. Mais la poésie 
conserve à peu près l'usage ancien ; et, dans le discours public, un ora- 
teur qui voudra bien inculquer sa pensée dira : 

« Il ne faut pas s'y ft-er ! » 

ï = y entre deux voyelles dont la seconde n'est pas un 
^muet. 

Ex. : fe-/ence, a-i*eul, ba-ionnette, etc., mais inou/-e, etc. 

y = y^ l'initiale. 

Ex. : yole, Folande, etc., et dans quelques mots : Bla-^'e 
suivant la prononciation du pays, païen (pa-;)'en), etc. 

D'ordinaire y équivaut k i -\- y : 

Payer (pat-^-er — peyé — ), grasseyer (grasse/'-^er, — eyé), broyer (brot- 
yçr — brwayé). De même : foyer, moyen, doyen, loyer, loyauté, flam- 
boyer, etc. 

LiTTRÉ conseille la prononciation archaïque hro-ier^ mo-iiny qui n'est 
plus celle de Paris. 

Il n'est pas rare cependant d'entendre encore ntoyë, dans le langage 
familier. 
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Vy dans certains mots représente seulement deux i : pays (pai-i), 
abbaye (abai-i), Bayse ou Baïse(Bai-iz). 

Le y tend à s'introduire surtout dans les mots populaires 
où Vi est suivi d'une autre voyelle : prier (pri-yer), nous 
prions (pri-^'ons), prieur (pti-yQur), pays (jpé-yi), abbaye 
(abé-}'i), quiétisme (toi-^'étisme), etc. Mais on dit plutôt : 
apri'Oriy pri-orité, etc. 

L'analogie de payer, payons amène je pe-y (paie), la 
pe-y (la paye ou la paie) et peymà, à côté .de pê, pèmà, dans 
la même bouche. 

De même, à Paris, on entend : sway, vway pour : que je sois, qu'il 
soit, que je voie, qu'il voie, introduits sous l'influence de swayôy vwayô 
(soyons, voyons, etc.). 

L'/ mouillée --= y* 

En conséquence, le y est encore représenté dans le corps 
des mots, par : 

1° m après une voyelle autre que Vi. Ex. : bata-ill-on 
(bata-yon), mou-ill-er, rou-ill-e, La Trémo-ill-e (jremu-y), 
etc. 

2° // après / : bi-U-ard (bi-yard), dessiller, fille, etc. 

Il faut faire exception pour les mots d'origine savante ou orthogra- 
phiés à la latine dans lesquels // se prononcent // ou / (Voir /), comme 
illégitime, tranquille, ville, etc. 

Pourtant, parmi ces mots, quelques-uns ont acquis une / mouillée. Ce 
sont aiguille, camomille, Camille, il scintille. 

Sur ces deux derniers mots l'accord n'est pas encore complet. On 
entend aussi Cami(l)le, il scinti(t)le. Inversement, « rou-t7/-er les yeux » 
est devenu « rouler les yeux » dès le xviiie siècle. 

3° // après u dans le nom de lieu Su-U-y, en Bourgogne, 
(prononciation du pays). 

4° Ih ou ilh (graphie méridionale) : Milhau (mi-j'au), 
Pardailhac (Parda-yac), Fazu-ilhe (fazœ-^-), etc. 

RousSELOT. — Prononciation française. 1 1 
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Cette graphie, peu comprise, est souvent lue / : Nolhac 
(No-lac). 
5° gli dans les mots italiens : de Broglie (Bro-ye). 
La lecture a amené une exception : la rue de Castiglione. 

LV devant une autre voyelle, par exemple dans Napoléon, Odéon, n'a 
jamais la valeur d'un y. Cela est dit pour les étrangers. 

Des Français même prononcent aussi à tort fainéant (Jénya). La forme 
populaire QSi fétf^à « feignant ». 

Le w s'écrit : 

ou (oui, jouer, etc.). 

(moi, poing, etc.). 

u après une gutturale et devant un a (lingwal, éqwateur, 
qwadragésimal, Guadeloupe, algwazil, guano, etc.). 

w et wh dans les mots anglais (tramit/ay, z^Mst, etc.) et 
dans zcallon. 

Du xiie au xvie siècle, u après une gutturale et devant a n'était 
plus qu'un signe graphique (quantième, qwalité). Mais vers 1550, la 
prononciation italienne du latin qu s'étant introduite chez nous sous l'in- 
fluence du Collège de France, les mots empruntés au latin, à l'italien 
et à l'espagnol se sont conformés au nouvel usage. D'autres mots déjà 
anciens dans la langue ont suivi (aqwatique, que Ménage prononçait 
« acatique », etc.). 

L'ambiguïté de cette graphie amène encore des hésitations. Les per- 
sonnes instruites se rapprochent en général le plus du latin. Cependant, 
sur dix personnes de diverses professions libérales interrogées à cet égard, 
six ont dit qMadriennal et quatre ^adriennal, huit loqwace et deux lo^ace, 
une qttasimodo et neuf ^asimodo, inversement neuf qwadrature et une 
Âîadrature. 

On entend à Paris jwè (juin) à côté de jïOêy dans la 
même bouche, suivant que la prononciation est plus ou 
moins précipitée. Plusieurs, et d'une excellente éducation, 
disent uniquement jwè. 
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La prononciation rapide tend à faire apparaître la 
voyelle dans les mots où elle ne forme diphtongue que 
depuis peu (jow-er, lou-er). 



w 
Le w est écrit par w(pttis, hwile, j«in, etc.). 

Aux environs de Liège, on dit pwi (puis). Ce défaut est très fréquent 
chez les étrangers, surtout les Anglais et les Allemands. 

Après une gutturale et devant /', c^ Vu représente la 
semi-voyelle w (consanguinité, inextinguible, éqmdistant, 
qî/esture, éq«itation). Cette prononciation a été introduite 
chez nous en même temps que celle de qu =hju{yo\Tw), 
Une confusion s'en est suivie avec l'incertitude du son. 
Sur les dix personnes interrogées, comme pour le zc, huit 
ont dit quintuple, qwiétisme, et deux ^intuple, ^iétisme; 
cinq éqwestre, éqwitation, et cinq é^estre, éèitation ; deux 
liq^^éfier, qwintescence, et huit li^éfier, ^intescence; sept 
aiguille et trois aig-ille (par un g dur) ; une aigwiser et 
neuf aig-iser. 

Quelques noms dialectaux se prononcent aussi avec w : 
Gwet, de Vog/^ë, Gwise. Dans l'enquête mentionnée ci- 
dessus, on a recueilli deux Gwise contre huit G-ise (avec g 
dur), quatre Gwiyo (Guyot) contre deux G-iyo (avec g dur) 
et quatre Guyo. 

VIBRANTES 

l,r 

Aucune difficulté : /a, Lyon, habi/eté, ha/te, roi, rire, 
parle, etc. 
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La langue populaire tend à substituer y à W, par exemple : sou-yer 
pour soulier, esca-yer pour escalier. 

A Paris, le peuple et quelquefois par négligence les personnes 
instruites disent : sab(le), sab(re), peup(le), liv(re), que(l)qu'un, e(lle) 
vient, et même a vient. 



SPIRANTES 

V 

Le V s'écrit v dans les mots français d'origine (i/oir, 
x;iz;re, etc.), w dans les mots empruntés à l'allemand 
(fTagram, Brunsu'ick, etc.), / dans les liaisons (neu/ 
hommes). 

L'anglais wagon s'est francisé en vagon. Il en est de 
même, dans les bouches populaires, de zt/ater-closets, î(/ar- 
rant, tramzi/ay, etc. 

/ 

La consonne/ est représentée par/ (/aire, /lé/é, etc.) et 
par ph dans la plupart des mots pris du grec {phWosophi^l 
hydrop^obe, etc.). 



Le son ;( est figuré régulièrement : 

1° par :( à l'initiale (:(èle, ;(éro, etc.), dans le corps des 
mots après une autre consonne (BaLjac, etc.); 

2° par s entre deux voyelles dont la première n'est pas 
nasale (roje, heureuse, désagréable, etc.), — voir s pour 
les exceptions — et dans les Uaisons (les hommes). 

Q.uoiqu'elle ne soit pas précédée d'une voyelle, Vs sonne ;ç dans 
Alsace^ Arsace, balsamine, balsamique et les composés de la particule 
Irans + voyelle : transaction, transiger (excepté Transylvanie, transept, 
transir, transi, où l's est dure). Quelques personnes disent tran^çi. Il y a 
hésitation pour Lrael, subsister, subsistance. On dit plutôt Iiçrael et 
sub;çister. 
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Le :( s'écrit aussi : 

7^ entre voyelles (di;^aine, hori:(on, etc.). 
X également entre voyelles (deujcième, sixième, dixième, 
etc.). 

Il se trouve encore combiné avec g sous la graphie x : 

1° dans les mots étrangers : (Xantippe, Zerxès, Xavier, 

etc.). 

2° Dans les mots qui commencent par ex, inexy hex^ 
+ voyelle (exact, inexact, hexagone, exaction, inexorable, 
exhaler, etc.). 



La consonne s est représentée par : 

s initiale ou appuyée sur une consonne (^i, scander, 
ejpérer, transférer, absent) ou une voyelle nasale (tension, 
considérer, etc.). 

ss entre deux voyelles (assez, roussir, etc.). 

c devant e, û?, z, y (rep, rire, rœcum, ryprès, forœ, acci- 
dent, accessoire, etc.). 

ç (façade, le^on, re^u, etc.). 

se (science, sceptique, etc.). 

t devant i (nuprial, minurie, confiden/iel, préten/ieux, 
égyp/ien, ac/ion, dévo/ion, Helve/ius, pa/ient, sa/iété, 
pé/iole, etc., et deux verbes tw-tier : balbutier, inirier). 

X (soixante, Auxerre, Bruxelles, Saulxure, Saint- 
Maixent, Xerxès, Artaxerxès, Zaintonge dans l'ancienne 
graphie, etc.). 

L's est contenue dans x appuyée Sur une consonne (excla- 
naation « exclamation », expatrier, etc.). 

Cette variété de signes s'explique par l'histoire de la langue : IV est 
la notation traditionnelle ; le c sort de l'évolution du c latin ; Y s double 
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de sources diverses, entre autres, de Tassimilation ; x est un artifice 
orthographique ; H et se sont des importations savantes. 

Us + consonne n'avait dans la plupart des cas en ancien français 
que la valeur d'un signe diacritique servant à déterminer le timbre de la 
voyelle précédente. Elle a été remplacée dans ce rôle par l'accent cir- 
conflexe {tête pour teste) ou l'accent aigu (défaire pour desfaire). (Quelques 
mots ont échappé à la réforme. 

En conséquence : 

Us est muette dans « il est », et dans un certain nombre de noms 
propres qui ont conservé l'orthographe archaïque : Ai^ne, Cosne, Mou5- 
tier, Nesle, Vosges, Duguesclin, Estienne, Saint-Mesmin, Prasiin, etc. 

Mais, devant une consonne, Vs a conservé sa valeur dans le midi. Il 
faut donc la prononcer dans : Astros, Estaing, Lesparre, Moniitrol, etc. 

Certains noms, comme Pasqiiier^ Pascaud, peuvent avoir deux pro- 
nonciations, une pour le Nord (P^quier, Pacaud) Tautre pour le Midi 
(Pasquier, Pascaud avec s), 

A Paris, la tendance est de prononcer les s dans tous ces mots : on y 
est porté par la lecture et par le plaisir qu'on fait aux provinciaux qui 
trouvent cette nouvelle forme de leur nom plus relevée, et qui l'adoptent. 

Dans les noms étrangers, Vs se prononce toujours (Mesmer). 

Au lieu de ss, on trouve, entre voyelles, s avec la valeur d's dure dans 
des mots composés ou savants (vraisemblable, soubresaut, présupposé, 
tournesol, parasol, antisocial, désuétude, monosyllabe, etc.). 

La graphie / pour s n'est normale que dans les mots latins et leurs 
dérivés où le t était suivi d'un i en hiatus qui avait pu se consonnifier. 
Ainsi s'expliquent les exceptions que nous signalerons plus loin (voir /). 
Mais cette prononciation s'est étendue par analogie à des mots qui n'y 
avaient pas droit, par exemple : (idiorie « idyosi », chrestoma^We « kres- 
tomasi », etc.). De jeunes professeurs disent krestomati, 

La graphie x influe sur la lecture. Déjà, à Paris, on dit : Saint- 
Germain-rAu;icerrois avec x =. ks, et l'on entend souvent prononcer 
de même Bruxelles, Au;cerre, Saint-MaiA:ent, etc. 



; 



Le son ; est représenté par 
y (;our, /eune, etc.). 



F 
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g devant e, i (cendre, ^éant, gibier, etc.). 

ge devant (?, u (frôle, geôlier , mangeons, ga^ ^ure, etc.). 

Cette consonne sort d'une double source d'un i (y) latin et d'un g . 
D'où sa double notation graphique. 

g devant e, i, est dur dans les noms étrangers (Gessner, He^ el, Gene- 
sius, Gibbon, etc.). 

Les erreurs de lecture font dire à plusieurs : geôlier pour joîiery 
gajeure pour gajure. 

Dès le xviie s. (Vaugelas), le peuple de Paris disait a/eter pour ache- 
ter. Encore aujourd'hui cette prononciation a cours, /eval, /eveu pour 
cheval, cheveu, anciens aussi (Dangeau), sont plus rares. Ni les uns ni 
les autres ne sont à conseiller. 



Le € est représenté par : 

ch aans les mots français (^Aapeau, chtxchtXy etc.) et 
dans certains mots étrangers, particulièrement grecs 
(^Mmère, art/;iduc, ar^Mtecte, chénî^ etc.). 

shy shi dans les mots anglais, hongrois (i^ériff, shako ^ 
{dishioïi « fa^on », faj/;/onable, etc.). 

sch dans des mots allemands ou grecs (j^Wague, schkvadi^ 
schismt^ schïslQy etc.). 

Avant le xvi^ siècle, le ch grec suivi de ^ / se prononçait comme le ch 
français. Avec le progrès des études grecques, le y prit dans tous les 
cas le son de k qu'il avait déjà devant a, 0. De là deux prononciations et 
des hésitations nombreuses. En général, les mots anciens ont gardé € 
pour chy les nouveaux ont adopté k. 

Ainsi nous disons avec : 

AcMlle ac^illéide 

art^evêque arc^type 

rWrurgien f/;iromancîe 

archidiacre arc/;iépiscopaI 

TâchïSy racWtique, etc' lic/;en (Jikhi), etc.. 
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Il y a des hésitations pour quelques mots. Dans une enquête faite 
auprès de dix personnes instruites, on a recueilli les variantes suivantes : 



arcMépiscopal 


k 6 


ch 4 


arc^type 


* 5 


ch 5 


SLchéçn 


kj 


ch 3 


rMromancie 


k 8 


ch 2 


tac/;^graphie 


k 6 


ch 4 


Achéron 


*9 


ch I 



Quelques-uns de ces mots ont une histoire intéressante. Achéron a 
divisé le monde des artistes : Lulli et TOpéra tenait pour A^éron ; 
Racine et la Comédie française pour Achéron, 

Tac^ygraphie, fait pour le peuple, avait reçu en naissant la pronon- 
ciation française ch (Domergue). 

ch + e SQ prononce aussi ^ dans les noms hébreux (Mkhét, MicM, 
Zac/^e, chérubin). 

Pour JoacÂim, on dit : soit Joakim, surtout dans le monde universi- 
taire, soit Joa^è, 

(Voir k pour les autres noms hébreux.) 



OCCLUSIVES 



Le b s'assourdit devant une sourde (aicès, absolution, 
afetinence, oitenir, etc.). 

C'est un signe orthographique sans valeur dans Dou(b)s, 
Lefe(b)vre et autres graphies archaïques. 

Lefebure est pour Lefivre ; Tancien usage de ne pas distinguer v tiuz 
amené la lecture Lefebure, 



Le p est complètement muet dans les graphies lati- 
nisantes des mots populaires 'on introduits ancienne 
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ment (ba(p)têrae, che(p)tel, com(p)te, dom(p)ter, se(p)t, 
se(p)tième, exem(p)t, exem(p)ter, scul(p)ture, prom(p)ti- 
tude, etc.) et dans les graphies archaïques des noms de lieux 
(Cham(p)nier, Cham(p)milon, etc.). 

Mais il sonne dans les mots latins d'un emprunt plus 
récent (baptismal, exem/>tion, septennal, septuagénaire, 
septuple, captieux, Assomption, corruption, sceptique, 
biceps, relapse, etc.) ou par suite d'une réaction étymolo- 
gique (septante, septembre, etc.). 

Il y a hésitation pour dompter, dompteur, où il vaut mieux le suppri- 
mer; pour indomptable, où \q p est plus fréquent; et pour symptôme 
syra/^omatique, qui conservent plutôt le "p. 

Les Angevins font entendre le p dans Champtocé. 



La notation d est superflue dans poi(d)s. 

t 

Le t conserve sa valeur quand il est suivi d'/ -j- voyelle 
et qu'il est précédé de j, x (question, mixtion, combustion, 
dynasrie, — châtier, ancien chastiefy etc.) ; dans les mots 
en 'tiéy -tier (moitié, bonne/ier, Poi/iers, sauf les deux 
verbes balbu/ier et inirier où / =i); dans la conjugaison 
(nous portons) ; dans cen/iare, éléphan/iasis, galima/ias, 
chré/ien, sorie, Périon, Clarerie, etc. 

Il est muet dans des mots comme Mon(t)fort, Mon(t)- 
martre, Mon(t)rouge, Mon(t)pensier, Pon(t)gibaud, etc. 

En Anjou, on dit Mon/jean, Mon/revault ; en Bretagne, Por/rieux ; 
en Orléanais, Mon/richard, etc. 
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g 

Le son g s'écrit : 

g devant a, o, ou, u et devant une autre consonne, sauf n 
(f^l^> ^orge, ^oulu, ingurgiter, ^lace, suggestion, aug- 
menter, etc.). 

gu devant Cy /, y (^werre, ^«et, ^wérite, mor^ we, ^«ide, 
^wide, ^wimauve, san^win, Guy, etc.). 

ghi dans Enghien (âge), et gh dans des mots italiens 
(ghttio, etc.). 

c dans second, seconder, etc. 

Enfin il est caché sous x = g^i dans certains mots à Tini- 
tiale (Xerxès) et dans les mots commençant par ex, inex -j" 
voyelle (exagérer, e;cemple, inexorable, etc.). 

Lagraphie^M sort d 'un î*/ germanique (werra-^werre), qui plus tard a perdu 
son u dans la prononciation. Malheureusement elle se confond avec^ + tt 
(ar^tt-er). On a essayé de parer à cet inconvénient au moyen du tréma 
(ambigw^, ambiguïté), mais ce procédé n'a pas été employé partout (lin- 
gwiste, inextinguible, etc.). 

Quand le g est suivi d'une «, il y a confusion avec la graphie de Vn 
mouillée, qui est notée normalement par gn (voir U mouillée), et avec 
la notation latinisante gn =^ n (voir n). 

Avant le xvie siècle, gn se lisait, en latin comme en français, ft mouil- 
lée (indignation, i^worainie, etc.). Depuis, on a séparé le g de n dans 
les mots que l'on a empruntés au latin et au grec, et même dans des 
mots introduits antérieurement (xii« et xv« siècles). Mais la liste s'est 
réduite peu à peu sous l'influence de la graphie traditionnelle gn = 1} 
mouillée. Il ne reste plus que : 

a^-nus castus r^-nicole 

^-nome, etc. i^-né, etc. 

diaj^-nostique physiq^-nomonie 

co^-nition coo^-nation 

reco^-nition inexpu^-nable. 
sta^-nante 



INITIALES ET MÉDIALES léj 

Il y a doute sur magnolia Q^-n ou gn); incognito se lit soit à la latine 
incog-nilOf erreur qui se propage, soit à l'italienne inco-gnito. 

Le g est muet dans doi(g)t, si(g)net, san(g)sue, vin(g)t, 
^^(g)s> Re(g)nard, Re(g)naud, etc. 

Il y a une tendance à prononcer si(g)nifier, si(g)nification, ma(g)ni- 
fique, etc. 

Inversement, la lecture amène une n mouillée dans Re^ward, 
Re^waud, etc. 

Legs cache deux mots : Tancien lais y subst. verbal de laisser, qui se pro- 
nonce U, et lègiiey nouveau substantif verbal tiré de léguer. 



La consonne k s'écrit : 

c devant a, o, ou, œ, u (rar,^orps, cou, rœur, rure, ^rweillir, 
ses dérivés et composés, etc.) et devant une autre consonne 
(croûte, dé, auteur, a^-cident, etc.). 

qu (ç'Matre, ywotient, qui, é^wilibre, etc.). 

q devant u avec valeur de w (yuadragésime, etc.) ou de 
iû (éç'uidistant, etc.) — Voir w eizU — et devant û (piqûre). 

k dans des mots étrangers (Aépi, ^ilo, yfcnout, etc.). 

ch dans des mots grecs de toute date où il pré.cède a, o 
ou une consonne (chaos, écho, chrétien, etc.) et dans les 
mots récents où il est suivi de e, i (voir ^) ; dans des mots 
hébraïques, bretons, italiens, allemands (ZzchariQ, Ezéchias, 
côte de Penmarr/?, Mi^M-Ange, Ma^/;iavel, Ma^Mavé- 
lique, à côté de Mamvélique, Munich, etc.). 

X à l'initiale de certains mots espagnols (Ziménès, Xérès, 
etc.). 

Le k est encore contenu dans x (= ks), saut dans les 
mots commençant par ex, inex -j" voy. (voir g) : (axiome, 
ajce, luATure, e;cplication, excuse) ; et dans x = k (eAxen- 
trique, etc.). 



•; 
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Avant le milieu du xvie siècle, qu se lisait k aussi bien en latin qu'en 
français : ^wis = itis, çMantus = ^antus, comme qui = ki, quatre = ^tre. 
Nbus avons conservé quod = kod. 

Tous les mots de source française et à peu près tous les mots emprun- 
tés antérieurement à cette date ont conservé cette prononciation. On lit 
donc avec k : ^mntefeuille, quintal, quinconce, in^iiisîtion, in^t^iétude, 
é^MÎté, é^ttilibre, é^Minoxe, é^MÎvalent, é^wivoque, ^«antième, qualité, 
quantité, quisi, ^2<estion, quidam, quiproquo, quorum, etc. 

Qu suivi d'un e muet non marqué d'un tréma se lit toujours k : 

que, manquement, physique, etc. 

Le ch dans yacht n'est pas prononcé dans le monde de la marine qui a 
adopté la prononciation anglaise ^0/. Mais depuis des articles du Yacht, 
année 1898, pp. 54 et 90, qui attribuent à ce mot une origine hollan- 
daise, on revient à la prononciation déjà donnée par Richelet « iac». 
11 en résulte une double prononciation pour yachting et yachtsman (yotifi 
et yotsman — yatifi et yatsman) 

Dans ex- inex' + une consonne qui ne sonne pas s, on tend à pro- 
noncer es sans k (eitrordinaire, excuse, etc.). Une prononciation soignée 
cherche à conserver le k. 

Quelques-uns prononcent à tort sans k y san(c)tion, san(c)tifier, 
san(c)tuaire, etc. 

NASALES 

m 

La lettre m représente la consonne, quand elle est suivie 
d'une voyelle (ma, imiter) ou d'une consonne autre que 
«,/>, b, m (triumvir, etc.) et dans les mots suivants : autom- 
nal, indem-ne, et ses dérivés, indem-niser, indem-nité. 

Elle est muette dans da(m)ner, conda(m)ner, conda(m)- 
nablé, auto(m)ne, etc. 

Voir les voyelles nasales. 

n 

La lettre n a une valeur consonantique devant une 
• -: ..yciyedl^ (navrer, awanas, etc.). 
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Elle est muette dans les 3*"* personnes du pluriel des 
verbes en -e«t (ils aime(n)t, ils voie(n)t, etc.). 

U ^ mouillée est représentée par : 

gn (a^«eau, vi^we). 

ign dans des graphies archaïques (Philippe de Cham- 
psL'ign-e, Monts,'ign-e^o-ign-on, po-i^«-ée, etc.). 
nh dans des noms provençaux (Boudi«/;on, etc.). 

La graphie gn est traditionnelle. Aussi les mots en g-n sont-ils entraî- 
nés par l'analogie : on tend à dire sta-^«-ant, i-gn-éy Re-^«-aud 
(voir^). 

La notation ign a un autre défaut, celui de faire croire à une 
diphtongue dont le dernier élément serait i. Aussi o-^«-on, mo-ign-oriy 
po-i^n-ée, po-ign-ârd, enco-^«-ure, po-ign-Sinty Qxnpo-igU'tr étaient tous 
prononcés ainsi au moment de la Révolution. 

Après un siècle de lecture, on commence à dire : moi-^«on, poi-^«ée, 
poi-gnQty poi-^«ard, etc. 

Vaugelas écrivait M. de Montagne (Rem. sub voc. 
Chypre). Aujourd'hui nous lisons : Montai-^we. 

Dans les milieux populaires, on entend : siwifier, mam- 
fique, etc. Autrefois, on disait aussi : cywe, diwe, siwifier, 
siner, pour signifier ^ cygne y digne (Ronsard). Mais il est à 
croire que la prononciation vulgaire moderne est provo- 
quée par le son sifflant qui précède ou qui suit gn. ■ 

§11 
CONSONNES FINALES 

Depuis que le français s'écrit, beaucoup de consonnes 
finales sont tombées tout en se maintenant dans l'ortho- 
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graphe. De là des embarras nombreux pour la lecture et des 
causes de trouble dans la prononciation. 



SEMI-VOYELLES 

En dehors du y issu de \l mouillée, nous n'avons de 
semi-voyelle à la finale que dans les mots étrangers : 
Pompei*, Hanof, Shanghai*, que les savants et les voyageurs 
prononcent : Pompe}', Hanoj^, Shangaj, etc. 

On entend plus souvent : Pompé-^j, Hano-t, Schanga-/, etc. 

Certaines finales longues apparaissent suivies d'un y^ comme eméy 
(aimée), Drœy (Dreux), dans certaines régions, à Dreux notamment, 
et aussi à l'étranger, comme en Hollande pour -è. C'est un défaut à 
éviter. 

L7 mouillée est solide à la fin des mots (trava-//, sole-//, 
deu-//, fenou-î7, cercue-//, etc.). 

L'analogie des mots en ^tuïl a entraîné chevreuî (xvi^ siècle) qui est 
devenu chevreu-iî ; elle tend à prévaloir pour linceul qui possède encore 
les deux prononciations, l'une par /, l'autre par y, 

L7 mouillée après i s'est confondue avec / et en a suivi 
la destinée (voir /). 



VIBRANTES 

/ 



VI s'est maintenue dans ba/, cie/, mie/, co/, bo/, reçu/, 
nu/, linceu/, fiUeu/, etc. 

Elle est tombée dans : cu(l)-de-lampe, cu(l)-de-sac, etc. ; 
après un i : douzi(l), bari(l), genti(l), fusi(l), outi(l), che- 
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ni(l), couti(l), nombri(l), persi(l), sourci(l), Méni(l)mon- 
tant, etc. 

On hésite sur : 

habiî (babi-/, babi-^ et babi). 

avril (avri-/, avri-j', avri). 

mil (mi-/ et mi-y), 

péril (péri-/ et péri-y), 

grésil (grési-l, grési-^, grési). 

gril (gri-/ et gri-y). 

Il semble que habilj avril, mil, péril et peut-être griy soient les plus 
communs. 

il était déjà réduit à i au xvie siècle dans « dîne-tt » (Pelletier), et 
devant une consonne « / convient » dans le langage familier. On con- 
servait 17 dans le discours soutenu. Il en est de même à peu près 
aujourd'hui. 

L7 est purement graphique dans : pou(l)s, Chatellerau(l)t, fau(l)x, 
Sainte-Menehou(l)d (pr. Sainte-M^wo/i), Be(l)rort et autres noms de 
lieux analogues. 

Les graphies archaïques sol, Jol, col, etc., quand ces mots n'étaient 
pas liés à une voyelle suivante, devaient se lire sou, jeu, cou, etc. 



LV est muette à la finale : 

I** des substantifs en -er et -ier et des adjectifs en -ier 
de plus d'une syllabe (bouche(r), foye(r), dange(r), ate- 
lie(r), acie(r), métie(r), altie(r), premie(r) — de l'adverbe 
volontie(rs) — des noms propres (Alge(r), Suge(r), 
Ange(rs), Poitie(rs), Noirmoutie(rs), etc.). 

2° de monsieu(r), messieu(rs), etc. 

3° des infinitifs de la i" conjugaison (aîme(r), chan- 
te(r), joue(r), etc.). 

Après bien des hésitations qui se sont prolongées pendant le xvie et 
le xviie siècles, la chute de Vr dans ces finales n'est devenue de règle 
qu'au XVIII®. Hindret recommande Tanger ; et Thurot, Tangé(r). 
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La terminaison en -ir a été instable pendant quelque temps. Il y a des 
exemples de chutes de IV dans la conversation. 

On dit quelquefois familièrement : bonjou(r), toujou(rs) + une 
consonne. 



SPIRANTES 

Le ;( ne sonne à la finale que dans quelques noms 
propres savoyards (où pourtant les indigènes le font 
muet), méridionaux ou étrangers (Berlio;^, Rode:(, Sue;ç, 
Lope;(, Saint-Jean-de-Lu:(, obuj (ôbû'j(^ et obu(s)y etc.) 

11 est muet : 

1° dans Fore(z) -2-, Sée(z) -/-, Re(tz) -é- ; 
2° dans les 2™** pers. du pi. des verbes (chante(z) et 
dans ne(z), che(z), re(z)-de-chaussée. 

Au xvie et au xviie siècle, le :( (issu d'un ancien ts) était mis pour s 
afin de marquer la qualité de Ve précédent et de le distinguer de IV 
muet. 

Les militaires disent plutôt àbû(s). 

Dans les par 1ers de la région savoyarde, les finales des noms propres 
en -0? et -ai étaient muettes (Berl, pour BerlicxO. Aujourd'hui Torthographe 
influe sur la prononciation, ou inversement la prononciation sur l'ortho- 
graphe. 

S 



Vs est généralement muette dans les finales françaises : 
jour(s), univer(s), cour(s), alor(s), enver(s), toujours(s)> 
avi(s), du pain bi(s), bra(s), pu(s), dessou(s), moin(s), 
Anceni(s), Deni(s), Montargi(s), Provin(s) -è-, Amien(s) 
-ê-, Doub(s), Salin(s), Lérin(s) -ê-, Doulen(s) -à-, Con- 
folen(s) -à-, Chalu(s), Chatelu(s), Tournu(s), Villar(s), 
Thoma(s), Carpentra(s), Tier(s), Never(s), Duclo(s), 
Juda(s), etc. 
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Elle sonne dans : d'Assaj, Reimx, Me(t):((Afc;), Morcenj 
ÇMorsès)^ Saint-Gaudenj (df), Senli^, Fleuru^, Fréjuj, Senj 
(jêj), Monj, etc. ;. 

et dans les mots étrangers : angélux, relapx, albinoj, 
aloè5, etc. 

Les Parisiens ont la tendance de lire les mots comme ils les voient 
écrits, par exemple, Pons pour Pon(/). De même aussi, ils restituent 
1*5 à des mots qui l'avaient perdue : 

— es (en les) : Saint-Pierre è(s) liens, mais bachelier es lettres ; 

— cela tombe sous le sem, mais le sen(s) commun ; 

— j'en veux plm (davantage), mais je n'en veux plu(s) ; 

— mon fi(l)5, au lieu de mon fi(ls) vieilli ; 

— les gen(s) plutôt que les gem ; 

— les mœuri plutôt que les moeur(s) ; 

— un our5 plutôt que our(s) — mais dans la lecture, où la prononcia- 

tion our5 amènerait une cacophonie, on doit préférer la forme 
archaïque our(s), comme dans Ataîa, description du désert ; 

— tous viendront, ou ils viendront tous ; 

— maï5 ; us ; sou parisii ; en suj ; li^ ; hélai ! ; 

— tandii que plutôt que tandi(s) que ; lorsque ; presque ; 

— ôs sing. et pi. dans la langue des bouchers ; on dit très bien : un 

ôs, des ô(s); anciennement : un ôs, des ô(s). Dans le style 
élevé, des ôs serait ridicule. 

X sonne s dans six, dix, isolés (ils sont dix). 

Le peuple dit ceu5, deu5 pour ceu(x), deu(x). 
Dans le midi, moim est très fréquent. 

Vx sonne ks : Ajax, index, silex, Aix^ Félix. 

Elle est généralement muette : ceu(x), cheveu(x), flu(x). 

V 

V ne se trouve à la finale que dans des noms étrangers 
(Kiet/, laroslaz/) et encore seprononce-t-elle plutôt/. 

RoussBLOT. — Prononciation française, 12 • 
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/ 

Vf est muette dans : bœu(f)s, œu(f)s. 

Dans certains mots, Vf est en train d'être restaurée, à 
savoir : cer/", ser/, bie/, ner/. Même cer(f), bie(f) sont 
vieillis. Au pluriel, ner(f)s. 

OCCLUSIVES 



Le b est muet dans : Colom(b), plom(b), Dou(bs), etc. 
Il sonne dans : cai, clui, Joai, Acha^, etc. 

Les marins disent : radou(b) ; TAcadémie : radoub. 

P 

Le p est muet dans : lou(p), tro(p), cou(p), etc. 

On tend à prononcer ctp dans tous les cas ; ce est vieilli. Littré n'ad- 
mettait le/> que devant une voyelle ejt à" la finale. 

Le p sonne dans les mots étrangers : Ga/>, ca/), crou^, etc. 



Le d est muet dans : Gar(d), abor(d), gran(d), ron(d). 
Il se prononce dans les mots étrangers : sud, LéopoW, 
Alfred, David, etc. 

On dit : Madri ou Madrid. 

Dans les provinces, on prononce plutôt Davi(d). 



Le^ est généralement muet dans les finales françaises et 
quelques autres : il e(st), ils son(t), peti(t), prom(pt), 
ami(ct), instin(ct), etc. 
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Excepté : se(p)^, (h)ui/, aconi/, intro'iY, transéa/, Lot, 
Lo/(h), bru/, chut ! Lu/(h), u^ ru^ compu^ pac/, compact, 
contact, intac/, tac/, intellect, correc/, inkct, strie/, indul/, 
Bres/, Chris/, Oues/, Es/, les/, rap/, transep/, cdncep/, pla- 
ce/, obi/, etc. 

On hésite pour un certain nombre de mots : 

fa/ et fa(t) 
bu^ et bu(t) 
ne/ et ne(t) 

c'est un fai/ et fai(t) 

so(t), quelquefois sot eh province 

grani/ et grani(t) 

dot et cio(t) dans le midi surtout 

aoû/, ou/, assez rares et provinciaux pour aou et ou 

soi/.!, plutôt soi(t)l 

abjec/ et abje(ct) vieilli 

exac/ vieilli et exa(ct) 

verdie/, verdic(t), verdi(ct) 

suspec/, suspec(t), suspe(ct) 

de même pour circonspect, respect. 

distinc/ et distin(ct) vieilli 
succinct et succin(ct) 
accessi/ vieilli et accessi(t) 
transi/ et transi(t) (/rôçî) 
viva/ et viva(t) 

Antéchrist : âtékrist qui tend à s'établir, àtéhri^ ùtœkristy et 
a/o'^n. 



Le g final est muet en français : jou(g) ; mais tend à 
s'introduire dans ce mot. 

Il sonne dans des mots onomatopéiques ou étrangers 
(zi^-za^, gro^ et dans le^(s), zin<^), voir p. 163). 
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Le k est généralement muet à la finale : accro(c), 
cler(c), escro(c), bro(c), cri(c), estoma(c), taba(c), mar(c), 
almana(ch), etc. 

On tend à le réintroduire dans : saint Mâxc ou Mar(c), por^; ou 
por(c), arsenic ou arseni(c), échec(s) et éche(cs) vieilli, avec et non 
ave(c) + consonne, viens don(c) et viens donc, etc. 

Le k sonne dans : donc (annonçant une conclusion), 
aqueduc, arr, ber, blor, cho^, mus^, Cognac, Jarna^, lo^(h), 
Munk(h), Ro^(h), coq, cinq, Bour^(^), etc. 

Dans plusieurs provinces, les lettrés disent : estomac, tabac, almanac, 
et le peuple : estoma(c), taba(c), etc. 

NASALES 

m 

Cette lettre sonne dans les finales : Priam, Siam, 
Bethléem, requiew, albuw (albo-m), triduuw (o-w), 
rhum (o-w). 

En Suisse, on dit albou-tn, etc. 

La finale -um se lit ce dans parfum, 

n 

Un est muette dans : Tar(n), Béar(n) et dans les troi- 
sièmes personnes plurielles des verbes -ent : ils aime (n)t. 

Elle sonne dans les mots étrangers : Ade-«, Ede-«, Nie- 
me-w, poUe-n, spécime-«, glute-«, abdome-w, etc. 

On hésite entre i et en pour hymen. 

Mais l'usage s'est décidé pour examen avec è. 

Vn mouillée finale écrite ng (sang, rang, poing, etc.) 
est depuis longtemps muette. La voyelle précédente est nasa- 
lisée : sa, ràypwe, etc. 
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Les Anglais se servent^de cette graphie pour noter les voyelles nasales 
dans les mots orientaux, comme Hong-Kong qu'il faut lire tout simple- 
ment 'ôkô. 



§ni 



CONSONNES REDOUBLÉES 

Le redoublement des consonnes provient de diverses 
causes : 

1° D'une préoccupation étymologique (elky appeler pour 
l'ancien français ele^ apeler) ; 

2° Du besoin de clarté Qdonnt pour marquer la nasalisa- 
tion aujourd'hui disparue de bow-ne; ss pour noter Vs 
dure) ; 

3° De la chute d'une voyelle (il est (ïdans^oux dedans) 
ou de la dérivation (je mourrai, courrai, etc.). 

4° De la transcription des mots étrangers (co//ège, 
a//iance, a//éger, etc.). 

Dans les deux premiers cas, les deux consonnes, natu- 
rellement, ne comptent que pour une. 

Dans le troisième, elles se font toujours entendre 
doubles, et la lecture n'en offre aucune difficulté. 

Dans le quatrième, il y a partage entre la classe instruite 
qui redouble en général la consonne et le peuple qui la 
simplifie. 

Remarquons que le redoublement de la consonne est souvent peu 
sensible, et s'efface presque dans une prononciation rapide et relâchée ; 
que, s'il n'a rien d'exagéré, il ne choque personne. 

Donc, au lieu de donner des listes interminables, nous nous conten- 
terons de citer quelques-uns des mots où le redoublement de la con- 
sonne est le plus généralement marqué, à savoir : 
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L — malléable, parallèle, syllabe, allitération. 

R — irréligion, horreur, terrible. 

F -^ diffusion, diffamation, effraction. 

S — transsubstantiation, transsuder, dissemblable, compressible, 
dissociation, pisciculture. 

B — rabbi, gibbosité. 

P — appétence. 

D — reddition, quiddité, adduction. 

T — attique, in petto. 

M — mammifère, immatériel, immodéré, immigration, immuable, 
immanquable (ou iH(^)-manquable), immangeable (ou in 
(i) — mangeable, commensal, commissure. 

N — annales, décennal, annuité. , 



Q.UELQ.UES CONSONNES ÉTRANGÈRES 

y. Le y est écrit /en allemand et dans des transcriptions 
TussGs(BT]ansk = bryansk); en norwégien dhj (Trondhjem 
= tronyem), gj et / (Bjôrnstjerne Bjôrnson = byœnstyanœ 
byœnson) ; g en suédois devant Cy i^ _y, ày ô. 

f. Ce n'est qu'un y prononcé sans l'intervention du 
larynx. Il est écrit ch en allemand, en hollandais (Utrecht 
= utreÇt) ; ki en norwégien (Kiôlen ^= Çœlcen), Les Fran- 
çais ne peuvent guère que prononcer A à la place. 

c. C'est le son qui est sorti du ch à Cognac (^Âevaux 
= dcevâ) ou de iss dans divers endroits de France, par 
exemple en Lorraine (poisson ==pucô). Inutile de le décrire 
pour ceux qui ne le connaissent pas. C'est le ch dur des Alle- 
mands, des Hollandais (Scheveningen = sdévœninœn), des 
Polonais (Czçstochova = Uestocova)^ le kh des transcriptions 
russes (Kharkow = âarkof)^ la ; des Espagnols. Vr de 
« encore » en Lorraine et celle des finales danoises res- 
semblent assez à c. Les Français le remplacent par A, sauf en 
espagnol. 
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€. Un son très voisin du ch français s'écrit en anglais 
shy en allemand sch^ en suédois sk (Skeninge = êéninœ)^ en 
norwéglen sj (Lesjà = Lèeœ), en danois sj (5;aeland = 
€ilan)y en polonais j:ç, après une sourde r:ç (Szyszkowski = 
su^kowskiy Chrzanôv = mnuf), en hongrois s (Buda-Pesth 
= Biida pèsi)^ sh dans les transcriptions russes. 

/. En polonais rj ou :^ :^ (Zakrzewska = Zakjevskà), en 
hongrois is. 

s. En hongrois £:;ç. 

^ est à peu près une s prononcée la langue entre les 
dents. C'est le th dur des Anglais, la c des Espagnols, le d 
final de Madrid. 

^ est la sonore du ^. C'est le th doux des Anglais. 

é peut se transcrire à peu près en français par tch. C'est le 
k suédois devant e, i, y, à y ô (Nordenskôld = nûrdœnêœld, 
Nykôping = nuêœpiû)^ le C7i des Polonais (Sienkiewicz = 
syenhyevie), le es des Hongrois, le ch des Espagnols, le ci des 
Italiens et des Roumains (Popovin). 

§, Le même que le précédent mais mouillé ou suivi d*un 
y comme dans le polonais Ciechanowa = §édanova, 

/. C'est la sonore du ê (à peu près dj)^ le gi des Italiens. 

s peut se transcrire par ts. C'est le :ç allemand, le c polo- 
nais (Plock ■= plosky Leczyca = Leêisa). 

uf dans les finales russes sonne/. 

En danois, d est muet à la finale (Sund= jw«) et après une 
consonne (Randers = rânœrs, Kolding= kàlin). Il sonne 
:( entre voyelles (Odense =oiensœ, Gudenaa =gû:(én'à, 

n après une consonne à la finale et r entre consonnes 
sont considérées comme voyelles. On peut les faire précé- 
der d'un tout petit œ (Haydw^ Srb). 

Vs finale dans l'écossais Law prononcé Lâs est due a une 
seconde forme du même mot, Laws. 



CHAPITRE III 



LIAISONS 



La liaison de deux mots modifie la finale du premier de 
deux façons : ou bien une consonne qui se fait entendre à 
l'état isolé, tombe devant une autre consonne; ou bien 
une consonne, muette dans le mot prononcé seul, a été 
sauvée par sa rencontre avec une voyelle. 

Le premier cas ne renferme guère que des locutions 
toutes faites : ^ 

bœu/ et bœu(f) gras 
cer/ et c^r(f) volant 
• coq et co(q) d'Inde 
le bon sen5 et le sen(s) commun. 

C'est surtout avec les noms de nombre (cinç', si;c, sep^, 
hui/, neu/, di;c) que la règle a le plus souvent l'occasion de 
s'appliquer. Dans tous ces noms, la consonne se prononce 
à la finale : ils sont cinç', six, etc. Mais on dit cin(q) che- 
vaux; si(x) francs; se(pt) livres; hui(t)sous; neu(f) cha- 
pitres; di(x) loups. 

Les comptables et les vendeurs font communément entendre t dans 
sep/ : se(p)/ francs. Cest l'extension de la forme qu*a le mot devant 
une voyelle. Même remarque pour cinq (cinÂ: centimes) dans la bouche 
des camelots. 

Le second cas, le seul qu'on envisage, quand on parle de 
liaisons, fait l'objet de ce chapitre. 
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Nous dirons d'abord comment se font les liaisons, puis 
dans quels cas elles doivent se faire ou être évitées. 



§1 



COMMENT SE FONT LES LIAISONS 

La consonne finale du premier mot semble se détacher 
et se joindre à la voyelle du mot suivant, en subissant 
quelques modifications phonétiques. 

Ces trois consonnes ont la valeur de ;( : 

les hommes, lisez : lé-:(-omœ 
deux à deux, — dœ-^i-a dœ 
allez-y, — alé':(^ -t. 

Quand le s sonne à la finale du singulier, il est suivi d'un ^ en liaison, 
au pluriel : ." 

les mœurs antiques (mœurs-;(-antiques) 
les ours affamés (ouris-iç-afFamés) 
les os entiers (os-:(-cntiers). 

Mais, comme on peut dire mœur^ oiir^ les pluriels moeur-;ç-antiques, 
our-:ç-afïamés n*ont rien qui choquent. On préférera même : tou-;^ 
ensemble. 

/ 

En liaison, / sonne v : 

neuf enfants — neu-t' enfants. 



lyS LIAISONS 

Cette prononciation semble vieillie. On dit plutôt : neu/-amis, ils 
étaient neu/- à tabje. 

r -f- CONSONNE 

Dans les groupes de r + consonne, IV seule se lie (sauf 
dans l'adverbe fort) : 

à tor(t) et à travers 
ver(s) une montagne 
runiver(s) entier. 

Quelquefois on unit Vs : univer-;(-entier. C'est une liaison introduite 
par la lecture, et contre laquelle on proteste généralement. 



iXQp aimé. 

d t 

En liaison, dttt sonnent t : 

grand homme, gran't(Jj)omme 
peti^ enfant. 

Ces deux consonnes se lisent k : 

dans un ran^ élevé, ran-k-élevé. 
Sang humain, san'k(h)utnain. 

et 

La liaison se fait avec c : 

un respect absolu, resper-k-absolu 
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n APRÈS LES VOYELLES NASALES 

en = an : en allant, lisez : à-n-alà. 

Va reste nasal, et l'n, conservée, se joint au mot suivant : 

eny ain = en : bien aimable, lisez : byè-n-emàbL» 

L'^ peut se dénasaliser : ancien ami, lisez àsyà-n-ami; cer- 
tain auteur : certai-n-auteur. 

on ^=on dans on : on aime, lisez ô-n-em. 

De même, mon, ton, son peuvent se dire mô n, tô n, 
sô-n (md-n-amt) ou perdre la nasalité : mo-ny to-n, so-n 
{mo-n'amt). 

Mais dans les autres mots, Vo est toujours dénasalisé : 
bo-n ami. 

On entend aussi, par exemple en Normandie, bô-n-ami. 

La dénasalisation est de règle dans Tintérieur des mots ( nonobs tant, 
bonhe ur, etc.). Ce qui fait croire que tô-n-ami a été conservé par iô + 
consonne. 

in = i-n dans les mots anciennement unis : divi-n-enfant 
(qui se trouve dans un cantique populaire), divi-«-Homère. 
Mais on tend à lui donner la valeur de è-n : mal^-w-esprit. 

un. On entend : u-n-ami 

œ-n-ami 
œ-n-ami. 

La forme u-n est phonétique : comparez commun (œ)y commune 
(tt-«). — cë-n est analogique; il est dû à l'imitation du masculin, œ, et 
au désir de différencier le masculin et le féminin. — œn n'est que la 
forme précédente dénasalisée. Ce sont les deux dernières formes qui 
tendent à prévaloir à Paris. 11 y a des hésitations ; la même personne dira : 
vêt e u-n-ami, et ct-n-ami ; u-n-ami et / ce-n-e l ôtrœ (l'un et l'autre). 
LrrrRÉ, comme font encore plusieurs à Paris, surtout parmi les per- 
sonnes âgées, disait u-n-ami. 

Dans des régions entières, un devant voyelle est resté u-n. 
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§11 



QUELLES LIAISONS IL FAUT FAIRE 

Parmi les liaisons possibles, il y en a qui se font commu- 
nément, d'autres qui ont un caractère fecultatif, d'autres 
qu'il est mieux d'éviter en raison de leur manque d'eupho- 
nie. 

Le nombre des liaisons varie en outre suivant les 
nuances de la pensée, le caractère de la lecture , la force 
et la condition du lecteur. Le style noble en comporte 
plus que le style familier ; une lecture ample et solennelle, 
plus qu'un débit coupé et très accentué ; un lecteur au 
souffle puissant, en fera plus qu'un autre, obligé de reprendre 
souvent haleine ; un orateur, un poète, un artiste drama- 
tique les observeront soigneusement; un instituteur les 
multipliera à l'excès ; un homme du monde les réduira le 
plus possible. 

LiTTRÈ a fait remarquer dans la préface de son Diction- 
naire que la liaison des consonnes tend à devenir plus fré- 
quente qu'elle n'était autrefois. Depuis, il semble qu'il y 
ait un retour en arrière. Les enfants omettent aujourd'hui 
des liaisons que nous étions habitués à considérer comme 
obligatoires. 

Il est donc difficile de donner des règles précises. Nous 
indiquerons d'abord celles qui paraissent les plus conformes 
à l'usage. Puis nous étudierons celles qui se présentent 
dans des morceaux suivis. 
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LIAISONS NORMALES 

On lie régulièrement : 

-• i** Les pronoms (sujets ou régimes) ainsi que en, y, et 
les verbes : 

nou-s-aimons 

je vou-s-aime 

on-entend 

en-ont-ils 

allon-s-y 

vou-s-en-avez 

2° Les articles ou les adjectifs déterminatifs et le nom 
ou l'adjectif qualificatif : 

le-s-enfants 
le-s-aimables garçons 
leur-s-amis. 

3° L'adjectif qualificatif et son substantif : 

me-s-aimable-s-(h)ôtes 
charman-t-enfant 

4° Le substantif /?/«riV/ et son adjectif: 
des jour-s-heureux. 

5° Le verbe et son sujet : 
disai-t-on 

6° La préposition (exe. selon) et le régime : 

dè-s-à présent 
che-z-eux. 
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7° L'adverbe et le qualificatif : 

tendremen-t-aimé 
for-t-instruit. 

8® Les composés de locutions toutes faites ; 

cha-t-échaudé 
acheter cha-t-en poche 
po-t-à eau 
mon-t-Etna 
pa-s-à pas 
de pie-d-en cap 
mor-t-aux rats 
de moin-s-en moins 
de temp-s-en temps 
tô-t-ou tard» 
de plu-s-en plus 
du blan-c-au noir 
mo-t-à mot, etc. 

LIAISONS FACULTATIVES 

i** Les verbes auxiliaires (avoir y êtrCy devoir ^ pouvoir, 
aller y falloir) et le verbe : 

nous avon-s-eu 

'étai-s-aimé 

e devai-s-aller 

e pui-s-aller 

/allai-s-écrire 

il fau-t- écrire 

Les exceptions sont nombreuses, surtout chez les enfants : nous 
avon(s) eu ; tu a(s) eu. 
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2** Le verbe être et Tattribut, les verbes et leur régime : 

cela m'es-t-égal 

je sui-s-à table 

ils ont fai-t-un plan 

pratique-r-une vertu 

en attendan-t-une meilleure occasion.- 

Les enfants ne lient pas : je tien(s) un coupe-papier ; j'aimai(s) à faire 
la couture ; nou-s-avons(s) un piano ; vous-s-ave(z) une tab(le). 

3** Le substantif et son régime : 

les manquement-s-au devoir 
les ennemi-s-en fuite. 

4® L'adjectif ou l'adverbe et son régime : 

prê-t-à partir 
conformémen-t-à vos pensées. 

5** Les signes de flexion ou l'adverbe et la préposition 
et : 

des chat-s-et des chiens 
ils parlaien-t-et riaient 
ceu-x-et celles 
bon-s-et pieux 
fortemen-t-et suavement. 

Mais on ne dirait pas : un cha-t-et un chien. 

LIAISONS PROHIBÉES 

Ne se lient pas : 

I® Les mots commençant par une h aspirée et les mots 
suivants : huit, hiùtiême, on:(e^ onxjènUy oui, ouate : 
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le(s) (h)éros 

le(s) (h)aricots 

tous le(s) (h)uit jours 

le(s) onzièmes chapitres 

le(s) oui et les non 

la ouate. 

Haricot, mot mexicain, n'avait pas droit à une h. Il Ta prise par con- 
fusion avec haricot (de mouton) : cela explique les hésitations dont il 
est l'objet. 

Dans huity Vh est purement graphique. L'hiatus est récent (cf. di-x- 
huit). Il est dû sans doute comme pour on:(e, à l'analogie des autres 
noms de nombre, qui commencent en général par une consonne. 

Ouate se liait au xvie siècle. On revient aujourd'hui à cette prononcia- 
tion sous l'influence de certains professeurs de médecine, qui ont remar- 
qué l'absence d'une h aspirée et qui ont fait écote jusque dans le monde 
de la couture et de la nouveauté, où les jeunes employées se distinguent 
par là de leurs aînées. 

2® Les consonnes, non flexionnelles, qui sont devenues 
muettes à la fin des mots (en dehors des locutions toutes 
faites) : 

la mor(t) a des rigueurs 

iinpô(t) exorbitant 

un attenta(t) affreux 

un goulo(t) étroit 

Charle(s) a conclu un traité 

le plom(b) homicide 

escro(c) (h)abile 

un portie(r) intelligent 

un avi(s) important 

un obje(t) introuvable 

un cou(p) imprévu. 



LIAISONS 185 

3° Les consonnes flexionnelles dans les mots composés : 

JL des char(s)-à-bancs 

des arc(s)-en-ciel. 

4° Des mots séparés par un repos obligatoire : . 
accoure(z), accourez ! 
mai(s) oui 
Et Jésus, le fruit de vos entraille(s), est béni. 

Noter que souvent on peut unir dans la lecture des mots que nous 
séparons par une virgule dans récriture : 

Mai-j, en faisant cela, vous... 



Relevons en terminant les traits les plus intéressants de liaisons qui 
se trouvent dans les Parler s parisiens de M. Koschwitz. Chacun des 
morceaux a été lu, soit par l'auteur, soit par des artistes, et par quelques 
autres personnes, parmi lesquels nous citerons : MM. Ritter (Ri), profes- 
seur à rUniversité de Genève ; Rousselot (Ro) ; Jacob (J.), de Paris, 
archiviste ; Bleton (B.), licencié es lettres, de Lyon. Nous indiquerons 
entre parenthèses les variantes importantes, et, quand cela paraîtra utile, 
les raisons qui les justifient; là liaison est marquée dans les notes par 
— , le manque de liaisons par #. 

LA CHASSE A TARASCON 

(Alphonse Daudet). 

A cinq lieue(s) autour deTarascon, les terriers sont vides, les nid(s) 
abandonnés (après nid(J)y léger repos). 

Et ces beaux raisins... qui s'échelonnen-/ au bord du Rhône sont dia- 
blemen-/ appétissant-^ aussi. (appétissant(s), J. repos possible, trop d'5). 

Oui, mai(s) il y a Tarascon derrière ( — J. ; mai(s) accentue l'opposi- 
tion). 

... mai-5 on n'a pas pu l'atteindre. 

Il n'y a plus que deu-jc ou troi-5 enragés qui s'acharnen-^ après lui. 

... s'allongent tranquillemen-/ à l'ombre d'un puits (jf J.) 

... des casquettes trouée(s)et; déchirées d'avance. 

RoussBLOT. — Prononciation francise. 13 
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LA CATHÉDRALE 

(Emile Zola). 

...Ces vieilles pierre(s) aimaien-/ et pensaient corame elle (Jf Ro. B. : 
repos possible). 

... elle s'abandonna!-/ à Tenvolée mystique de la géante ({( Ro, B': 
repos possible). 

Pui-5, elle se sentait soulevée (Jf Ro. B. ; on peut lier ou séparer). 

... ornementés deux siécle-5 après. 

Leurs vol(s) effleuraient ( — J.) les arcs-boutant(s) et les contreforts. 

Cétaien-/ aussi des ramiers... qui se rengorgeaien(t) au bord des ter- 
rasses ( — Ri. B. J.) allan(t) à petits pas ( — J. B.). 

Les jours de grandes pluies, Tabside entière s*éveillai-/ et grondait 
Q( B. La liaison produit une image plus saisissante). 

Même les coups de vent terribles d'octobre et de mars lui donnaien-/ 
une âme... qusLix-d ils soufflaien-/ en travers de sa forêt de pignon(s) et 
d'arcatures, de colonnette-5 et de roses (j( Ro. B. La variété gagne à la 
lecture de Z. Ri. J.). 

Toujours la vie frémissai-/ en elle. 

PAUVRE MÉNAGE 

(Paul Desjardins). 

Des gen(s) et des gens passent, s'écoulen-/ en rebroussant (J(J. Ro. 
B ) le couran(t)ou en le suivant. 

... montrant des pointes de baleines nue-5 et menaçantes (jf J. Ro. 
B.). 

Que de rue(s) on ( — J. B. ) aperçoi-/ ainsi...! 

Que d'étroite-5 allée-5 obscure(s) entrevue-5 au vol (J J. Ro, pour sup- 
primer une i)... 

... ils gagnen-/ en titubant (Jf J. Ro, repos, trop de /) le fond de la 
voiture. 

Le mari avait mi-5 un mouchoir (J J.), dont les bout-5 égoutaien^ 
(jjf Ro, B. pour supprimer une s). 

II retira le mouchoir, letordi(t) entre ses genoux ( — J. Ri.). 

Ses maîn(s) aux veines saillante-5 et violettes (J J.). 
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11-5 étaient scrupuleusemen-/ en noir. 
Elle semblait s'attache(r) à voir... 
Toute la voiturée regardai / avec étonnetnent : 
Fau-/-il qu'elle en -n aye de la peine ! murmurai-/ une femme. — C'est 
moi. disai-/ une autre. 

Il fit claquer ses lèvre(s) en les desserran(t) avec impatience. 
... en se penchant ver-5elle (ver elle J. Ri. Ro.). 
L'homme assi-5 en face d'elle (} J. Ro.). 
Lui se penchait ver-5 elle(wr elle. J. Ro. Ri. B.). 



JOURNAL INTIME 

(Edouard Rod). 

pendant les années laborieuse-5 et sans plaisirs. 

... incapable d'abandon et d'élan. (Ici on ne se lie pas.) 

et il l'aimai-/ et (Jf J. Ri. Ro. pour éviter un /) le haïssai-/ en même 
temps. 

... dans les faits relaté-5 au jour (j( J.) le jour. 

il ne lisait pa-5 un livre, bon ou mauvais, 

...sans note-r aussitôt (j( Ro.) son impression. 

...les cahiers jauni(s) étaient ( — J.) remplis d'admiration. . 

...les idées s'harmonisaient comme d'elles-même(s) en une vaste 
symphonie dont les effets fuyaien(t) et revenaient de page en page. 

Il savait que ce recueil mentirai-/ (j( J. Ro.) au-A; yeu-jc étrangers 

LES PARLERS FRANÇAIS 

(Gaston Paris). 

La France a depuis longtemp(s) une seule langue officielle, langue 
littéraire aussi, malgré quelques tentatives locale-5 intéressantes Q( B. J. 
Ro.). 

Les nuances se son-/ insensiblemen(t) effacées ( — J. Ro. ; M' G. P. a 
voulu éviter la répétition de deux /). 

... des tournures plu-5 archaîque(s) ou plus négligées. 

Mai-5au fur et à mesure que... 

Alle(z) ( — J. R.) au-jc environs de Valenciennes (M»" G. P. a évité 
deux x)' 
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... je di(s)au-x environs. 

... vous entendrez des ]angue(s) absolumen-/ étrangères (#B.). 

... demandons-nous d'où viennen-/ aux mères... les sons, les mots, les 
formes qu'elle- j apprennen-/ à leur-i enfants. 

... par des nuance-5 insensibles. 

... elle a permi(s) à mon savant confrère... 

Ces limites ne coïncident que très raremen(t) avec celles d'un autre 
trait. 

... des limites politique(s) ( — J. B.) ancienne(s) ou modernes. 

... pour des raison(s) ( — J.) historique(s) ou littéraires. 

...deux vaillant-5 et (jf J. Ro. B. Ri.) consciencieu-x explorateurs. 

... d'un bou-/ à l'usure du sol national. 

... en nuance(s) insensiblement ( — B) dégradées. 



JEANNE DARC 

(Maurice d'Hulst). 

Dieu veut l'ordre et la pai(x) entre les peuples. 

C'est lui qui prépare et qui pétri(t) à l'avance ces groupes humains... 

... pui-5 il (jj^ Ro. R.) les lance dans l'histoire. ^ 

Il les livre au-jc entreprises de leur liberté, parfoi-5 aux conséquences 
(J J. Ro. B.) de leurs fautes. 

... car il a fai-^ avec ces nations une alliance. 

Se-5 enfant-5 ont (J Ro. B.) commencé à douter d'elle. (La répétition 
des deux s a été évitée par Ro. et B.) 
- Là grandi-/ une enfant douce et pure. 

Coudre et filer, prie-r et obéir (Jf Ro. B), aux jours de fête, tresser 
des guirlande(s) et les porte-r à (Jf Ro.) l'autel de Marie, voilà quel fut 
l'emploi de cette existence de treize ans. 



MARIAGE DE FIGARO 

(lu par François Got). 

Nul animal créé ne peut manque-r à son instinct (J Ro.). 

...il m'a fallu déployer plus de science et plus de calculs pour 
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subsister seulement, qu'on n'en-n a mis depuis cent an-5 à gouverner 
($ Ro. B.) toutes les Espagnes. 

... me fiissé-je mi-i une pierre au cou (Jf J. Ri. Ro. B.). 

II fallai-^ un calculateur, ce fu-^ un danseur qui Tobtint. 

Chacun pillai-^ autour de moi. 

...pui-5 un clîéti-/ être imbécile. (Vf garde sa valeur et ne sonne 
pas V.) 



GRISÈLIDIS 

(M. SiLVAiN et Mme BaRTET). 

s : Le ciel se réjoui-/ à voir notre tendresse (Jf Ro. J.). 
Devoi-% et de parfum(s) le hoi-s (J Ro. B.) es-/ enchanté. 

B : Quand les rose-5 encore ouvertes (jf Ro. B.) 
Se balancent comme de-5 encensoirs!... 

Leurs vœu-jc avec les miens (J Ri. B.) vers le ciel monteront.. 
Mai-5, hélas! sur ces bord(s) où tristement je marche... 

POUR NE PAS VIEILLIR 

(François Coppée). 

Depuis le momen-/ où (Jf B. Ri. Ro.) nos deux sourires 

Se sont confondu-5 (J Ro.) en-» un seul baiser. 

A peine un sur cent fleuri-/ Qf Ri.) en -n amour. 

Les amants constants garden(t), et très tard, 

Sur leur lèvre pâle, un jeune sourire. 

Dans leurs yeux fané-^, un jeune regard (Ç J. Ri. Ro. B.). 

LE LEVER DU SOLEIL 

(Sully-Prddhomme). 

Mais le-5 homme-5 épars n'ont que des pas bornés, 
Avec le sol natal il-5émergen-/ou plongent : 
Quand les uns du sommeil sorten-/ illuminés (J Ri.). 
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Lq-s autres dans la nuit s'enfoncen-/ et s'allongent. 
Nou-5 autres nous crions : salu-/ à Tlnfini ! 



LA VÉRANDA 

(Leconte de Lisle). 

Tandis que l'oiseau grêle et le frelon jaloux, 

Sifflan(t) et ( — J.) bourdonnant, mordent les figues mûres. 

Du cristal d'où s'échappe une vapeur subtile 

Q.ui monte en tourbillons îéger-5 et(# Ro. B.) prend l'essor. 

Deux rayons noirs, chargés d'une muette ivresse, 
Sortent de ses long-5 yeu(x) entrouvert-5 à demi. 

(J. a Vié yeux entrouverts. Cela fait trop de;ç). 

Tout se tait. L'oiseau grêle et le frelon jaloux 

Ne se querellent plu-5 autour Qf J. Ro. B.) des figues mûres. 



EXERCICES DE LECTURE 



La notation n'indique que le timbre tel qu'il est saisi 
par l'oreille dans une lecture d'allure modérée, abstraction 
faite de la durée, de l'intensité et de la hauteur musicale. 

Cette simple indication suffit pour des exercices de lec- 
ture^ que la multiplicité des signes rendrait difficiles. 

Pour une étude complète des diverses qualités des 
voyelles, recourir au morceau noté dans la i''*' partie, p. 93 
et suivantes. 



LA CHASSE A TARASCON 



La chasse est la passion des Tarasconnais, et cela depuis 
les temps mythologiques où la Tarasque faisait les cent 
coups dans les marais de la ville et où les Tarasconnais 
d'alors organisaient des battues contre elle. Il y a beau 
jour, comme vous voyez. 

Donc, tous les dimanches matins, Tarascon prend les 
armes et sort de ses murs, le sac au dos, le fusil sur l'épaule, 
avec un tremblement de chiens, de furets, de trompes, de 
cors de chasse. C'est superbe à voir. Par malheur, le 
gibier manque, il manque absolument. 

Si bêtes que soient les bêtes, vous pensez bien qu'à la 
longue elles ont fini par se méfier. 

A cinq lieues autour de Tarascon, les terriers sont vides, 
les nids abandonnés. Pas un merle, pas le moindre lapereau, 
pas le plus petit cul- blanc. 

Elles sont cependant bien tentantes ces jolies colinettes 
tarasconnaises, toutes parfumées de myrte, de lavande, de 
romarin ; et ces beaux raisins muscats gonflés de sucre qui 
s'échelonnent au bord du Rhône sont diablement appétis- 
sants aussi ! Oui, mais il y a Tarascon derrière, et dans le 
petit monde du poil et de la plume, Tarascon est très mal 
noté. Les oiseaux de passage eux-mêmes l'ont marqué 
d'une grande croix sur leur feuille de route, et quand les 
canards sauvages, descendant vers la Camargue en long 
triangle, aperçoivent de loin les clochers de la ville, celui qui 
est en tête se met à crier bien fort : « Voilà Tarascon ! 
Voilà Tarascon ! » et toute la bande fait un crochet. 



la 4as a taraskô 



la €as é la pàsyô dé taraskonèy e sœla dœpwi 
lé ta tnitolojikœ u la iarask fœi^ lé sa 
ku dà lé mare dœ la vilœ e u lé taraskonê 
dalàr organisé dé batû kôtr elœ, il y a bô 
jÛTy kom vu vwayé ! 

dôk, tu lé dimàe tnatè, taraskô prà lés^^^^jirmœ 
e sôr dœ se mûr y lœ sak o dô, lœfu:^i sur lepôl, 
avek œ tràhlœmà dœ sye, dœ furèy dœ trop, dœ 
kdr dœ eas. Se supèrb a vwàr! par malœr, lœ 
jibyé mâky il màk absolumà, 

si bét quœ swa lé bitœ^ vu pàse byl ka la 
lôg elz^^ fini par Sœ méfyé, 

a se lyœ ôtûr dœ taraskôy lé tèryé sô vidœ^ 
lé ni abàdoné, pâ:^^_jœ merl, pâ lœ mwïdr laprô, 
pà lœ plu pœti kublà, 

el sô sœpàdà byl tàtàt se joli kolinetœ 
taraskoné:(y tut parfumé dœ mirtœ, dœ lavàdœ, dœ 
romarè; e se bô re:(è muska gôflé dœ sukrœ 
ki séeœlont^ bôr du rôn sô dyàblœmàt.^,apeti 
sà:(^ôsi! wi, mé^^l y a taraskô deriér, e dà lœ 
pœti môdœ du pwal e dœ la plumœ, taraskô é trè mal 
noté. lé:^^^wasô dœ pàsaj œ mém lô marké 
dunœ gràd krwa sûr lœrfœy dœ rutœ, e kà 
lé kanàr sôvaj, desàdà vèr la kamàrg à lô 
triyàglœ^ apèrswav dœ Iwe lé klosé dœ la vilœ, sœlzvi ki 
ét^_à tèt Sœ met^^a kriyé byl for : « vzuala taraskô! 
vwala taraskô! » e tut la bàdfet^^œ kro€è. 
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Bref, en fait de gibier, il ne reste plus dans le pays qu'un 
vieux coquin de lièvre, échappé comme par miracle aux 
septembrisades tarasconnaises et qui s'entête à vivre là. A 
Tarascon, ce lièvre est très connu. On lui a donné un nom; 
il s'appelle le Rapide. On sait qu'il a son gîte dans la terre 
de M. Bompard — ce qui, par parenthèse, a doublé et 
même triplé le prix de cette terre — mais on n'a pas encore 
pu l'atteindre. 

A l'heure qu'il est même, il n'y a plus que deux ou trois 
enragés qui s'acharnent après lui. 

Les autres en ont fait leur deuil, et le Rapide a passé 
depuis longtemps à l'état de superstition locale, bien que le 
Tarasconnais soit très peu superstitieux de sa nature et qu'il 
mange les hirondelles en salmis, quand il en trouve. 

Ah çà ! me direz-vous, puisque le gibier est si rare à 
Tarascon, qu'est-ce que les chasseurs tarasconnais font 
donc tous les dimanches ? 

Ce qu'ils font ? Ik s'en vont en pleine campagne, à deux 
ou trois lieues de la ville. Ils se réunissent par petits groupes 
de cinq ou six, s'allongent tranquillement à l'ombre d'un 
puits, d'un vieux mur, d'un olivier, tirent de leurs carniers 
un bon morceau de bœuf en daube, des oignons crus, un 
saucisson, quelques anchois, et commencent un déjeuner 
interminable, arrosé d'un de ces jolis vins du Rhône qui 
font rire et qui font chanter. 

Après quoi, quand on est bien lesté, on se lève, on siffle 
les chiens, on arme les fusils et on se met en chasse. C'est 
à-dire que chacun de ces messieurs prend sa casquette, la 
jette en l'air de toute sa force, et la tire au vol avec du 5, 
du 6 ou du 7, selon les conventions. 

Celui qui met le plus souvent dans sa casquette est pro- 
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bref y à je dœ jibyéy il nœ restœ plu dà lœ pel kœ 
vyœ kokè dœ lyèur, éeapé kom par mirâkl ô 
septâbrixad taraskonèi^^ e ki sàtèt a vivra la, 
a taraskôy sœ lyèvr é tri komï. ô Iwi a doné œ no : 
il sapel lœ rapidœ, ô se kil a sô jitœ dà la tir 
dœ mœsyœ bdpàr — sœ ki par paràtiz^ a dvbli e 
mim triplé lœ pri dœ set tir — mé:(^n^_^a pà:(^^hdr 
pu latèdrœ, 

a lœr kil é mim, il ni^^y a plu kœ dœ^i u triuâT^^raje 
ki saearn apri Iwi, 

léii^ôtr àn^ fe lœr dœy e lœ lapid a pàsé 
dœpwi lôtà a léta dœ superstisyô lokalœ bye kœ lœ 
taraskoni swa tri pœ superstisyœ dœ sa natûr e kil 
màj lé^^^^rôdelT^^à salmiy kàt^l à truvœ, 

à sa, mœ dire vu, pibiskœ lœ jibyé é si rdr a 
taraskô keskœ lé msœr taraskoni fô 
dô tû lé dimà€ ? 

sœ kil fô! il sa vôt^^à plerix kàpatt, a dœ^ 
7(^^u trwâ lyœ dœ la vilœ, il Sœ réunis par pœti grupœ 
dœ sèk u sis, salôj tràkilmàt^a lôbr 
dé pwt, dœ vyœ mûr, dœn ^olivyé, tir dœ lœr karnyé 
œ bô morsô d bœf à dôbœ dé:(„^_^oiiô krû, œ 
sôsisô, kelkœ:(,^_^à€iua e komàst^^,œ dejœné 
eterminablœ arô:(é dœ dsé joli ve du rôn ki 
fô rir e ki fô €àté, 

aprè kwa, kàt ôn^é byl lesté 5 s liv, ô siflœ 
lé €ye^ dn^_^arm lé fu:(i e ô s met^^à sas set^^^a dir 
ka mkœ dœ se mésyœ prâ sa kasket, la 
jet à lir dœ tut sa fors e la tir ô vol avek du sèk, 
du sis u du dœ, sœlô lé kôvàsyô. 
sœlwi ki me l plu suvâ dà sa kaskestœé 
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damé le roi de la chasse, et rentre le soir en triomphateur à 
Tarascon, la casquette criblée au bout du fusil, au milieu 
des aboiements et des fanfares. 

Inutile de vous dire qu'il se fait dans la ville un grand 
commerce de casquettes de chasse. Il y a même des cha- 
peliers qui vendent des casquettes trouées et déchirées 
d'avance, à l'usage des maladroits ; mais on ne connaît 
guère que Bèzuquet, le pharmacien, qui leur en achète. 
C'est déshonorant ! 

Comme chasseur de casquettes, Tartarin de Tarascon 
n'avait pas son pareil. 

Alphonse Daudet. 

(^Tartarin de Tarascon). 



LA CIGALE ET LA FOURMI 

La Cigale ayant chanté 

Tout l'été, 
Se trouva fort dépourvue 
Quand la bise fut venue. 
Pas un seul petit morceau 
De mouche ou de vermisseau. 
Elle alla crier famine 
Chez la fourmi sa voisine, 
La priant de lui prêter 
Quelque grain pour subsister 
Jusqu'à la saison nouvelle. 
Je vous paierai, lui dit-elle, 
Avant l'août, foi d'animal. 
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proklâmé lœ riva d la sas, e ràtrœ lœ swàr à triyôfatœr a 
taraskô, la kasket kriblé ô bu du fu:(ty ô milyà 
dé7i.^^abwafnâ7^^e dé fàfàr. 

inutil dœ vu dir kil sœ fè dà la vilœ œgrâ 
komers dœ kasket dœ sas. il y a mèm dé sapœlyé 
ki vàd dé kasket trué e désiré 
davàs a lÛT^aj dé maladrwa ; mè^^ n konê 
gèr kœ be:(ukèy lœ farmasyè, ki lœr àn^aeèty 
se deT^onorà ! 

kom sasœr dœ kasket, tartan d taraskô 
navèpâ sô parèy. 

alfôs dôdé, 
{tartarl d taraskô,) 



la sigal e lafurmi 
la sigal eyà sàté 

tu l été y 

sœ truvafôr dépurvû 
kà la bi:(cefu vœnùy 
pà^s^^œ sœl pœti morsô 
dœ mus u dœ vèrmisô. 
el ala kriyé famin 
se lafurmi sa vwaT^in, 
la priyâ dœ Izvi prêté 
kelkœ gre pur subsisté 
juska la se:(ô nuvelœ, 

jœ vu père y Iwi diî^ elœ, 

avà l ûy jwa d animal , 



198 EXERaCES 

Intérêt et principal. 
La fourmi n'est pas prêteuse : 
C'est là son moindre défaut. 
Oue faisiez-vous au temps chaud ? 
Dit-elle à cette emprunteuse. 
Nuit et jour, à tout venant 
Je chantais, ne vous déplaise. 
Vous chantiez ? J'en suis fort aise ; 
Eh bien ! dansez maintenant. 

La Fontaine. 



LA MUSE AU POÈTE 

(Fragment de la Nuit de mai). 

Quel que soit le souci que ta jeunesse endure. 

Laisse-la s'élargir, cette sainte blessure 

Que les noirs séraphins t'ont faite au fond du cœurp 

Rien ne nous rend si grands qu'une grande douleur^ 

Mais, pour en être atteint, ne crois pas, ô poète. 

Que ta voix ici-bas doive rester muette. 

Les plus désespérés sont les chants les plus beaux. 

Et j'en sais d'immortels qui sont de purs sanglots. 

Lorsque le pélican, lassé d'un long voyage. 

Dans les brouillards du soir retourne à ses roseaux,. 

Ses petits, affamés, courent sur le rivage, 

En le voyant au loin s'abattre sur les eaux. 

Déjà, croyant saisir et partager leur proie, 

Ds courent à leur père avec des cris de joie 

En secouant leurs becs sur leurs goitres hideux. 

Lui, gagnant à pas lents une roche élevée. 

De son aile pendante abritant sa couvée 
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êteri e presipal. 
la furmi né pâ preich^œ : 
s é la sô mwêdrœ défô, 
kœfoa^ivu 6 tà€Ô ? 
dit^^el a set àprœtck^ce, 
nwit^^ejûr^ a tu vomà 
jœ mtiy nœ vu diplt^œ, 
vu 4àtyé ? jà swifort^iœ; 
ebyl! dàsimetnà, 

lafôtén. 



la mÛT;^ ô poèt, 

(fragmà dœ la nivi dœ me), 



kel kœ swa lœ susi kœ ta janes àdûr, 

lêsœ la s élarjky setœ sltœ blesûr 

kœ lé ntuàr sérafè tô fét^fô du kœr; 

ryè nœ nu rà si grà kunœ gràda dulœr, 

mèy pur àn^.étrœ atl, nœ krwa pà^^ poètœ-y 

kœ ta vwa^^^si bà dwavœ resté muétœ, 

lé plû dés^esperé sô lé €à lé plu W, 

é jà se d immortel ki so dœ pur sâglô. 

lorskœ lœ pelikà lâsé dœ lô vwayàjœ 

dà lé bruyàr du swàr rœtûrna se rôsô, 

se pati^^afamiy kur sur lœ rivàjcty 

â lœ vwayàt^ Iwl s ahatrœ sur lé^^^ j5, 

déjà, krwayà seT^r e partajé lœr prwa, 

il kfurt^^a làr pér avek dé kri dœ jwa 

à sœkuâ làr bck sûr 1er gwàtrœ idœ, 

Iwiy gat^àt^^^a pâ là unœ ro€ elafué, 

dœ sôn^lœ pàdàt abrita sa kuvé 
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Pêcheur mélancolique, il regarde les cieux. 
Le sang coule à longs flots de sa poitrine ouverte ; 
En vain il a des mers sondé la profondeur : 
L'Océan était vide et la plage déserte ; 
Pour toute nourriture il apporte son cœur. 
Sombre et silencieux, étendu sur la pierre. 
Partageant à ses fils ses entrailles de père. 
Dans son amour sublime il berce sa douleur^ 
Et, regardant couler sa sanglante mamelle. 
Sur son festin de mort il s'affaisse et chancelle. 
Ivre de volupté, de tendresse et d'horreur. 
Mais parfois, au milieu du divin sacrifice. 
Fatigué de mourir dans un trop long supplice. 
Il craint que ses enfants ne le laissent vivant ; 
Alors il se soulève, ouvre son aile au vent. 
Et se frappant le cœur avec un cri sauvage. 
Il pousse dans la nuit un si funeste adieu. 
Que les oiseaux des mers désertent le rivage. 
Et que le voyageur attardé sur la plage. 
Sentant passer la mort, se recommande à Dieu. 

Poète, c'est ainsi que font les grands poètes. 
Us laissent s'égayer ceux qui vivent un temps ; 
Mais les festins humains qu'ils servent à leurs fêtes 
Ressemblent la plupart à ceux des pélicans. 
Quand ils parlent ainsi d'espérances trompées. 
De tristesse et d'oubli, d'amour et de malheur. 
Ce n'est pas un concert à dilater le cœur. 
Leurs déclamations sont comme des èpées : 
Elles tracent dans l'air un cercle éblouissant. 
Mais il y pend toujours quelques gouttes de sang. 

Alfred de Musset. 

(^Poésies nouvelles.) 
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pe4àr inélàkoliky il rœgardœ lé syœ, 
lœ sa kul a lô flô dœ sa pwatrin uvértœj 
à vè il a dé mér sodé la profôdœr : 
Foseà été vidœ e la plàj déserta ; 
pur tutœ nuritûr il apàrtœ sô kœr. 
sôbr e silàsiœ^ étàdû sur la pyér, 
partajàt^a se fis sé7^.^^àtràyœ dœ pér, 
dà sôn^^amûr sublim il bérsœ sa dulàr, 
e, regarda kulè Èa sàglàtœ manièlœ, 
sur sô festl dœ mbr il s afès e eàsèlœy 
ivrœ dœ volupté ^ dœ tàdrés e d orrœr. 
nié parfway à milyœ du divl sakrifisœy 

fatîgé dœ mûrir dà:^^ œ trô lô suplisœy 

il krè kœ sé^^^^fà nœ lœ lésœ vizà; 
albr il sœ sulèVy ûvrœ sôn^l ô vày 
e sœ frapà L kàr avek œ hri sôvàjœy 
il pusœ dà la nwi œ si funest adyœ^ 
kœ lé'^.^^waT^ô dé mér dé^^èrtœ lœ rivàjœy 
e kœ lœ vwayajœr atardé sur la plàjœy 
sàtà pàsé la màry sœ rœkoniàd^^a dycè. 
poéty s ét^^^èsi kœ fô lé grà poèt, 
il lésœ ségeyé sœ ki vivœt^^Jê ta; 
nié lé festej^^^uml kil servœt^^^a lœr jélœ 
rœsàhlœ la plupàr a sœ dé pelikà, 
kàt il parlœt^si d espéras trôpéy 
dœ tristes e duhliy damûr e dœ inalàry 
sœ né pài^^œ kôsér a dilaté lœ kàr. 
làr déklamàsyô sô komœ déTi^pé : 
ela trasœ dà 1er œ serkl ébluisày 

m^, il i pà tujûr kelkœ gutœ dœ sa, 

alfrè dœ muse, 
{Poe:^i nuiélœ,) 

RoussELOT. — Prononciation française. M 
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ARTICULATIONS ISOLÉES ET LES SYLLABES 



VOYELLES 



On trouvera pour les diverses voyelles des exemples suf- 
fisants en se reportant aux renvois de la table analytique. 



CONSONNES 

Pour les consonnes initiales et médiales, des indications 
seraient superflues. La table alphabétique des mots four- 
nira assez d'éléments pour les exercices. On peut, d'ail- 
leurs, combiner soi-même à volonté des syllabes en faisant 
suivre successivement chaque consonne de chacune des 
voyelles, par exemple : ba, bà, bê, be, béy biy bi, — bây bd, bo, 
bôy huy bu. — bœ, bœ, bœ, bu^ bu. — bâ, be, &?, bœ, etc., et 
de même pour les autres. 

Pour les consonnes finales, recourir aux diff*érents articles 
du paragraphe H, chapitre II de la II® partie. 

Il suffit donc d'ajouter, pour compléter les exercices, un 
certain nombre de mots et de petites phrases contenant 
plusieurs fois la même consonne : 
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L. — Alléluia, animalcule, Aulu-Gelle, balancelle, Cali- 
gula, cellule, clavicule, clientèle, collatéral, collégiale, 
colonel, Columelle, conciliabule, cellulaire, Dalila, 
électoral, éligible, falbala, filial, filoselle, floréal, folli- 
cule, globule, lacrymal, lapis-lazuli, latéral, latérale- 
ment, légal, légalement, législateur, lenticulaire, lexico- 
logie, libelle, libéral, libéralement, lilas, liliacée, Lille, 
lilliputien, littéral, littoral, lobule, local, logeable, lon- 
gitudinal, loyal, loyalement, molécule, parallèle, pelli- 
cule, pilule, Philomèle, pullule, polichinelle, villanelle, 
violoncelle, volatile, etc. — 

« Après TAgésilas, 

Hélas! 
Mais après T Attila, 

Holà ! » 

(BOILEAU). 

R. — arrière, barbare, Bernard, brancard, brocard, contre- 
carre, Ferrare, grognard, margrave, proverbe, raidir^ 
rajeunir, ragaillardir, rapporteur, rarement, raréfier, 
rareté, rarissime, rasséréner, réapparition, réarmer, 
rébarbatif, réforme, réfractaire, regard, regarder, rem- 
part, remarque, renard, retard, réverbère, richard, rire, 
ronron, Ronsard, rural, sourire, etc. — « Qui terre a, 
guerre a. » — « Sa croupe se recourbe en replis tor- 
tueux. » (Racine). — « Je pars, j'erre en ces rocs où 
partout se hérisse... » (Lemierre). 

« Un docile ruisseau qui sur un lit pierreux 
Tombe, écume, et roulant avec un doux murmure 
Des chants désaltérés ranime la verdure. » 

(Delille). 



EXERCICES SUR LES ARTICULATIONS 205 

V. — raviver, revolver, valve, vavasseur, verve, verveine, 
veuve^ vivace, vivacité, vivandière, vivant, vivat, 
vive, vivement, vivier, vivipare, vivoter, vivre, etc. 

F. — falsifier, fanfare, fanfaron, fanfaronade, fanfreluche, 
fieffé, fifre, sifilet, soufflet, souffle, soufre, gouffre, frou- 
frou, frais, franc, faux, fée, foi, faim, affoler, affliger, 
fifi, du fin fond, nèfle, trèfle, conflit, etc. — « Un 
frais parfum sortait des touffes d'asphodèles. » 
(V. Hugo). 

Z. — empoisonneuse, rose, rosace, sosie, saison, Suzanne, 
écraser, exposition, raser, ruse, risible, ose, oser, explo- 
sion, lisible, user, use, Suse, muse, amuser, préciser, 
arroser, résine, lésine, zézaiement, zézayer, zig-zag, 
zizanie, zinzolin, etc. — « Qui refuse, muse. » 

S. — assassinat, assomption, cassation, cession, cécité, chas- 
seresse, concession, cent sous, dispenser, dispersion, 
disposer, dissolution, dissuasion, distancer, facétie, 
instruction, laisser-passer, possesseur, princesse, rassa- 
sier, sacerdoce, salsifis, Samson, saucisson, science, 
scission, séneçon, sens dessus dessous, soumission, 
suscite, superstitieux, suspicion, transsubstantiation. — 
« Pour qui sont ces serpents qui sifflent sur nos 
tètes? » (Racine). — « Ciel! si ceci se sait, ses soins 
sont sans succès. » — « Il faisait sonner sa sonnette. » 
(La Fontaine). — « Polissez-le sans cesse et le repo- 
lissez. » (BoiLEAu). — « Tu veux servir, vas, sers, et 
me laisse en repos. » (Racine). — I^ sort, dit-on. 
Ta mise en ses sévères mains. » (Racine). 

J. — adjuger. Jéjunum, Georgette, joujou, juge, juge- 
ment, jujube, gymnastique, jurer, Georges, agiotage, 
Jules, Judas, Jérusalem, jambon, joli, Anjou, jouer. 
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jour, joue, loge, logis, plonge, ronge, rouge, Serge, 
siège, liège, genoux, joute, agiter, large, plage, rage. 
Ch. — chasse-mouches, chéchia, chercher, chevaucher, 
chevauchée, chevêche, chinche, chinchilla, chucho- 
tement, chuchoter, chuchoterie, revèche, rèche. 

B. — baba, babil, babiller, balbutier, bambin, bambou, 
barbare, barbarie, barbe, barbiche, barbier, barbillon, 
barboter, barbu, bébé, bêche, bibelot, bibliothèque, 
bibliomane, bilboquet, bimbeloterie, bobo, bombarder, 
bombe, bonbonne, Bourboule, brebis, bouche, bouil- 
lon, bain, bon, bas, arabe, syllabe, sociable, aimable, 
sable, sabre, Bretagne, table, arable, blason, bubon, 
biberon. 

P. — apoplexie, épopée, hippopotame, palper, papa, pape, 
Paimpol, pampre, palpitant, Pampelune, parapet,, 
parapluie, papillon, papeterie, papier, pépin, péripétie, 
peuple, peuplier, pioupiou, pomper, pipe, piperie, 
poupée, pourpoint, principe, propice, propos, propre, 
soupape. — « Petite pomme d'api, quand te dépetite- 
pomme d'apizeras-tu ? Je dépetitepomme d'apizerai 
quand je pourrai. » 

D. — dada, dédaigner, dédain, dédale, dedans, dédier, 
dédit, dédommager, déduction, démodé, desiderata, 
dédire, descendant, diadème, didactique, Diderot, 
Didon, dindon, dissuader, dodeliner, dodu, bidon, 
baudet, Daudet, Diderot, désirer. Rodez, dinde, 
craindre, plaindre, feindre, rôder, démontrer, 
discuter, rude, prude, druide, peindre, plaider, pendre, 
rendre, etc. — « Didot dîna, dit-on, du dos d'un dodu 
dindon. » — « Qui dort dîne. » 

T. — activité, aristocratie, attentat, attrister, cantatrice. 
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catastrophe, contenter, contracter, entêté, étiquette, 
latitude, multiplicateur, statistique, Tartarin de Taras- 
con, tâter, tactique, taffetas, tante, tâtonner, testament, 
tenter, testateur, tête, téter, têtu, Théocrate, Théocrite, 
timidité, tituber, titulaire, tinter, toiture, total, toute, 
toutou, traducteur, traiter^ tréteau, tripoter, triste, 
trotter, tuteur, tutrice, tutélaire, etc. — Le riz tâté 
tenta le rat, le rat tenté tâta le riz. » — « Qu'attend- 
on donc tant? Que ne la tend-on donc tôt (la 
chaîne) ?» — « Tite, tute, tati, tibi tanta tyranne 
tulisti. » (Ennius). 

G. — agrégat, agrégation, églogue, gangrène, gangue, 
gargariser, gargarisme, gargotte, gargouille, gogo, 
gogaille, goguette, Gonzague, Grandgousier, etc. — 
Un fat à Bassompierre : « Bonjour, gros, gras, gris ». 
— « Bonjour, peint, teint, feint. » 

K. — acoustique, cacao, calcaire, calquer, cantique, cara- 
cole, Carcassonne, carcasse, caricature, Caucase, caus- 
tique, choréographie, coca, cocon, concours, cosmé- 
tique, coucou. — 

« Où, ô Hugo, huchera-t-on ton nom ? 
Justice, enfin, que faite ne t'a t'on ? 
Quand, à ce corps qu'Académie on nomme 
Grimperas-tu de roc en roc, rare homme ? » 

(Parceval Grandmaison.) 

M. — maman, mamelon, mammelle, mammifère, mal- 
mène, marmite, marmiton, marmouset, mêmement, 
mémoire, mémorable, momerie, monument, mono- 
manie, monotonie, murmure; — « Le mur murant 
Paris rend Paris murmurant. » — « Mais mon petit 
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monsieur, prenez-le un peu moins haut. » (Molière). 
— « Que ma foi, mon amour, mon honneur y con- 
sente. » (Racine). 

N. — ânonner, Nanine, Ninette, nomination, nominatif, 
nonne, nonobstant, nounou. — ^ Non, il n'est rien 
que Nanine n'honore. » (Voltaire). 

Gn. — campagne, Champagne, Charlemagne, cocagne, 
compagne, cigogne, Gascogne, vergogne, hargneux, 
soigneux, Allemagne, magnifique, magnésie, magna- 
nime, Lagny, ligne, alligner , éloigner, épargner, 
soigné, règne, peigne, poignard, agneau. 
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J'emprunte au IIP fascicule des Principes de Phonétique 
expérimentaient M. Tabbé Rousselot, actuellement sous 
presse, les mesures suivantes sur la position de la langue 
pour les voyelles : 
. \ F. L. 

: « La voyelle neutre est Va (celui de P^ris), que j'appelle 
moyen. Il a 5on point d'articulation dans la partie moyenne 
de la bouche, juste à égale distance de ceux des deux 
voyelles extrêmes / et û (ou), soit à 50"*" des dents. C'est à 
cet endroit que la langue, étendue sur le plancher de la 
bouche dans la position du repos, se soulève légèrement 
pour l'émission de la voyelle. 

Un autre a (Va, celui du parisien « il pan ») s'articule 
jmm pjyg Q^ avant. C'est la première voyelle de la série 
antérieure. Cet a diffère peu au point de vue acoustique 
de Va moyen, avec lequel on le confond souvent. 

Enfin un troisième a (Va de pas) s'articule à 5™"" plus en 
arrière, formant le premier degré de la série postérieure. 

La série antérieure non labiale se continue par è (fôte), 
e (p^rir), é (chantée) / (p/geon), / (nfds) dont les points 
d'articulation, séparés les uns des autres par 5"""^, sont 
respectivement à 40, 35, 30, 25 et 20 "" des dents. La 
série antérieure labiale se compose de à (heuvé)y œ (peui- 
être), œ(œu{s)y u (punir), û (nus) qui s'articulent à 40, 37, 
32, 26 et 23""" des dents. 

Lorsque ces voyelles sont ainsi émises successivement, 
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le déplacement du point d'articulation produit, sur l'œil 
de l'observateur, l'effet d'une onde qui avancerait d'un 
mouvement régulier. 

La série postérieure est constituée comme la série anté- 
rieure, les points d'articulation se succédant de 5 en 5"" : 
avec à {^as) 55"", à {px) 60°*™, (b(?l) 65™", à (beau) 70™"*, 
u (bouton) 75""", û (houe) So"""* des dents. Le fond de la 
bouche est à 86""*. 

La distance de la langue au palais, mesurée au point 
d'articulation, varie dans des proportions inverses : a, 13°°*; 
i, 10; èy 8; e, 4,5; éy 2,5; /, moins de i"™; — ày 13"»°»; 
œy 10; (é, 4; tt, 3; — ây iS"""; ày 12; 0, 10; 6y 9; Uy 8; 
ûy 6, du moins dans la partie visible ». 
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A. — a moyen. — signe, 5. — 
description, 29. — note propre, 
48. — exemples : 108, 113,114, 
115, 118, 121, 123, 124, 127, 

128, 135, 136, 138, 139, 143, 
147, 148. 

a allemand — polonais , — russe 

31- 

a ouvert, — signe, 5 . — descrip- 
tion, 31. — note propre, 48. — 
exemples: ic8, 128, 130, 133, 
143. 

ajermé, — signe, 5. — descrip- 
tion, 38. — dans TEst, la 
Bourgogne, etc., 39. — dans 
le Midi, 39. — note propre : à 
Paris, dans TAngoumois, dans 
les Vosges, dans le Gers, à 
Mâcon, dans l'Aveyron, dans 
les Pyrénées, 48. — exemples : 
108, 109, 114, 120, 123, 126, 

129, i33> 135, 136, 140, 143» 
145, 148. 

a tonique -(- ^, 124. — -f c, 120, 

138. \-ch, 121.. \-dy 124. 

— -1-/, 121.— -f f,I24. — + 

gm, 115. 1-^^,124.— + /, 

128. \- k, 118. h kt, 



1 15. f /, 123. \- î -\- con 

sonne, 115. \- l mouillée, 139. 

\- l mouillée -f- tf, 140. 1- 

f//, 124. \- n, 124. 1- p, 

118,138. h /j, 115, 135. h 

r, 130. \-r-\- consonne, 115. 

— +5, 121, 133, 135. h f 

-|- cousonm, 115. 1- /, 118, 

13s, 138. \-ts, 135. — + 

V, 128. \- X, 115. f- :(, 

133- 
a atone, 143, 145, 147, 148. 

a bourguignon et lyonnais, 128. 

a allemand ; note propre, 47. 

a anglais, 114. 

aa norwégien, 113. 

â suédois, 113. 

à allemand, 113. 

à suédois, 1 1 1 . 

-a, 109, 120, 123, 126, 129, 148. 

à (an, am, en, em, aon, etc.). — 

description, 43 » — évolution, 44. 

— note propre, 48. — graphies 
et prononciation, 1 10, 1 1 1, 1 12. 

-ac, -a, 118, 120, 138. — c, 172. 

Accent tonique. Signe, 5. — ^ 
définition et place, 93, 100. — 
Accent de durée, 93. change- 
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ment de pkce, . 99, 100. — 
d'intensité, 93. changement de 
place, 99, 100. — musical, 93. 
changement de place, 99, 100. 
Accent oratoire, 93, 100. 

Accent circonflexe, 109. — aigu, 
109. — grave, iio. 

Accents régionaux, 11. 

Accommodation, 73. 

-acs, 135. 

-actSy 135. 

Acuité, 27, 28, 93, 99, 100. 

-ae danois, 113. — norwégien., 

— hollandais, 113. 
-aetty 112. 

-aiy 108, 113, 125, 142. — suivi 

d'une fricative sourde, 121. 
-flî anglais, 114. 
-aîy 109, 120, 127. 
-aie, 140, 141. 
-aient, 141. 
-ain, iio. 
Air nasal. Exploration, 14,21, 23. 

— expériences : 47, 51, 79, 83, 
102. 

-ais, 127, 134, 13). 

-ait, 134, 138, 141. 

-aU, 134. 

-aix, 134. 

Alphabet, 107. 

-am, iio, 124, 127, 172. 

Ampoules exploratrices. Descrip- 
tion : 14, 16, 22, 23. Expé- 
riences: 3 1,35, 38,44,45, 46,65, 
66,68,74,76,77,78,82,84,85. 

Amygdale pharyngienne, 20. 

-an, 5, no, m, 124, 127, 172. 

Angoulême, 10. 

-aon, 112. 



Articulation. — sonore, 17. — 
sourde, 17. — analyse, 25. — 
attaque, 26. — mode d'union, 
73. — qualités relatives, 86. 

— Exercices, 203. 
Aspiration en français, 54, 183 . — 

en Normandie, en Bretagne fran- 
çaise, en Lorraine, en Bretagne 
bretonnante, en Gascogne, en 
Béarn, 55. — en anglais, 5 3 , 60. 

Assimilation, 83. 

-atîon, 148. 

Atones, 100, 143, 145, 147. 

-au, 5, 108, 113, 120, 123, 127, 
130, 150. 

-aus, 136. 

-aux, 136. 

-aw anglais, 1 14. 

B. — signe, 5. — description, 65, 
66, — degré de sonorité, 49. — 
exemples : initial et médial, 160. 

— final, 170. — redoublé, 50, 
173- 

Blois, 10. 

Bouche, 21. 
Bronches, 18. 

C. — signe, 5. — description, 68, 
69. — exemples : initial et médial, 
157» ïS9- — final, 172. — dans5f- 
cond, 162. — devant a, 0, ou, 
ce, u, 163. — redoublé, 173. — 

c espagnol, 175. — polonais, 175. 

Cartilage aryténoïde, 17. — cri- 
coïde, 17, 20. — comiculés, 
17. — thyroïde, 14, 17, 19, 20. 

— de Wrisberg, 18. — de San- 
torini, 18 —- de l'aile du nez, 20. 
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Capsule exploratrice. Description : 
14, 19. Expériences : 49, 50, 

52, 53. 64, 70» 78- 
Cavité buccale, 20. Exploration, 

47- 
CH. — signe, 5. — description, 

61. — variétés, 62. — défauts 
allemands, anglais, auvergnats, 

62. — exemples : ch initial et 
médial, 159. — ch dans les 
mots grecs, 163. 

ch allemand, 174. — polonais, 
174. — hollandais, 174. — 
espagnol, 175. 

Chambre de résonance, 24, 47. 

-ci roumain, 175. 

Consonnes. Signes, 5. — géné- 
ralités, 49. — classification, 
54. — union, 78,80,81, 82,83. 

— durée, 88. — exemples : 
simples initiales et médiales, 
151. — finales, 165. — redou- 
blement, 50, iio, 173. 

Consonnes étrangères , 174. 

Gonstrictives. Définition, 52. 

Continues. Définition, 52. 

Cordes vocales, 17, 18. 

Cornets, 20. 

-es hongrois, 175. 

'Cu, 163. 

Cylindre enregistreur, 14. 

q hongrois. — polonais, 157. 

D. — signe, 5. — description, 66, 

— exemples : initial et médial, 
161. — final, 170. — redoublé, 

173- 
(/anglais, 68. — danois, 175. — 

russe 67. — 



d mouillé auvergnat, 67. 
Diapason à hauteur variable, 24, 

47- 
Dentales. Description, 53. — 

spirantes, 59. — occlusives, 63, 
66. — dans TEst, dans l'Ouest 
(Berry, Anjou, Maine, Bre- 
tagne), au sud de Paris (Bour- 
bonnais, Nivernais, Auvergne), 

66. — mouillure, 66t 67. — 
dentales auvergnates, russts, 

67. — anglaises, 68. 
Détente, 25, 50. 

dhj norwégien, 174. 

Diphtongues nasales, 1 1 1 . 

Douce (consonne). Définition, 50. 

Dure (consonne). Définition, 54. 

Durée. Définition, 28, 87. — 
dans l'articulation isolée, 88. — 
dans les articulations groupées, 
89. — dans le discours suivi, 90. 
— dans la poésie, 90. — dépla- 
cement de l'accent de durée, 
99, 100. 

E. — è ouvert. — signe, 5. — 
description, 32. — note propre, 
48. — exemples : J08, 109, 
iio, 113, 114, 120, 122, 125, 
127, 129, 130, 132, 134, 138, 
141, 142, 143, 145, 148. 

e moyen. — signe 5 . — description, 
32. — note propre, 48. — 
exemples: 108, 109, iio, 114, 
115, 118, 121, 122, 124, 129, 
139, 143, 145, 147, 148, 149. 

éjermé. — description, 32. — note 
propre : en allemand, 47 ; en 
français, 48. ^^ exemples : 109, 
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114, 135, 140, 142, 143, 149- 

e tonique -\- ch, 122. |-f/, 124. 

[- e muet final, 141 . 1- /, 

121. h^» 124. h gm, 

116. — 

— + gn, 124. — +/, 129. h 

*, 118. 1- ^/, 115. h/, 124. 

\- l-^consonne, 116. \- l 

mouillée, 139. — -\- l mouillée 

-|- <î, 140. 1- wi, 124. + n, 

124. \-p, 118. \-p5y 116. 

f-r, 130. (-'' + consonne, 

116. 1- 5, 121, 132, 134. — 

f 5 + consonne, 116, 134. — 

-|- ^ 118, 138. 1- ts, 134. 

— + v, 129. h^, 115, 134- 

h^ 132,133» 134, 135.— 

e final, 142. 

e atone, 143, 145, 148, 149. 

e muet. — dans les monosyllabes, — 
dans les groupes, ici. — après 
une consonne sourde finale. — 
après une sonore. — devant un 
mot conclusif. — dans la pro- 
nonciation emphatique, 103. — 
dans rintérieur des mots. — 
dans les groupes de consonnes. 

— variations dans la durée, dans 
l'acuité, 103. — influence de 
la rapidité du débit, 104. — 
chute, 146. — maintien, 147. 

— deux e muets se suivant, 147. 

é, 109, 120, 127. 

è(in,ein,en,ain, etc.). — signe, 5. 

— description, 41, 44, 45. — 
note propre, 48. — graphies, 1 10. 

-eu anglais, 1 14. 
-eau, 108, 136. 
-eaux, 136. 



-ee anglais, 114. — danois, 113. 
Effort articulatoire, 50. 
•^i, 108, 113. 
-ein, iio. 
-em, 172. 

Embouchure. Description, 14, 16. 
— Expériences : 26, 3.1, 35, 38, 

44, 45, 46, 47» 49» 50, 52, 53, 
64, 6s, 66, 68, 70, 74, 76, 77, 
78,81,82,83,87, 89,91,102. 

Emphase, 100. 

Emprunts au grec, à Thébreu, à 
Tarabe, aux dialectes du Nord et 
du Midi de la France, 1 1 1 . 

-en, iio, III, 172. 

Épiglotte, 18, 20. 

Espace interaryténoïdien, 18. 

-est, 134. 

-et, 134. 

Ethmoïde, 20. 

-eu, 108, 120, 127, 138. 

-eu allemand, 113. 

-eun, iio. 

eu ouvert, — signe, 5. — descrip- 
tion, 35. — note propre, 48. 

— exemples : 127, 129, 131, 

134, 144. 
eu moyen, — signe, 5. — descrip- 
tion, 36. — note propre, 48. 

— exemples : iio, 113, 114, 
116, 119, 125, 129, 139, 144, 
147, 148, 149. 

eu fermé. — signe, 5. — descrip- 
tion, 36. — note propre, 48. 

— exemples : 109, 120, 127, 

132, 133, 136, 138, 141, 142, 
144, 146. 

eu tonique -\- e muet, 141. \-J, 

"9- — +^>ï25. h;, 128. 
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h*, 119- h^, Ï2S.— 

+ / -f- consonne, 116. — + / 

mouillée, 139. (- ^ mouillée 

+ « wtt^/, 139. \-p, 119. — 

+ ^,131. !-^+ consonne, 

116. 1- 5, 1 36. [- V, 1 29. 

[- X, 136. h h 134. — 

eu final, 142. 

eu atone, 144, 149. 

Explorateur du larynx, 19. 

Explosion, 49, 50, 63, 76. 

Explosives. Définition, 50. — 
caractères généraux, 63, — en 
français. — dans le français de 
Friedrichsdorf. — en saxon, 64. 

-ey anglais, 1 14. 

-ew anglais, 114. 

F. — signe, 5. — description, 58. 

— exemples : initial et médial, 
156. — final, 170. — redoublé, 

173. 
Foramen cœcum, 20. 

Force d'expiration, 51, 63, 91. — 
d'articulation, 51,60,62,63,91. 

Forte (consonne). Définition, 50. 

Fosse nasale, 20. 

Fossette hyoïdienne, 18. — de 
Rosenmûller, 20. 

Français. Origine, 11. — de Frie- 
drichsdorf, 64. 

Fricatives, 52. — sourdes, 121. 

G. — signe, 5 . — description, 68, 
69. — origine des graphies 
diverses. — g devant e, i, 0, u, 
159. — devantfl, o,oM,M, 162. - 
exemples : initial et médial, 162. 

— final, 171. — redoublé, 68. 



173. — muet, 163. — mouillure. 

g allemand, 63. — suédois, 174. 

-ghi dans Enghien, 162. 

'gi italien, 175. 

'gj norwégien, 174. 

-gli, 151, 154. 

Glotte, 17, 18, 53, 63. 

-gn, 165. 

Graphies archaïques et étrangères, 
III. — diverses, 150. 

Grenoble, 10. 

Groupes d'articulations, 73. — 
anciens. — nouveaux, 80. 

gu devant e, i, y, 162. 

Gutturales. Définition, 53. — occlu- 
sives, 63, 68, 69. — mouillure, 
en parisien, 3 1 , 68. — en Nor- 
mandie, Berry , Bourbonnais, 
Maine, Anjou, Bretagne, 68. — 
défaut breton et gallois, 69. 

H. — muette. — aspirée, 54. — an- 
glaise. — allemande, 54. — lec- 
ture, 151. — en liaison, 183. 

Hauteur musicale. Définition. — 

dans le groupe isolé. — dans 

le groupe de plusieurs syllabes. 

— dans la conversation, 92. — 

dans la lecture solennelle, 93, 

96. 
Hiatus, 54, 183. 

I. — i ouvert, en anglais, 33. 

i moyen. — signe, 5. — descrip- 
tion, 33. — note propre, 48. — 
exemples : ii6, 119, 122, 125, 
129, 139, 141, 144, 149, 151, 
152. 
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i fermé. — signe, 5 . — description, 
33. — note propre, 48. — 
exemples : 109, 114, 121, 129, 

^i, 133» 137» 140, 142, 144. 
i tonique -\- b^ 125. 1- ch, 122. 

[- dy 125. [- e muet, 140. 

— + /, 122.— + ^, 125. 1- 

gm, 116. \-gn, 125. [-/, 

129. \- k, 119. \- kty 116. 

f- /, 125. 1- î -{- consonne, 

116. — + / mouillée y 139. — 

+ m, 125. h «, 125- h 

p, 119. \-ps, 119. —+pt, 

116. h ^ 131- — +'' + 

consonne, 116. 1-5, 122, 133. 

h ^ + consonne, 116. [- 

• /, 119. \- tm, 119. 1- V, 

129. 1-^,116,137. ^i, 

157. — i final, 142. 

t ^/o«e, 144, 149. 

/ allemand. Note propre, 47. 

i anglais, 114. 

-ian, III. 

-ien, III. 

-ign, 165. 

-il, 151. 

-///, 151. — après une voyelle 
autre que i, 153. 

Implosion, 50, 76. 

Implosive (consonne), 50, 76. 

-///, no. 

Institut de Laryngologie et Ortho- 
phonie, 47. 

Intensité. Définition, 27, 28, 91 . — 

— dans un groupe. — dans le 

discours suivi, 91, 92, 96, 99, 

100. — chez les Allemands, 92, 

'iss lorrain, 174. 



J. — signe, 5. — description, 
61. — variétés, 62. — en 
Auvergne. — dans le Lot. — 
défauts anglais, allemand, 29. 

— exemples : initial et médial, 
158. 

y allemand. — espagnol. — nor- 
wégien. — russe, 174. 

K. — signe, 5. — description, 68, 
69. — mouillure, 68. — exem- 
ples : initial et médial, 163. — 

final, 172. — dans les mots étran- 
gers, 163. 

k norwégien. — russe, 1 74. — sué- 
dois, 175. 

L. — signe, 5. — description. — 
variétés : parisienne. — alsa- 
cienne. — américaine. — an- 
glaise. — dans les Alpes, 58. — 
exemples : initiale et médiale, 
155. — finale, 166. — redoublée, 

153» 173- 
/ mouillée. Description, 54, 55. 

72. — exemples : 153, 166. 
Labiales. Définition, 53. — spi- 

rantes, 59. — occlusives, 63, 66. 
Langue. Exploration, 14, 16, 21, 

22, 23. 
Larynx. Description, 13, 17, 18. 

— exploration, 14,- 19, 20, 49, 
50, 52, 53,64,70, 78. - 

Lecture. Principes, 105. — exer- 
cices, 191. 

Lèvres. Exploration, 14, 23. — 
position pour diverses articula- 
lations, 30, 32, 34, 36, 37r39> 
40, 42, 59, 61, 6s, 74. 
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-Ih, 151, 153. 

Liaison, 176. — comment se font 
les liaisons, 177. — liaisons de 
c/, 178. — d, 178. — /, 177. — 
g, 178. — k, 178. — n après 
l'oyeîîes nasales, 179. — p, 178. 
— /, 178. — J,jc,;ç, 177. 

— Quelles liaisons il faut faire, 
180. — Liaisons normales : les 
pronoms (sujets ou régimes) 
ainsi que en, y et les verbes ; les 
articles ou les adjectifs détermi- 
natifs et le nom ou l'adjectif 
qualificatif; Tadjectif qualificatif 
et son substantif; le substantif 
pluriel et son adjectif; le verbe 
et son sujet ; la préposition et le 
régime, 181. — l'adverbe et le 
qualificatif ; les composés de lo- 
cutions toutes faites, 182. — 
Liaisons facultatives : les verbes 
auxiliaires et le verbe ; le verbe 
être et l'attribut ; les verbes et leur 
régime ; le substantif et son 
régime ; l'adjectif ou l'adverbe et 
son régime ; les signes de flexion 
ou l'adverbe et la préposition ei, 
183. — Liaisons prohibées : les 
mots commençant par une h 
aspirée et quelques autres ; les 
consonnes non flexionnelles , 
muettes à la fin des mots, 184. 

— les consonnes flexionnelles 
dans les mots composés ; des 
mots séparés par un repos obli- 
gatoire, 185. — Exemples de 
liaisons relevés dans des mor- 
ceaux suivis extraits des Parîers 
parisiens de M. Koschwitz, 185. 

ROVSSBLOT. — Prononciation française. 



Ligament ary téno-épiglottique, 1 8, 
Linguales (consonnes), 53. 
-//, 151. —après/, «, 153» 173- 
Loi de prévoyance, 73. — d'éco- 
nomie, 75. 
Longueur. Signe, 5. — voyelles, 
88. — consonnes, 88. — dans 
les groupes, 89, 90, — varia- 
tions, 99, 100. Comment est 
marquée la longueur des voyelles 
en allemand. — en danois. — 
en hollandais, 113. 
Luette, 20. 

Lyon, 10. 

M. — signe, 5. — description, 
6s, 6^. — signe de nasalité, \ 10, 
--consonne, 110. — exemples : 
initial et médial, 164. — final, 
172. — redoublé, 51, 173. 

Mâchoires, 20. — mesure de l'écar- 
tement, 21. 

Manomètre à eau. Description, 16, 
23. Expériences : 31, 35, 38. 

Maxillaires, 20. 

Momentanées, 52. 

Mouillure, 31, 54. — en Norman- 
die, Berry, Bourbonnais, Maine, 
Anjou, Bretagne, 68. — dans le 
pays de Galles, 69. 

Mouvements organiques. Analyse, 

Muettes, 52. 

Muqueuse linguale. — des fosses 
nasales, 20. 

Muscle thyro-hyoïdien. — thyro- 
aryténoïdien. — aryténô-épiglot- 
tique. — crico-aryténoïdienlaté- 

15 
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rai, i8. — mylo-hyoïdien. — 
génio-hyoïdien. — génio-glosse, 

20. 

N. — signe, 5. — description, 67, 
69. — signe de nasalité, 1 10. — 

— redoublé, 51, 173. — «con- 
sonne, iio. — exemples : ini- 
tiale et médiale, 164. — finale, 
172. — dans les langues étran- 
gères, 112. 

fl mouillée. — signe, 5. — des- 
cription, 70. 71. — en parisien 
(dentale et gutturale). — en 
angoumoisin, 70. — exemples : 
initiale et médiale, 164 . — 
finale, 172. 

Narine, 20. 

Nasales. — Voyelles. — signe, 5. 

— description, 41. — en rouer- 
gat. — en agenais. — en fi-ançais, 
47, 53. — en allemand, 43. — 
en chinois, ii2, 173. — Con- 
sonnes. — signes 5. — descrip- 
tion, 54, 69. — Insuffisance de la 
nasalité dans certaines langues 
(allemand , portugais , russe , 
etc.), 70. — exemples : initiales 
etmédiales, 164. — finales, 172. 

— redoublées, 173. 

Nasales (vibrations). Exploration, 
14, 21, 23, 45, 51, 70, 79, 83, 
102. 

Nancy, 10. 

Nationalismes,. 12. 

-ny. 71. 

O. — ouvert. — signe 5. — des- 
cription, 39. — note propre, 48. 



— défauts suédois et norwé- 
gien, 40. — exemples : 1 14, 1 3 1 , 

134, 144. 
moyen. — signe, 5 . -=- description, 

39. — dans le Sud-Ouest 41 . — 
Note propre, 48. — exemples, 
117, 119, 122, 126, 127, 128, 
144, 149, 150. 
fermé. — signe, 5. — descri- 
ption, 39. — note propre : en 
allemand, 47. — en français, 48. 

— exemples, 108, 109, 113, 
114, 120, 123, 127, 128, 130, 
134, 136, 139, 144, 146, 150. 

o tonique -f- b, 126. \- ch, 122. 

\-dyi26, j-/, 122. \- 

g, 126. [-gm, 117. gn, 

126. \-j, 128. \- k, 119. 

1- *^ 117' h h 126. — 

-f- / -|- consonne, 117. f- m, 

126. \-n, 126. [- p, 120. 

\- pt,ii7' h r, 131.— 

+ r + consonne^ 117. [-5, 

122, 154. — '-{- s -\- consonne, 
-\- t, 1 19. — -f- V, 128. 1- X, 

117, I37- — T» 134. 

ato'ie, 144, 146, 149, 150. 

â, 109, 120, 127, 150. 

anglais, 114. 

ô allemand. — suédois. — norwé- 
gien. — hongrois, 113. 

oa anglais, 114. 

ô(pn, om). — signe, 5. — descrip- 
tion, 45, 46. — notepropre, 48. 

— échanges de ô et de û, 44, 
46. 

Occlusives. Définition, 52, 54, 63. 

— allemandes, 63. — anglaises, 
52, 53. — seules, 117. f-/. 
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[- r, 117. — exemples : ini- 
tiales et médiales, i6o. — finales, 
170. 

-œ, 108, 109. 

-ce hollandais, 112. — danois, 113. 

Œsophage, 20. 

-cm, 108. 

-ceujs, I3'6. 

-œiids, 136. 

-oi. — signe, 5. — description, 
108, 109. — 

oi ouvert. — exemples : 124, 128, 

130» 133» 143- 
oi moyen. — exemples : 118, 121, 

124,128,136,138,143, 148. 
oijermé. — exemples : 121, 124, 

132, 136, 138. 
oi tonique + ^, 1 28. [-/, 1 2 1 . — 

-i-gny 124. — + k, 118. [-Î, 

124. h «, 124. \-r, 130. 

1- 5, 121, 136. h ^ 11^: 

[- Vy 128. —;■-{- X, 136. — 

+ h 133- —final, 138. 
-oiatoney 143, 148. 
-oi//, 109, 153. 

-0J«, III. 

-at«^, III. 

Olive nasale, 14, ^3, 47» 5i> 70> 

79, 83, 102. 
-onty iio. 
-o«, iio, m. 

-oa hollandais, 113. — anglais, 114. 
Orléans, 10. 
-oSy 127, 150, 134.. 
Os hyoïde, 17, 20. — palatin. — 

frontal, 20. 
'Otîon, 150. 
-0/, 138. 
-0/5, 136. 



ou ouvert en allemand et dans le 
Midi de la France, 41. 

ou moyen. — signe, 5. — des- 
cription, 41. — note propre, 
48. — exemples : 108, 112, 117, 
120, 122, 126, 129, 139, 142, 
144, 150. V 

ou fermé. — signe, 5. — descrip- 
tion, 41. — note propre, en 
allemand, 47. --en français, 48. 

— exemples : 129, 132, 134, 
137, 141, 144, 146, 150. 

ou tonique -[- &, 126. 1- ch, 122. 

f- ^, 126. \- e muety 141. 

h /, 122. \-gy 126.— 

+ ;, 128. \-ky 120. \-ly 

126. h / + consonne^ 117. 

\- l mouillée y 139. \- m, 

126. h «, 126. \- py 120. 

— -{- r, i'^2. — + ^ + con- 
sonney 117. 1- 5, 122, 137. 

h ^ + consonney 117. 1- 

/, 120. h Vy 128. — + X, 

137. \- ^ylU' —fin^^y ^42. 

ou atone y 144, 146, 150. 
ou anglais y 114. 
'Ouay 109. 
-^uaiy 109. 
-ouey 109. 

'Ouhaiy 109. 
'Oyy 109. 

P. — signe, 5. — description, 65, 
66. — exemples : initial et 
médial, 160. — final, 170. — 
redoublé, 174. 

Palais artificiel, description : 22. 
— expériences : 30 33, 31, 36^ 
37,40, 41, 43> 56, 57» 58, 60, 
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62, 67, 69, 70, 71, 72, 77, 85. 

Palais dur, 20. 

Palatales, 53. — spirantes, 61. 

Paris, 10, II. 

Parole. Définition, 13. — inscrip- 
tion, 14, 26, 31, 35, 38, 44, 

45. 
Pause. Influence sur Taccent, 100. 
Période, 15. 
Pharynx, 19. 

Phonétiques locales. Influence, 11. 
Plosives, 52. 
Poumons, 13. 
Prolongeables, 52. 

Prononciation. Où se trouve la 
bonne prononciation, 10. — 
Quel choix doit faire Tétranger, 
II. 

qu, 154, 163, 164. 

Qjjantité. Signe, 5. — définition, 
27, 28. — des voyelles. — des 
consonnes. — des groupes, 89. 

— dans le discours suivi. — dans 
la poésie, 90. — variations, 99, 
100. 

R. — signe, 5. — description. — 
variétés. — dans le Limousin 
(Corrèze particulièrement) et le 
midi. — dans le Loir-et-Cher, 

56. — r linguale. — grasseyée. 

— allemande. — anglaise. — 
irlandaise. — lorraine. — des 
provinces baltiques de la Russie, 

57. — dans les Alpes, 58. — 
exemples : initiale et médiale, 
155. — finale, 167. — redou- 
blée, 174. 



Redoublement des consonnes, 

50, no, 158, 173. 
Région sublinguale, 20. 
Résonances de la cavité buccale, 47. 
-ri polonais, 175. 

S. — signe, 5. — description, 59, 
61. — j double, no, 157, 174. 

— origine des graphies diverses, 
157. — s initiale ou appuyée 
sur une consonne, 157. — finale, 
168. — chute de s -{-consonne, 
109. — s anglaise. — allemande, 

60. — écossaise. — hongroise, 
175. — redoublée, 110, 158, 175. 

sch^ 159. 

sch allemand, 175, 

Semi-voyelles _y, lù, w. — signes, 5 . 

— description, 37, 40, 55, 74- — 
exemples : initiales et médiales, 
151. —r finales, 166. 

Septum lingual, 20. 

Sphénoïde, 20. 

Spirantes, 52, 54. — labiales, 58. 

— dentales, 59. — palatales, 

61. — exemples : initiales et 
médiales, 156. — finales, 168. 

-5/;, 'SÏJî, 159. 

-sh anglais. — russe, 175. 

Sinus frontal. — sphénoïdal, 20. 

-.ynorwégien. — danois, 175. 

-sk suédois, 175. 

Sonores. Définition, 17, 49, 51, 

63, 123. — allemandes, 63. 
Soufile. Mesure de l'intensité, 

16, 17. 
Sourdes. Définition, 17, 49, 51, 

63,117,121. — allemandes, 63. 
'SI polonais, 175.I 
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T. — description, 66, 67. — devant 
/, 157. — exemples : initial et 
médial, 161. — final, 170. — 
redoublé, 174. 

/ anglais, 67. 

Tambour inscripteur, 14. — indica- 
teur, 16, 23. 

Tension, 25, 50. 

Tenue, 25, 50. 

/^anglais, 175. 

Timbre, 27, 96, 100. — toniques, 
115. — atones, 143. 

Tonomètre universel de Kœnig, 

47- 
Tours, 10. 
-/r, en français. — en anglais, 67. 

Trachée-artère, 13, 18, 20. 
-trans -\- voyelle, 156. 
Trompe d'Eustache, 20. 

U. u moyen. — signe, 5. — descrip- 
tion, 37. — note propre, 48. — 
exemples: 108, 112, 116, 119, 
122, 125, 129, 144, 149. 

u fermé. — signe, 5. — descrip- 
tion, 37. — note propre, 48. — 
exemples : 129, 131, 134, 137, 
141, 142, 144. 

u tonique -\- b, 125. 1- ch^ 122. 

[- d^ 125. r ^ muet, 141. 

h/, 122. h g, 125.— 

+ ^«, 125. h/, 129. h 

*, 119. h^ 125. h ^ + 

consonne, 117. — m, 125. j- 

«, 125. h A 119- h r, 

131. [-r -{- consonne, 117. — 

+ s, 122, 137. — + s -{- con- 
sonne, 116. \- t,i 19. \- V, 



129. \'X,îi6, 137. h^, 

137- 
uatotte, 144, 146, 149. 

u en norwégien. — suédois. — 

hollandais. — allemand, 112. 

— anglais, 114. 
'Ue, 108. 

-ui hollandais, 113. 

-uilh, 109. 

un. — signe, 5. — description, 

44, 45. — note propre, 48. — 

exemples : 1 10. 

V. — signe, 5. — description, 58. 

— V bilabial (midi , Allemagne). 

— hollandais, 59. — exemples : 
initial et médial, 156. — final, 
169. 

Vélaires, 53. 

Ventricules, 18, 20. 

Vertèbres cervicales, 20. 

Vestibule, 20. 

Vibrantes. Description, 54, 56. 

— exemples : initiales et mé- 
diales, 155. — finales, 166. — 
redoublées, 173. 

Vibrations. Analyse physique, 13. 

— vibrations laryngiennes, 14, 
19» 49> 50, 52, 53» 63, 64, 70, 
78. — nasales, 14, 21, 23, 45, 
51, 70,79, 83, 102. 

Voile du palais, 19, 20, 21. 

Voyelles. Qualités générales, 25, 
27. — Timbre et classification, 
29. — mesures sur la position de 
la langue, 209. — voyelles : 
neutre, 29. — antérieures, 31. 

— antérieures labialisées, 35. — 
postérieures labiales, 38. — 
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voyelles ouvertes, 128, — mi- 
ouvertes, 100, 120, 122, 127, 
130, 132. — moyennes, 115, 
117, 121, 123. — fermées, 123, 
126, 129, 131, 133. — change- 
ment du timbre sous Tinfluence 
de l'accent, 100, 143 .— voyelles 
orales, buccales, pures, 21, 28, 
29. — nasales, 21, 28,41, iio. 
— Durée, 88. — voyelles brèves, 
28, 88. — longues, 28, 88. — 
Union, 75 , 79, 80. — Lecture des 
voyelles. — graphie, 108. — 

voyelles + ^ 1^2. h «^> 

112 (chinois). -- toniques sui- 
vies de deux consonnes autres 
que /, r, 115. — suivies d'une 
occlusive sourde, 117. — sui- 
vies d'une fricative sourde,/, s, 
chf 121. — suivies d'une, des 
consonnes sonores, b, d, gn, /, 

m, «,123. L- i', / à la finale, 

128. \-r final, 130. \-s, 

:^, 132. — suivies des consonnes 



muettes, s, x, ;(, 134. — dei, 
139. — de e mtiei, 140. — 
finales, 141. — Voyelles étran- 
gères, 112. — voyelles anglaises, 
114. 

W anglais, 114. — russe, 175. 

X, 157. — initial et médial, 163. 

— final, 169. 

Y en français, 152. — suédois. 

— norwégien. — danois, 112. 

— hollandais, 113. — anglais, 
114. 

Z. — signe, 5. — description, 59. 

— :ç après ^ à la tonique, 109. 

— initial, 156. — dans le corps 
des mots, 156. — entre voyelles, 
157. — à la finale, 168. — 

:( anglais, 60. — allemand. — 

hongrois. — polonais, 175. 
Zézaiement, 60. 
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a (il). 97, i}8, 192-195, 
194-195, 196-197,200- 
201. 

à- 97. 99» 194-1951 196- 

197, 198-199, 200-20I. 

Aalborg. aa, 113. 
Aalesund. aa, 113. 
abandonnés. 192-193. 
abattre (s'). 198-199. 
abbaye, y, 153. 
abcès, b, 84, 160. è, 

134. 135. 
abdomen, n, 172. 

abîme, i, 109, 125. 

abject, et, 171. 

abjure (j*). u, 132. 

aboi, oi, 138. 

aboiement, 196-197. 

abois (aux), oi, 136. 

abord, d, 170. 

Abraham. 3* a, 124. 

abreuve (il), eu, 144. 

abreuver, eu, 144. 

abreuvoir, eu, 144. 

absent, s, 157. 

absolument. 192-193. 

absolution, b, 160. 



absolve (qu'il). 0,117. 

[il), o, 117. 
absoudre, ou, 126. 



absorbe ( 



abstinence, b, 160. 
absurde, u, 117. 
acacia, ia, 152. 
acajou, ou, 142. 
accable (il). 2* a, 126. 
accabler. 2* a, 145. 
accessit, t, 171. 



accessoire. 2' c, 157. 
accident, i" c, 163 . 2* c,, 

157- 
accidentellement, i" e, 

148. 
accordailles. 2* a, 140. 
accoure (que ]'). ou, 

132. 
accourir, i, 131. 
accoutrement, e, 147. 
accroc, c final, 172. 
accroître, oi, 118. 
accuse (il), u, 1 34. 
Achab. b, 170. 
acharnent (ils s'). 194- 

195. 
Achéen. ch, 160. 
Achéron. ch, 160. 
achète (il), è, 118, 196- 

197. 
acheter, ch, 92, 159. 
acheteur, eu, 131. 
achève (il), è, 129. 
Achille, ch, 159. 
Achilléide. ch, 159. 
acide, i, 125. 
acier, r, 167. 
acné, en, 83. 
acolyte, y, 119. 
aconit, t, 171. 
acre, â, 120. 
acte, a, 115, 
acteur, c, 163. 
action, t, 157. ion, 152. 
adapte (il). 2« a, 115. 
adcaptare. de, 92. 
adduction, dd, 174. 
Aden. n, 172.- 
adieu. 200-201. 



admirable. 2* a, loi. 
Adolphe, o, 117. 
adopte (il), o, 117. 
adoube (il), ou, 126. 
adresse, i" e, 121. 
adroit, oi, 138. 
affable. 2* a, 126. 
affaisse (s*). 200-201. 
aflfame (il). 2* a, 124.» 
affamés. 198-199. 
affirme (il), i, 116. 
affreux, eu, 136. 
affuble (il), u, 125. 
affûte (il), û, 119, 121. 
âge. â, 129. 
Agen. en, m. 
agenda, en, m. 
agneau, gn, 5, 71, 165. 

a, eaux, au, 137. 
Agnès, è, 132, 133 
agnus castus. gn, 162. 
agrafe. 2" a, 121. 
agronome. 2*0, 126. 
ahl 194-195. 
ai (i'). ai, 142. 
aide, ai, 125. 
aïeul. ï, 152. 
aigle, ai, 124. 
aigre, ai, 124. 
aiguille, 141, 142. ai, 

148. ui, 155. U, 153. 
aiguiser, ui. 155. 
ail. a, 139. il, 74. 
aile, ai, 108, 124, 143, 

200-201. 
ailé, ai, 143. 
aille (qu'il), a, 140. 
ailleurs, eu, 131. 
aimable, ai, 32, 148. 
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aimâmes (nous), â, 109. 
aimât (qu'il), â, 109, 1 38. 
aime (j', il), ai. 124, 143. 
aimé. 98, é, 142. 
aimée, ée, 140, 166. 
aiment (ils), ent, J65, 

172. 
aimer, ai, 143. e, 142. 

r, 167. 
ainsi. 200-201. 
air. ai, 131, 200-201. 
airs, ai, J31. 
aise, ai, 133, 144, 198, 

199. 
aisé, ai, 144. 
^isne. ai, 127. s, 158. 
Aix. X, 169, 
Ajax. X, 169. 
aloâtre. â, 120. 
albe.a, 115. 
albigeois, oi, 136. 
albinos, s^ 169. 
album, u, 126. m, 172. 
aide a, 115. 
aie. .a, 114. 
alêne, ê, 127. 
alentours, ou, 132. 
Alep. e, 118. 
Alfred, d, 170. 
Alger, r, 167. 
alguazil. u, 154. 
algue, a, 115. 
Alkmaer. ae, 113. 
alla (elle). 196-197. 
alléger. 11, 173. 
Allemagne. 2* a, 124. 
alliance. 11, 173. 
allitération. 11, 174. 
allongent (s'). 194, 195. 
all-right a, 114. 
almanach. ch, 172. 
aloès. è, 132, 153. s, 

169. 
alors, o, 131. s, 168, 

192-193, 200-201. 
alpe. a, 115. 
Alsace, s, 156. 
altier. r, 167. 
amas. 2* a, 135. 
amasse (il). 2* a, 123. 
am-izone. o, 127, 128. 
ambiguë, uë, 162. 
ambiguïté, uï, 162. 
Amboise. oi, 133. 
âme. â, 126. e, 102, 103. 



amène, è, 110. 
amer, e, 130. 
amère. è, 130. 
amers, e, 130. 
ami. i, 142. 
amical. 2** a, 123. 
amicaux, au, 137. 
amict. et, 170. 
amie, ie, 140. 
Amiens, s, 168. 
amour, ou, 132, 200- 

201. 
amuse (il), u, 134. 
amusement, u, 146. 
analyse, y, 133. 
ananas, n, 164. 3* a, 135. 
Ancenis. s, 168. 
ancêtre, é, 120. 
anchois. 194-195. 
Ancône. ô, 127. 
Andrinople. o, 120. 
âne. â, 126. 
angélus, s, 169. 
Angers, rs, 167. 
anglais, ai, 134. 
anglaise, ai, 133. 
angoisse, oi, 121. 
animal. 196-197. 
annales, nu, 174. 
Anne, a, 127, 128. 
anneaux, au, 137. 
année, an, iio. 
annuité, nn, 174. 
Antéchrist, st, 171. 
anticipe (il), i, 119. 
antisocial, s, 158. 
août, aoû, 112, t, 171. 

196-197. 
aoûieron. aoû, 112. 
apaise (il), ai, 133. 
aperçois (j'). oi, 136. 
aperçoivent (ils) 192- 

193- 
apophtegme, e, 116. 

appât, â, 135. 

appas, a, 135. 

appel, e, 124. 

appeler, pp, 173. 

appelle (s'). 194-195. 

appendice, pp, 51. 

appétence, pp, 174. 

iippétissants. i92-]93. 

apporte (il). 200-201. 

apr^s. è, iio, 194-195. 

Apt. a, 115, 



apte, a, 115. pt, 81, 90. 
aptitude, pt, 81, 90. u, 

125. 
aquatique, qu, 154. 
aqueduc, u, 119. c, 172. 
arabe. 2* a, 124. 
arbitre, i, 119. 
arbre, br, 84. 
arc. a, 115. c, 172. 
arcade. 2* a, 124. 
arc-boutant. c, 104. 
arc de triomphe, c, 104. 
arche, a, 115. 
archétype, ch, 159, 160. 
archevêque, ch, 159. 
archidiacre, ch, J59. 
archiduc, ch, 159. 
archiépiscopal, ch, 159, 

160. 
archives, i, 129. 
ardeur, eu, 131. 
arguer, gu, 162. 
arme, a, 115, 192-193, 
arme (on). 194-195. 
arôme, o, 127. 
arrosé. 194-195. 
Arsace. s. 156. 
arsenic, c, 172 
art. a, 130. 

Artaxerxès. 2" x, 157. 
artichaud. a, 147. 
article, i, 119. 
artilleur, a, 147. 
Artois, oi, 136. 
as. a, 133. 
as (tu), a, 155, 136. 
Assas (d'). s, 169. 
assemblée, ée, 140. 
assez, ss, 157. 
assidu, u, 142. 
assidue, ue, 141, 144. 
assiduement. u, 144. 
assigne (il), i, 125. 
Assomption, p, 161. 
asthme, a, 115. 
Astros. s, 158. 
astuce, u, 122. 
atelier, e, 150. r, 167. 
atmosphère, t, 92. 
atome, o, 127. 
atroce, o, 122. 
attaque (il). 2" a, 118. 
attardé, 200-201. 
atteindre. 194-195. 
atteint! 198-199. 
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attelage, i*' e, 146. 
attention I 55. 
attique. tt, 174. 
attirail. 2* a, 139. 
au. 192-193, 194-195» 

196-197, 198-199, 200- 

201. . 
aubade, a, 124. 
aucun, c, 68. 
audace, a, 121. 
auge, au, 130. 
augmenter, g, 162. 
augmentation, au, 149. 
aumône, ô, 127, 144. 
aumônerie. ô, 144. 
aune, au, 127. 
aurai (j'). au, 149. ai, 

142. 
auras (tu), a, 136, 142. 
aurore, au, 108, 149. 
auspice.'au, 149^ 
aussi, au, 150. 192-193. 
austère, au, 149. 
austral, au, 149. 
autant, au, 150. 
autel, au. 150. 
auteur, au, 150. 
authentique, au, 149. 
autocrate, au, 150. 
autographe, au, 150. a, 

121, 
automnal, m, 164. 
automne. 0, 126. m, 

164. 
autonome, o, 126. 
.lutour. 192-193. 
autre, au, 120, 194-195. 
Autriche, au, 150. 
autruche, au, 150. 
Auvergne, e, 116. 
aux. 137, 194-195- 
Auxerre. x, 157, 158. 
avait (il). .196-197. 
avance (d). 196-197. 
avant. 196-197. 
avant-scène, è, 125. 
avec, c, 172, 192-193, 

194-195» 198-199- 
avènement, é, 148. 

aveu, eu, 138. 

aveugle, eu, 125. 

avis, s, 168, 

avoine, oi, 124. 

avril, i, 139. 1, 167. 

axe. a, 115. x, 163. 



axiome, x, 163. o, 127. 
ayant. 196-197. 
azur, u, 131. 

B 

babil. 1, 167. 
baby. a, 114. 
Babylone. o, 126. 
bac. a, 118. 
bâche, â, 123. 
bachelier es lettres, i** e, 

147. es, 169. 
bâcle (il), â, 120. 
baden. b, 64. 
bâfre (il), â, 123. 
Bagdad. 2" a, 124. 
bagne, a, 124. 
bague, a, 124. 
bai. ai, 142. 
baie, aie, 141-. 
baigne (il), ai, 124. 
baignoire, ai, 148. 
bail, a, 139. 
baille (il), a, 140. 
baille (il), a, 140. 
bain, ain, iio. 
baïonnette. ï, 152. 
baisse (il), ai, 123. 
bal. 1, 166. 
balbutier, l, 157, 161. 
Bâie. â, 126. 
baleine, ei, 124. 
balsamine, s, 156. 
balsamique, s, 156. 
Balzac, z, 156. 
bande. 192-193, 
baptême, p, loi. 
baptismal, p, 161. 
barbare, a, 130. 
barbe, b, 5. a, 115. 
baril. 1, 166. 
baron, a, 148. 
baronne, a, 148. 
baronnie. a, 148. 
bas. a, 100, 135. 
bas de soie, a, 100. 
base, a, 133. 
basse, a, 123. 
bat (il). 99. 103. 
bât. â, 135. 

bataille. 2* a, 140, 143. 
bataillon. 2* a, 143. ill, 

153- 



bateau, eau, 39. 
batelier, e, 147. 
bâtiment, â, 145. 
bâton, b, 66. â, 148. 
battre, a, 118. 
battue. 192-193. 
bauge, au, 130. . 
baume, au, 127. 
Bavarois, oi, 136. 
bazar, i" a, 148. 
Bayle. ay, 124. 
Bayrouth. ou, 120. 
Bayse. ay, 153. 
Béarn. n, 172. 
beau. J92-193. 
Beauce. au, 123. 
beaux. 192-193, 198-199. 
bec. e, 118. c, 172, 198- 

y9- 
beffroi. oi, 138. 

bégaiement, ai, 148. 

bègue, è, 124. 

beige, ei, 129. 

bel. e, 124. 

Belfort. 1, 167. 

belle, e, 124. 

Benjamin, en, m. 

benjoin, en. m. 

berce (il), e, 1 16,200-201 . 

berceuse, eu, 133. 

berge, e, 116. 

Berlioz, z, 168. 

besicles, i, 119. 

besogne, o, 126. 

bêta, a, 138. 

bétail.a, 139. 

bête, ê, 120, 192-193. 

Bethléem, m, 172. 

beugle (il), eu. 127, 144. 

beuglement, eu, 144. 

beugler, eu, 144. 

beurre, eu, 131. 

bévue, u, 37. 

Bèze (de), è, 152. 

Bèzuquet, 196-197. 

bibliothèque, è, 118. 

biceps, e, 116. p, 161. 

bief, f, 170. 

bien. ien. m, 192-193, 

194-195. 

bienfait, ai, 135, 138. 

bifurque (il), u, 117. 

bijou, ou, 142. 

bile, i, 125. 

billard. 11, 153. 
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bille, i, 139. 
binôme, o, 127, 
bis (du pain), s, 168. 
bise. 190-197. 
bistre, i, 116. 
Bjôrnstjerne Bjôrnson. 

h 174. 
black-rot. a, 114. 

blâmé, â, 126. 
blanc, bl, Po. 
blaser, d, 145. 
Blaye. y, 152. 
blême, ê, 127. 
blés, é, 155. 
blessure. 198-199. 
bleu, eu, 138, 142. 
bleue, eue^ 141. 
bleus, eus, 136. 
bloc, o, 119. c, 172. 
blockhaus, au, T13. 
blocus, u, 134. 
blouse, ou, 134. 
blouser, ou, 146. 
boarding kouse. oa, 

JI4- 
boat. oa, 114. 
boer. oe, 112. 
bœuf, œu, 119, 194-195. 
bœufs, œu, 136. f, 170. 
boire, oi, 130. 
bois, oi, 136. 
bois (tu), oi, 136. 
boise (il), oi, 143. 
boiserie, oi, 143. 
boit (il), oi, 138. 
boîte, oî, 108, 118, 121. 
boite (il), oi, lod, 118. 
boive (qu'il), oi, 128. 
bol. o, 126. 1, 166. 
bombe, om, iio. 
Bompard. 194-195. 
bon. on, 41, 110,194-195. 
bonjour, r, 168. 
bonne, o, loi, m, 126. 



nn, 
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bonnement, e, 147. 
bonnet, e, 135, 138. 
bonnetier. e,i46. t, 161. 
bonté, é, 100. 
bonté de cœur, é, 100. 
bontés, es, 135. 
bookmaker. 00, 114. 
bord. 192-193. 
borgne, o, 117. 
botte. 0,5. 



bouc, ou, 120. 
bouche, ou, 122. 
bouché, é, 142. 
bouchée, ée, 140. 
boucher, e, 142. r, 167. 
boucherie, ie, 141. 
boucle, ou, 120. 
boude (il), ou, 126. 
boudinhon. nh, 165. 
boue, oue, 5, 41, loi, 

141, 142. 
boueux, ou, lôi. 
boufH. i, 142. 
bouffie, ie, 140. 
bouge (il), ou, 129. 
bouillie. 11, 54. 
boulangerie, ie, 140, 

141. 
boule, ou, 126. 
bouque (il), ou, 120. 
Bourg, ou, 117. g, 172. 
bourg, ou, 132. 
bourgeois, oi, 136. 
bourgeoise, oi, 133. 
bourrache, a, 121. 
bourre (je), ou, 152. 
bourpeiier. e, 146. 
bourse, ou, 117. 
bout. 196-197. 
bouton, ou, 41. 
boxe, o, 117. 
braille (il), a, 140. 
braise, ai, 133. 
brame (il), a, 124. 
brancard, a, 130. 
brandy, y, 114. 
bras, a, 135. s, 168. 
brasier, a, 148. 
brasse, a, 121. 
break, ea, 114. 
brèche, è, 122. 
bref, e, 121, 194-195. 
brevet, e, 147. 
breveté, e, 147. 
Brest, e, 116. t, 171. 
bribe. i, 125. 
brick, i, 119. 
bride, i, 125. 
brigue, i, 125. 
brique, i^ 119. 
Brjansk. j, 174. 
broc, c, 172. 
brodeuse, eu, 133. 
Broglie (de), gli, 154. 



brouillard, ou, 150, 

198-199. 
brouillon, ou, 150. 
broussailles, a, 140. 
broute (il), ou, 120. 
broyer, y, 152. 
brûle (il), û, 125. 
brume, u, 125. 
Brunswick, w, 156. 
brut, u, 119. t, 171. 
brute, u, 119. 
Bruxelles, x, 157, 158. 
bu. u, 37. 
bûche, û, 122. 
Buda-Pesth. s, 175. 
buffle, u, 122. 
buis, i, 137. 
Bukken Fiord. u, 112. 
bulbe, u, 117. 
buse, u, 116. 
base, u, 134. 
buste, u, 116. 
but. t, 171. 
butte, u, 5, 119. 
buvard, u, 57. 



ça. ç, 5,194.195. 
cab. a, 114. b, 170. 
cabale. 2' a, 123. 
cabas. 2* a, 135. 
cabine, i, 125. 
câble, â, 126. 
cabre (il se), a, 126. 
cadavre. 2' sl, 129. 
cadenas. 2* a, 155. 
cadenasser. 2* a, 145, 
cadre, a, 126. 
cadre (il), a, 126. 
caduque, u, 119. 
Caen. aen, 112. 
cage, a, 128. 
cahute, u, 119. 
caille (il), a, 140. 
caillou, ou, 142. 
Caïphe. ï, 122. 
caisse, ai, 123. 
Calabre. 2* a, 126. 
calme, a, 115. 
calque, a, 115. 
camail. 2* a, 139. • 
Camargue. 192-193. 
Cambyse. y, 133. 
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Camille. Il» 153. 
camomille. Il, 153. 
campagne. 194-195. 
campement, e, 146. 
canards. 192-193. 
cancer, e, 130. 
candélabre, a, 126. 
candidat, a, 138. 
candidats, a, 136. 
canevas. 2* a, 135. 
caniche, i, 122. 
canif, i, 122. 
cap. a, 118. p, 170. 
cape, a, 118. 
capte (il), a, 115. 
captieux, p, 161. 
captif, i, 122. 
car. c, 5, 163. a, 31, 

130, 132. 
carafe, a, 121. 
carnier. 1194-195. 
carrosse, a, 148. 
carotte, a, 148. 
carpe, a, 115. 
Carpentras. s, 168. 
carquois, ois, 136. 
carte, a, 115. 
cas. a, 135. 
case, a, 133. 
casque, a, 115. 
casquette. 194-195, 196- 

J97. 
casserole, a, 145, 148. 
cassette, a, 145. 
caste, a, 115. 
Castiglione. gli, 154. 
cataclysme, y, ii6, 
cause, au, 134. 
cause (il), au, 134. 
caution, au, 150. 
cave, a, 30, 31, ici, 128. 
caverne, e, 116. 
ça y est. e, 145. 
ça y est-il r e, 145. 
ce. 194-T92, 200-201. 
cède (il), è, 124. 
cèdre, è, 124, 
ceindre, ein. iio. 
cela. 192-193. 
célèbre, è, 124. 
cellerier. 2» e, 147. 
Celse. e, 116. 
celte, e, 116. 
celui. 192-193, 194-195. 
cénacle, a, 118. 



cénobite, i, 119. 
centenier. e, 147. 
centiare, t, 161. 
cep. c, 157. p, 170. 
cependant. 192-193. * 
cercueil, il, 166. 
cerise, i, 133. 
cerf, e, 116. f, 170. 
cervelas, a. 135. 
CCS. 145, 192-193, 194- 

cesse (il), e, 121, 122. 
c'est-à-dire. 194-195. 
cette. 194-195, 198 199. 
ceux, eu, 136. x, 169. 

200. 
chacun, un, 41, 194-195 . 
chaîne, ai, 127. 
chair, ai, 131. 
chairs, ai, iji. 
châle, â, 126. 
Chatons. 46. 
Châlus. s, 168. 
chamaille (il), a, 140. 
champ, aui, 110. 
champenois, oi, 136. 
Champmilon. p, i6r. 
Champnier. p, 161. 
Champtocé. p, 161. 
chancelle (il). 200-201. 
chancelier. 1** e, 147. 
chandelier, i*" e, 147. 
chanoine, oi, 124. 
chant, an, 110. 
chantaient (ils), ai, 141. 
chantais (je), 198-199. 
chantait (il), ai, 138. 
chanté, é, 5, 32, 142, 

196-197. 
chantée, ée, 5, 32, 140. 
chanter, e, 32, 142. r, 

167, 1^4-197- 
chanterai (je), ai, 142. 
chanterais (je), ai, 134. 
chanteras (tu), a, 136. 
chanterez (vous), e, 146. 
chanterait (il), ai, 138. 
chanteraient (ils), aient, 

141. 
chanteriez (vous), i** e, 

147. ez, 135. 
chanterions (nous), e, 

147. 
chanterons (nous), e, 

146. 



chantés, é, 135. 
chantes (tu), es, 109. 
chantez (vous), e, 109, 

135. z, 168. 
chantiez (vous). 198-199. 
Chan-toung. an, 112. 
chants. 198-199. 
chaos, ch, 163. 
chapeaH. ch, 159. au, 

39- 
chapelier. 196-197. 

chapitre, a, 147. 

chaque, a, 118, 121. 

char, a, 31, 130. 

charge, a, 115. 

chariot, o, 139. 

chariots, o, 137. 

charité, a, 147. é, 109. 

Charlemagne. 98, 99. 

charpie, a, 147. 

chartreuse, eu, 133. 

chasse, a, 121, 192-193, 

194-195, 196-197. 
chasseur. 194-195, 196- 

197. 
chasuble, u, 125. 
chat, a, 138. 
chats, a, 136. 
châtain, ain, 41. 
château, â, 109. 148. 
châtUenie. â, 148. 
Chatellerault. 1, 167. 
Chatelus. s. 168. 
châtier t. 161. 
chatte, a, 181. 
chats, a, 136. 
chaud. 198-199. 
chauve, au, 130. 
chef, e. 121. 
chêne, ê, 127. 
chénevis. é, 148. 
chenil. 1, 166. 
cheptel, p. 161. 
cher, ch, 14. e, 130, 
chercher, ch. 5, 159. 
chèie. è, 130. 
chérif. ch, 159. 
chers, e, 130. 
chérubin, ch, 160. 
cheval, ch, 159. 
chevauche (il), au, 123. 
chevaux, ch, .174. au, 

chevet. 2* e, 138. 
chevets. 2' e, 135. 
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cheveu, ch, 159. eu, 

138. 
cheveux, x, 169. 
chèvre, è, 129. 
chevreuil, il, 166. 
chez, z, 168, 196-197. 
chienne, e, 124. 
chiens. 192-193,194-195. 
chimère, ch, 159. 
Chine, i, 125. 
chiromancie, ch, 159, 

160. 
chirurgien, ch, 159. 
choc. 0, 119. c, 172. 
chocolat, o, 39. a, 38, 

138. 
choir, oi, 130, 132. 
choix, oi, 136. 
chôme (il), ô, 127. 
choppe (il), o, 120. 
chose, o, 134. 
choses. 97. 
chou, ou, 142. 
choux, ou, 137. 
chrétien, ch, 163. t, 

161. ien, III. 
chrestomathie. 2' t, 158. 
Christ, t, 171. 
Christian, ian, m. 
Christiansand. an, 112. 
Chrzanov. rz, 175. 
chut! u, 119. t, 171. 
chute, u, 119. 
cible, i, 125. 
Ciechanowa ch, 175. 
ciel, e, 124. 1, 104, ié6 
cieux. 200-201. 
cigale. 196-197. 
cigogne, o, 126. 
cime, i, 125. 
cinabre, a, 126. 
cinq, q, 172, 176. 192- 

193, 194-195- 
circonspect, et, 171. 
cire. c. 157. i, 131, 
cirque, i, 116. 
cisailles, a, 140. 
civil, i, 12$. 
claie, ai, 141. 
clair, ai, 131. 
claire, ai, 131. 
clairs, ai, 131. 
Claretie. t, 161. 



class. 



a, 123, 



Claude, au, 127. 



clause, au, 134. 
clé. c, 163. 
clerc, c, 172. 
cloche, o, 122. 
clocher. 192-193. 
cloître, oî, 118, 121. 
close, o, 134. 
clou, ou, 142. 
cloue (il), oue, 141. 
clous, ou, 137. 
Clovis. i, 133. 
clown, ow, 126. 
club, u, 125. b, 170. 
cobalt, a, 115. 
coche, o, 122. 
code, o, 126. 
cœcum. œ, 157. 
cœur. c. 163. œu, 35, 

40, 132, 198. 
coffre, o, 122. 
Cognac, c, 172. 
cognation. gn, 162. 
cognition. gn, 162. 
coiffe, oi, 121. 
col. o, 126. 1, 166, 167. 
colimaçon, a, 148. 
colinette. 192-193. 
colle (il), o, 126. 
collège. 11, 173. è, lie. 

129. 
collègue, è, 124. 
collet, e, 138. 
collets, e, i^$ 
Colomb, b, 170. 
colza, a, 138. 
combat, a, 138. 
combats, a, 136. 
Côme. ô, 127. 
combustion, t, 161. 
comme, o, 126, 192- 

193, 194-195» 196- 
197, 200-201. 
commencent (ils). 194- 

195- 
commensal, mm, 174. 

commerce. 19^-197. 

commissure, mm, 174. 

commun, un, iio. 

compact, et, 171. 

comparse, a, 115. 

compas, a, 135. 

compressible, ss, 174. 

compte, p, 161. 

compulse (il), u, 117. 

comput. t, 171. 



comte. 94, 96, 104. e, 

103. 
comtesse, e, 121. 
concept, pt, 171. 
concert, e, 130, 200201. 
condamnable, m, 164. 
condamne (il), a, 127. 
condamner, m, 164. 
confesse, e, 121, 122. 
confidentiel, t, 157. 
Confolens. en, m, s. 

168, 169. 
conjugue (il), u, 125. 
connais (tu), ai, 134. 
connaisse (qu'il), ai, 123. 
connaît (il). aï, 135,196. 
connaître, aï, 120. 
connu. 194-195. 
conquises. 97-100. 
consanguinité, u, 155. 
conseil, e^ 139. 
conseille (il), e, 139. 
conserve (il), e, 116. 
considération, a, 148. 
considérer, s. 157. 
consul, u, 125. 
contact, et, 171. 
contre. 192-193. 
contrepoids, oi, 136. 
convaincus, u, 137. 
conventions. 194-195. 
convoi, oi, 138. 
coq. o, 119. q, 172. 
coque, o, 119. 
coquille, i, 139. 
coquin. 194-195. 
corail, a, 139. 
corde, o, 117. 
corne, o, 117. 
corps, c, 163. o, 40, 

100. 
correct, et, 171. 
corrige (il), i, 129. 
corruption, p, 161. 
cors de chasse. 192-193. 
corset, o, 100. 
Cosne. o, 127, s, 158. 
côte, ô. 100, 109, 120, 

144. 
coteau. 0,144. 
côtelette, ô, 100, 144. 
cotte, o, 119. 
cou. e, 163. ou, 142,167. 
couché. 95, 96. 
coucou, ou, 5. 
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coude, ou. 126. 
coudre, ou, 126. 
couenne, oue, 109. 
couette, oue, 109, 118. 
coule (il), ou, 126, 200- 

201. 
couler. 200-201. 
couleur, ou, 41. 
couleuvre, eu, 129. 
couloir, oi, 130. 
coulpe.ou, 117,99, ^°3' 
coup, p, 170, 192. 
coupe, ou, 120. 
couple, ou, 120. 
courbe, ou, 117. 
courbure, u, 131. 
courent .(^^s). 198-199. 
courge, ou, 117. 
courrai (je), rr, 173. 
cours, ou, 132, 137. s, 

168. 
couit (il), ou, 132. 
court, ou, 132. 
courte, ou, 117. 
courts, ou, 132. 
couteau. 142. 
coutelas, a, 135. 
coutil. I, 167. 
couve (il), ou, 129. 
couvre (il), ou, 129. 
cover-coat. oa, 114. 
crabe a, 126. 
crache (il), a, 121. 
craie, ai, 141. 
craigne (qu'il), ai, 124. 
craint. 200-201. 
crâne, â, 126. 
Craon. aon, 112. 
Craonnais. ao, 112. 
craquement, e, 146. 
crasse, a, 121. 
cravate, a, 118. 
crèche, ê, 122. 
crème, è, 12$. 
cresson, e, iio. 
creuse, eu, 133. 
creux, eu, 136. 
crève (il), è, 129, 144. 
crève-cœur, è, 144. 
cri. 200-201. 
criaille (il), a, 140. 
criblée. 196-197. 
cric, c, 172. 

crier. 192-193, 196-197. 
cris, i, 137, 198-199. 



crispe (il), i, 116. 
crochet, e, 138, 139, 192. 
crochets, e, 135. 
croire, oi, 130. 
crois (je), oi, 136, 198- 

199. 
croise (il), oi, 133. 
croisse (qu'il), oi, 121. 
croît (il), oî, 138. 
croix, oi, 136, 192. 
croule (il), ou, 126. 
croup, ou, 120. p, 170. 
croûte, c, 163. ou, 109, . 

120, 121. 
croyant. 198-199. 
cru. u, 142. 
cru (il a), u, 142, 
cruche, u, 122. 
crucifix, i, 137. 
crue, ue, 141. 
crus. 194-195. 
crypte, y, 116. 
cube, u, 125. 
cueillir, eu, 163. 
cuirasse, a, 121. 
cuivfe. i, 129 . 
cul-blanc. 192-193. 
culbute, c, 68. 
cul de lampe. 1, 166. 
cul de sac. 1, 166. 
culte, u, 117. 
cure, c, 163. u, 131. 
curieux, u, 149. 
cuve, u, 129. 
cycle, y, 119. 
cygne, gn, 165. 
cyprès, c, 157. 
cytise, i, 133. 
Czcstochova. ch, 174. 

D 

daigne (il), ai, 124. 
dalle, a, 123. 
Damas. 2* a, 135. 
dame, a, 124. 
damne (il), a, 127, 128. 
damner, m, 164. 
danger, r, 167. 
dans. 142,192-193, 194- 

195,196-197,198-199, 

200-201. 
dansez. 198-199. 
daube. 194-195. 



David, d, 170. 
de. 97, 98, 99, 192-193, 
194-195,196-197,198- 

199, 20O-2OI. 

débander, é, 149. 
débarras. 2* a, 135. 
débat, a, 138. 
débats, a, 136. 
déblai, ai, 142. 
débraille (il se), a, 140. 
debout, ou, 142. 
débours, ou, 132. 
débuts, u, 137. 
décennal, nn, 741. 
décès. è, 134, 135. 
déchire (il), i, 131. 
déchirées. 196-197. 
déchus, u, 137. 
déclamations. 200-201. 
déclame (il), a, 126. 
déclare (il), a, 130. 
décoifte (il), oi, 121. 
décolleter, é, 149. 
décor, o, 131. 
décore (il), o, 131. 
décors, o, 131. 
décrire, i, 131. 
décroit (il), oî, 138. 
dédaigneusemen t. é, 

ai, 149. 
dedans, e, 147, 173. 
déesse, e, 121, 122. 
défaire, e, 109, 158. 
défaite, ai, 118. 
défaut. 198-199. 
défense, é, 149. 
déficit, i, 119. 
dégâts, d, 135. 
dégoise (il), oi, 133. 
dehors, e, 150. 
déjà. 198-199. 
Dejerinc. i" e, 109. 
déjeuner, é, 149, 194- 

195. 
délabre (il), a, 126. 
délai, ai, 142. 
délices, i, 122. 
déloge (il), o, 128. 
déluge, u, 129. 
demande (il). 99. 
demeure(il). e, 104, 147. 
dénigre (il). î, 125. 
Denis, s, 168. 
dentelle, e, 124. 
déplaise. 198-199. 
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déploiement, oi, 148. 
déplore (il), o, 131. 
dépourvue. 196-197. 
depuis. 192-193, 194- 

19Ï. 
derrière. 192-193. 
des. 98, 145, 172, 194- 
195, 196-197, 200-201. 
désagréable, s, 156. 
désarmement, e, 147. 
déjurroi. oi, 138. 
descendant. 192-193. 
déshonorant. 196-197. . 
déserte. 200-201. 
désertent (ils). 200-201. 
dése<;pérés. 198-199. 
dessiller. 11, 153. 
des-ous. s, 168. 
désuétude, s, 158. 
détail, a, 139. 
détaille (il), a, 140. 
détournement, e. 147. 
détroit, oi, 136. 
dette, e, 118. 
deuil, eu, 139. il, 166, 

194-195. 
deux, eu, 136. x, 169, 

194-195. 
deuxième, x, i57.è, 124. 
devine (il), i, 125. 
devoir. 182. 
dévot, o, 139. 
dévotion, o, 150. t, "157. 
dévots, o, 137. 
dévoue (il), ou, 145. 
dévouement, ou, 145. 
diable, a, 126. 
diablement. 192-193. 
diacre. a, 118, ia, 152. 
diadème, ia, 152. è, 124. 
diao^nostique. gn, 162. 
diamant, ia, 152. 
diaphragme, a. 115. 
dicte (il), i, 116. 
Dieppe, e, 118. 
dièse, è. 132. 
Dieu, eu, 99, 138, 200- 

201. 
dieux, eu, 136. 
digue, i, 125. 
digne, i, 125. gn, 165. 
dittamation. fF, 174. 
diffame (il), a, 126, 128. 
diffusion, ff, 174. 
dilater. 200-201. 



diligence, i, 149. 
dimanches. 192-193,194- 

195.^ 
dîme, i, 125. 
dîne (il) î. 125. 
dîne-t-i(l). i(l), 167. 
diocèse, è, 132. 
Dionysios. 2*0, 134. 
diplôme, ô, 127. 
dire, i, 131, 196. 
directement, e, 147. 
direz (vous). 194-195. 
discernement, e, 147. 
disciple, i, 119. 
discrétion. î, 149. 
disculpe (il), u, 117. 
disque, i, 116. 
dissemblable, ss, 174. 
dissipe (il), i, 119. 
dissociation, ss, 174. 
distinct, et, 171. 
dite, i, 119. 
dit-elle. 198-199. 
divague (il), a, 124. 
divided. e, 33. 
divin. I" i, 149; 200- 

201. 
divulgue (il), u, 117. 
dix. X, 169, 176. 
dixième, x, 157. 
dizaine, z, 157. 
docile, i, 125. 
docte, o, 117. 
dogme, o, 117. 
dogue, o, 126. 
doigt, oi, 137, 138. g, 

163. 
doigts, oi, 136, 137. 
dois (tu), oi, 136. 
doit (il), oi, 138. 
doive (qu'il), oi, 128, 

198. 
dôme, ô, 127. 
dompter, p. 161. 
dompteur, p. 161. 
donc, d, 5. c, 172, 192- 

193, 194-195- 
donné. 194-195. 
donne-les. es, 145. 
donner (il faut les), es, 

145. 
dont. 98. 

dore (il), o, 131, 144. 
doré, o, 144. 
douairière, ouai, 109. 



douane, oua, 109. 
double, ou, 126. 
doublé. 194-195. 
Doubs. bs, 160, i£8, 

170. 
douce, ou, 97, 99, 122, 
Doulens. s, 168. 
douleurs. 198-199, 200- 

201. 
doute (il), ou, 120. 
doux, d, 64. ou, 137. 
douz^. ou, 1^4. 
douzil. 1, 166. 
dos. 192-193. 
dose, o, 134. 
dot. o, 119. t. 171. 
dote (il), o, 119. 
doyen, y, 152. 
drague, a, 124. 
drame, a, 124. 
drap, a, 138. 
draps, a, 136. 
Dreux. 166. 
drogue, o, 126. 
droite, oi, 118. ^ 
drôle., ô, 127. 
Drome. o, 127. 
du. d,64, 128, 192-193, 

194-195, 196-197. 
duc. u, 119. 
duchesse, e, 121. 
Duclos. s, 168. 
Duguesclin. s, 158. 
dune, u, 125. 
Dunkerque. i"' e, 116. 
dupe, u, 119. 
dur. u, 131. 
durcir, i, 131. 
dure, u, 131. 
durement, e, 146. 
durs, u, 132. 
dynastie, t, 161. 



eau. 39, 108, 200-201. 
eaux, au, 137. 
ébauche, au, 123. 
ébène. è, 125, 144. 
ébéniste, è, 144. 
éblouissant. 200-201. 
échappé. 194-195. 
échalas. 2* a, 135. 
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échaude (il), au, 127. 
échecs, c, 172. 
échelonnent (s'). 192- 

193. 
écho, ch, 163. 
échoue (il), oue, 141. 
éclate (il), a, 118. 
éclipse, i, 116. 
école, o, 126. 
économe, o, 126, 128. 
écorche (il), o, 117. 
écoute, (il;, ou, 120. 
écrase (il), a, 133. 
écréme (il), è, 125. 
écre visse, i, 122. 
écrits, i, 137. 
écrou. ou, 142. 
écume, u, 125. 
Éden. 2' e, 124. n, 172. 
effet, e, 110. 
etfleure (j'). eu, 131. 
effraction, ff, 174. 
effroi, oi, 1^8. 
égayer (s'). 200-201. 
église, é, 32. 
égyptien, t, 157. 
eh bien 1. e, 29, 198- 

199. 
élargir (s'). 198-190. 
éléphantiasis. t, loi. 
élevée. 99, 98, 198-199. 
éligible. i, 125. 
élixir. 2* i, 131. 
elle, e, iio. 124, 11, 173, 

192-193, 196-197, 200- 

201. 
élcge. o, 128. 
éloigne, oi, 108, 124. 
embarras. 2* a, 135. 
embaumement, e, 146. 
embrase, a, 133. 
embrasse, a, 121. 
embûche, û, 122. 
én:eraude. au, 127. 
émigré (il), i, 125. 
émoi, oi, 138. 
émotion, o, 150.!, 75. 
empêcher. 98, 99. 
emploi, oi, 138. 
empoigne, oi, 124. 
empoigner, oi, 109. gn, 

165. 
empois, em, 110. oi, 

136. 
emprunteuse. 198-199. 



en. 98, 99, 192-193, 
194-195, 196-197, 
198-199, 200-201. 

encadre, a, 126. 

encadrement, e, 147. 

enclose, o, 134. 

enclume, u, 125. 

encore, o, $, 39, 40. r, 

174, 194-195- 
encoignure, gn, 16$. 
endosse (il), o, 123. 
endroits, oi, 136. 
endure (il). 198 199. 
enfant, en, an, 5. 41, 

43, 200-201. 
enflamme (il), a, 127. 
engagement, e, 146. 
engorgement, e, 147. 
engoue (il s'), ou, 145. 
engouement, ou, 145. 
engourdi, i, 142. 
engourdie, ie, 140. 
énigme, i, 116. ^ 
enjambement, e, 146. 
enjolive (il), i, 129. 
enlace, a, 123. 
enlacer, a, 145. 
enlacement, a, 145. 
enlève (il), è, 129. 
enlèvement, e, 146. 
enorgueillir, en, 150. 
enragés. 194-19$. 
enroue (il s'), ou, 145. 
enrouement, ou, 145. 
ensable (il), a, 126. 
enseignement, e, 146. 
entame (il), a, 124. 
entasse (il), a, 123. 
entendre, en, 110. 
enterrement, e, 145. 
enterrer, i'"" e, 145. 
entête (s'). 194-195. 
entier, e, 152. 
entorse, o, 117. 
entrailles, a, 140, 200- 

201. 
entraînement, e, 146. 
entrecroisement, oi, 148. 
envase (il), a, 133. 
envers, e, 130. s, 168. 
épaisse, ai, 123. 
épanchement. e, 146. 
épargne, a, 115. 
épaule. 192-193. 
épaulement. e, 146. 



épées. 200-201. 
épice. €, 122. 
épicerie, ie, 140. 
épitre. i, 119. 
épouse, ou, 134. 
époux, ou, 137. 
épreuve, eu, 129. 
équateur. qu, 154. 
équestre, qu, 155. 
équidistant. qu, 155. 

163. 
équilibre, qu, 163, 164. 
équinox^. qu, 164. 
équitation. qu, 155. 
équité, qu, 164. 
équivalent, qu, 164. 
équivoque, qu, 164. 
éraillure. u, 132. 
ergoter. e,i48. 
éreinter. e, 149. 
ermite, e, 148. 
errements, e, 148. 
erreur, e, 148. 
es. e, 132, 169. 
escadre, a, 124. 
escalier, li, 156. 
esclave, a, 128. 
escroc, c, 172. 
espace, a, 12^. 
espacer, a, 145. 
Espagne. 97, 99. 
espérances. 200-201. 
espérer, s, 157. é, 148. 
espiègle, è, 124. 
essai, ai, 142. 
essor, o, 131, 198-199, 

200-201. 
est (il). 94, 96, 98. e, 

135. t, 170. s, 158, 

194. 
Est. e, 116. t. 171, 192, 

196. 
Estaing. s, 158. 
Estienne. s, 158. 
estomac, a, 138. c, 172. 
estomacs, a, 136. 
et. 98, 99, 104, 134, 

192, 194, 196, 198, 

200. 
étaler, é, 149. 
état, a, 138, 194-195. 
états» a, 136. 
étaus. au, 137. 
été. 196-197. 
étendu. 200-201. 



232 



INDEX ALPHABÉTIQUE 



éternue (il), u, 144. 
éternuement. u,*i44. 
êtes (vous), ê, 121. 
étoffe, o, 122. 
être, é, 120, 182, 198- 

199. 
étrécir. é, 149. 
être unes, é, 149. 
étude, u, 125. 
étuve. u, 129. 
Europe. Eu, 149. o, 120. 
eux-mêmes. 192-193. 
évèque. ê,i20. 
exact. X, .IS7- a, ij8. t. 

171. 
exaction, x, 157. 
exacts, a, 156. 
exagérer, x, 162. 
examen, n, 172. 
exauce (il), au, 123. 
excentrique, x, 163. 
excl.nnation. x, 157. 
excuse, x, 163, 164. 
exècre (il), è, 118. 
exerr.ple. x, 162. 
exempt, p, 161. 
exempter, p, 161. 
exemption, p, 161. 
exhaler, x, 157. 
expatrier, x, 157. 
expert, e, 130. 
explication, x, 153. 
exploits, oi, 136. 
exploration, a. 148. 
extirpe (il), i, 116. 
extorque (il), o, 117. 
extraordinaire, x, 164. 
Ezecbias. ch, 163. 



fa. a, 138. 
fable, a, 126. 
fabliau, i, 152. 
façade, ç, 157. 
face, a, 121. 
façon, ç, 159*. 
fâcher, â, 14$. 
fâcherie, â, 145. 
Faemund. ae, 113. 
faible, ai, 124. 
faiblesse, ai, 121. 
faience. i, 152. 
faille (qu'il), a, 140. 



faille, a, 140. 
fainéant, é, 154. 
faire, f, 156. 
fais (tu), ai, 134, 135. 
faisais (je), ai, 150. 
faisait (il). 192-193. 
faisant, ai, 150. 
faiseur, ai, 150. 
faisiez (vous). 198-199. 
fait, ai, 108, 138, 171, 

192-193, 194-19$, 196- 

197. 
faitage. ai, 14$. 
faîte, ai, 120. 
faite. 198-199. 
faix, ai, 134, 135. 
faligué. 200-201. 
faits, ai, 135. 
falloir. 182. 
famine. 196-197. 
fanfare, a, 130. 
fanfares. 196-197. 
fagtôme. f". 127. 
faon, aon, 112. 
farce, a, 115. 
fashion. sh, 159. 
fashionable. a, 114. sh. 

159. 
fasse (qu'il), a, 121. 
fat. t, 171. 
fatras. 2" a, 135. 
faulx. I, 167. 
fauve, au, 130. 
Fazhuile. Ih, 153. 
Félix, i, 116. X, 169. 
femme, i*' e, 124. e, 

102, 103. 
fendue, u, 5. 
fenouil, ou, 139. il, 166., 
fer. e, 32, 130. 
ferme, e, 116. 
féroce, o, 122. 
Feroë. oê, 113. 
fers, e, 130. 
fessé, é, 142. 
fessée, ée, 140, 142. 
fesser, e, 142. 
festin. 200-201. 
fête, é, 5, 32, 109, 120, 

143. 
fêter, ê, 143. 
fêtes. 200-201. 
feu. eu, loi, 138, 142. 
feu-de-joie, eu, loi. 
feuille, eu, 139, 192. 



feutre, eu, 120. 

feux, eu, 136. 

fève, è, 129. V, 86 

fiacre, a, 118. 

fiançailles, a, 140. 

fibre, i, 125. 

fider. i, 152. 

fief, e, 121. 

fieffé, f-f, 156. 

fier, i, 152. e, 130. 

fier (se), i, 152. 

fière. è, 130. 

fiers, e, 130. 

figue, i, 125. 

fil. i, 125. 

file (il), i, 125. 

fille, i, 139. 11, i$3, 141. 

filleul. 1, 166. 

filou, ou, 142. 

fils, s, 169, 200. 

filtre, i, 116. 

fini, iy 142, 192. 

finie, ie, 140. 

five o'clock tea. i, 114. 

flamboyer, y, 152. 

flamme, a, 127, 128. 

flâner, a, 145. 

flaque, a, 118. 

fléaux, au, 137. 

flèche, ch, 122. 

flegme, e, 116. 

flétrir, é, 148. 

fleur, eu, 131, 144. 

fleuri, i, 142. 

fleurie, ie, 140. 

fleuris, i, 137. 

fleurs, eu, 131. 

fleurdelisé, eu, 144. 

Fleurus. s, 169. 

.fleuve, eu, 129. 

flirt, i, 114. 

flore, o, 131. 

flots. 20O-2OI. 

flotte, o, 119. 
flou, ou, 142. 
fljite. û, 109, 119, 120, 

121. 
flux. X, 169. 
foi, oi, 138, 198199. 
fois, f, 5. oi, 136. 
fol. 1, 167. 
folâtrer, â, 145. 
fond. 194-195, 198-199, 

200-201. 
foot-ball. 00, 114. 
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force, o, 117.0,157,194- 

19;. 
forêt, ê, 135. 
Forez, z, 168. 
fort, o, 131. r, 178, 192, 

196, 198. 
fortement, e, 147. 
forts, o, 131. 
fosse, o, 123. 
fou. ou, 142, 167. 
fouace, oua, 100. ~ 
foudre, ou, 120. 
fouet, oue, 109. 
fouetter, oue. 109. 
fougue, ou, 126. 
fouille (il), ou, 139. 
foule, ou, 126. 
fourche, ou, 117. 
fourmi. 196-197, 198- 

, '99-. . 
fournaise, ai, 133. 

four, ou, 132. 

fourre (je), ou, 13^. 

Fox. o, 117. 

foyer, y, 152. r, 167. 

fracas. 2* a, 135. ' 

fragment. 198-199. 

frai, ai, 142. 

fraîcheur, ai, 145. 

frais, ai, 134. 

fraisier, ai, 145. 

français, ai, 98, 134. 

française, ai, 133. 

France. 97, 99, 148. 

frappant (se). 200-201. 

frappe (il), a, 118. 

fraude, au, 127. 

Frédéric, i, 119. 

Fréjus. s, 169. 

frêle, ê, 127. 

frêne, ê, 127. 

Friedland. e, 113. 

froc, o, 119, 

froid, oi, 138. 

froide, oi, 124. 

froidure, u, 131. 

froisse (il), oi, 121. 

fruits, i, 137. 

frustre, u, 116. 

fugue, u, 125. 

fume (il), u, 125. 

fumée, ée, 140. 

funèbre, è, 125. 

funeste. 200-201. 

furets, 192-193. 



fusil. 1, 166, 192-193, 

194-195, 196-197. 
fut (il). 196-197. 
fûts, û 137. 



gage, a, 128. 
gageure, ge, 159. 
gagnant. 198-199. 
gagne (il), a, 126, 127. 
gai. ai, 14^. 
gaie, aie, 141. 
gais, ai, 135. 
gale, g, 162. 
galetas. 2' a, 135. 
galimatias, t, 161. 
gambade, a, 124. 
gamin, g, 68, 142. 
gamme, a, 124. 
Gap. p, 170. 
Gard, d, 170. 
garde, g, 64. 
garten. g, 64. 
Gascogne, o, 126. 
gâteau, g, 5. 
gauche, au, 123. 
Gaule, au, 127. 
gaulois, oi, 136. 
gaz. a, 133. 
gaze, a, 133. 
gaze (il), a, 133. 
geai, ai, 142. 
geais, ai, 135. 
géant, g, 159. 
gélatine, é, 148. 
gencive, i, 129. 
gendre, g, 159. 

Gênes, é, 127. 

Genesius. g, 159. 

Genève, è, 129. 

genou, ou, 142. 

genoux, ou, 137. 

gens, s, i6q. 

gentil. 1, 106. 

géographe, a, 121. 

geôle, ge, 159. ô, 127. 

geôlier, ge, 159. 

Gessner. g, 159. 

ghetto, gh, 162. 

Gibbon, g, 159. 

gibbosité. bb, 174. 

gibier, g, 159, 192, 194. 

gigot, o, 39, 139. 
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gigots. O, 137. 
giroâe.o, 122. 
gîte. î, 119, 121, 194. 
givre, i, 120. 
glace, g, 102. a, 121. 
glas, a, 135. 
glèbe, è, 125. 
globe, o, 126. 
glouglou, ou, 142. 
gluten, n, 172. 
gnome, gn, 162. 
goal, g, 52. 
gobe (il), o, 126. 
Goethe, œ, 113. 
goitres. 198-199. 
golfe, o, 117. 
Golf Stream. o, 116. 
Goliath, a, 118. 
gomme, o, 126. 
gonflés. 192-193. 
gorge, g, 162. 
Gôteborg. ô, 113. 
gouffre, ou, 122. 
gouge, ou j 129. 
goulot, o, 139. 
goulots, o, 137. 
goulu, g, 162. 
goulue, ue, 144. 
gouluemént. u, 144. 
goulus, u, 137. 
gousse, ou, 122. 
gousset, e, 138. 
goussets, e, 135. 
goûte, (il) où, 120, 121. 
gouttes. 200-201. 
gouvernail, a, 139.' 
grain, 106-197. 
graisse (il), ai, 123. 
gramme, a, 124. 
grand, d, 170, 196-197- 

198-199, 200-201. 
grande. 192-193, 198- 
199. 

grand-père, an, m. 

granit, t, 171. 

grasse, a, 123. 

grasseyer, y, 152. 

gratis, i, 133. 

grave, a, 128. 

grec, e, 118. 

grecque, e, 118. 

greffe (il), e, 143. 

greffer, e, 143. 

greffoir, e, 143. 
I grêle, ê, 127. 
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grêle (il), é, 143. 
grêler, ê, 143. 
grêlon, ê, 143, 
grésil. 1, 167, 
grève, è, 129. 
grigou, ou» 142. 
grief. U 152. 
gril. 1, 167. 
gris. î, 144. 
grisâtre, â, 120, 
grisailles, i, 144. 
grise, i, 133. 
grive, i, 129. 
Groenland, œ, 113. 
grog, o, 126. g. 171. 
groom. 00, 126. 
grosse. 0,123. 
grossièrement, è, 145. 
groupes. 194-195. 
Gryten. y, 113. 
Guadeloupe, ua, 1 54. 
guano, ua, 154. 
Gudenaa. d,i75. 
guère. 196-197. 
guérite, gu, 08. 162. 
guerre, gu, 162. e, 131. 
guet, gu, 162. 
Guet, gu, 155. 
gueule, eu, 125. 

gui-gu, 5- 
guide, gu, 162. 
guimauve, gu, 162. 
Guise, gu, 155. 
Guy. gu, 162. 
Guyot. gu, 155. 

H 

Haarlem. aa, 113. 
habile, i, 125. 
habileté. 1, 155. 
habit, a, 89. 
habite (il), i, 119. 
habituellement, a, 89, 

90. 
hache, a, 121. 
haine, ai, 125. 
haïr. ï, 131. 
hais (je), h, 54. 
hais (tu), ai, 134. 
haie, â, 126. 
haletant, h, 54. 
hall, a, 114. 
hâlla. 40. 
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halle, a, 123. 
halte, a, 115. 1, 155. 
hanap. a, 118. 
Hanoï. ï, 166. 
happe, pp, 75. 
haras, a, 135. 
hâte, â, 80. 
hâter, â, 89. 
hâtivement, â, 80. 
hautbois . oi, 136, 
haute, au, 120. 
hauteur, au, 150. eu, 

131. 
Havre, â, 129. 
Haydn, dn, 175. 
Hegel, g, 159. 
hélas, a, 13 3. s, 169. 
Helvetius. t, 157. 
hennir. 150. 
Hérode. o, 126. 
héros, h, 54. 
heure, eu, 35, 131, 194. 

heureuse, s, 156. 
heureusement. 2* eu, 146. 
heureux, eu, 35,36,136, 

149. 
heurt, eu, 131. 
heurte (il), eu, 116. 
hexagone. x,i57. 
hideux. 198, 199. 
high life. i, 114. 
hippodrome, o, 127. 
hirondelles. 194, 195. 
hom 1 o, 126. , 

home, o, 114. 
homme, o, 126. 
hommes. 98. 
Hong Kong, ong, 173. 
Hooit. 00, 113. 
hôpital, ô, 149. 
horizon. 2, 157. 
horloge. 2' o, 128. 
horlogerie, ie, 140. 
horreur.rr, 174,200-201. 
hôte, ô, 120. 
hôtel, ô, 146, 149, 150. 
Hôtel-Dieu, ô, 150. 
hôtesse, ô, 150. 
hôtelier, ô 146. 
hotte, o, 119. 
houe, ou, 141. 
houille, ou, 174, 139. 
houppe, pp, 75. 
housse, ou, 122. 



houx, ou, 41, 137. 
huche, u, 122. 
huile, u, 5, 55, 155. 
huit, i, 119, 1,171, 176, 

183. 
huitième, 183. 
huître. î, 109, 119, 121, 

172. 
humains. 200-201. 
humour, u, 114. 
huppe, u, 119. 
hure, u, 131. 
hurle (il), u, 117. 
hurlement, e, 147, u, 

149. 
hutte, u, 119. 
hydre, v» 125. 
hydrophobe. ph, 156. 
hymen, n, 172. 
hypothèse, è, 132. 
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laroslav. v, 169. 
ici. i, 33. 
ici-bas. 198-199. 
idiome, o, 127. 
idiot, o, 139. 
idiots, o, 137. 
idiotie, t, 158. 
idole, o, 126. 
ignare, a, 130. 
igné, gn, 162, 165. 
ignominie, gn, 102. 
il. i, 97, 98, 99, 103, 

125, 153, 192, 194, 

Ï96, 200. 
illégitime. U, 153. 
illimité. U, 51. 
imiter, m, 164. 
immangeable, mm, 174. 
immanquable, mm, 174. 
immatériel, mm, 174. 
immémorial, mm, 51. 
immigration, mm, 174. 
immodéré, mm, 174. 
immortels. 198-199. 
immuable, u, 75. mm, 

174. 
imperturbable, a, 124. 
improvise (il), i, 133. 
incognito, gn, 163, 
inculque (il), u, 117. 
indemne, m, 164, 



1 



indemniser, e m, 150, 

164. 
indemnité, em, 164. 
index, e. 115. x, 169. 
indignation, gn, 162. 
individus, u, 1^7. 
indomptable, p, 161. 
induit, t, 171. 
inexact, x, 157. 
inexorable, x, 157, 162, 
inexpugnable, gn, 162. 
inextinguible, gu, 155, 

162. 
infâme, â, 126. 
infect, e, 115. et, 171. 
infime, i, 125. 
infuse (il), u, 134. 
ingurgiter, i" g, 162. 
initier, t, 157, 161. 
inné, nn, 51. 
innove (il), o, 128. 
inouïe. ï, 152. 
in petto, tt, 174. 
inquiétude, qu, 164. 
inquisition, qu. 164. 
insecte, e, 115. 
instinct, et, 170, 
instituts, u, 137. 
insulte (il), u, 117. 
intact, et, 171. 
intellect, et, 171. 
intérêt. 198-199. 
interminable. 194-195. 
introït, t, 171. 
inutile. 196-197. 
ire. i, 131. 
irréligion, rr, 174. 
isthme, i, 116. 
Israël, s, 156. 
ivre, i, 129, 200-201. 
ivrogne, o, 126. 

J 

Jacob, o, 126. 
Jacques, a, 120. 
jadis, i, 133. 
jaloigi. ou, 137. 
jargonne (il), o, 126. 
Jamac. c, 172. 
jars, a, 130' 
jase (il), a, 133. 
jaspe, a, 115. 
je. î5, loi, 198. 
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Jeanne, a, 127, 128. 
Jersey, ey, 114. 
jeter, e, 5. 
jette (je). 194-195 • 
jeu. eu, 138. 
jeun (à), eun, iio. 
jeune, eu, 5, 35. j, 158. 
jeûne, eu, 36, 109. 
jeunesse. 198-199. 
jeûner, eu, 146. * 

}oab. a, 124. b, 170. 
oad. a, 124. 
Joachim. ch. 160. 
joaillerie, ie. 141. 
Job. o, 126. 
joie. 198-199. 
joigne (qu'il), oi, 108, 

124. 
jolies. 192-193. 
jolis. 194-195. 
Jonas. a, 133. 
Joseph, e, 121, 150. 
]Oue. oue, 141. 
jouer, ou, 1 54, 1 5 5 . r, 167. 
I joufflu, u, 142. 
joufflue, ue, 141. 
joufflus, u, 137. 
joug, g, 171. 
jour, j, 158, 192, 198. 
journaux, au, 137. 
jours, s, 168. 

iudas. s, 168. 
udith. i, 119. 
juge, j, g, 5. u, 129. 
juin, u, 154, 155. 
julep. e, 118. 
jupe, u, 119. 
jure (je), u, 132. 
juste, u, 116. 
justice, i, 122. 
jusqu'à. 196-197. 



K 

Kampen. am, 112. 
képi, k, 163. 
Kharkow. kh, 174. 
Kiev. V, 169. 
kilo, k, 5, 163. 
Kiôlèïi. ki, 174. 
kiosque, o, 117. 
knout, k, 163. ou, 120. 
Kolding. d, 175. 
Kongsberg. ou, 112. 
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la (article). 5, 97, 99, 

155, J 192-193, 194- 

195, 196-197, 198- 

199, 200-201. 
la (note de musique), 

138. 
là. 194-195, 198-199. 
Laaland. aa, 113. 
labour, ou, 132. 
laboure (je), ou, 132. 
lac. a, 118. 
lace (il), a, 123. 
lacer, a, 145. 
lacet, a, 145. 
ladre, a, 124. 
lady. a, y, 114. 
La Fontaine. 198-199. 
lai. ai, 142. 
laide, ai, 124. 
laïque. ï, 119. 
lais. 163. 
laisse (il), ai, 123, 143, 

198-199. 
laissent (ils).* 200-201. 
laisser, ai, 143, 163. 
laitue, ue, 141. 
l'ai vu (je). 1, 77. 
lame, a, 124. 
Langefield. an, 112. 
langouste, ou, 117. 
Lanjuinais. an, 43. 
Laon. aon, 41, 112. 
Laonnais. ao, 112. 
lapereau. 192-193. 
las. a, 135. 
lasse, a, 123. 
lasse (il), a, 123. 
lassé. 198-199. ' 
lassitude, a, 145. 
laurier, au, 149. 
Lauverzee. au, 113. 
lavande. 192-193. 
lave (il), a, 128. 
Law. w. 175. 
lawn-tennis. aw, 114. 
le. 94, 96, 104, 194- 

195, 196-197, 198. 

199, 200-201. 
leader, ea^ 114. 
leçon, ç, 157. 
Leczyca. c, 175. 
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Lefébure. u, 160. 
Lefebvre. b, 160. 
legs, g, 163, 171. 
lègue (il), è, 124. gu, 

163. 
léguer, gu, 163. 
Lemnos. o, 134. 
lents. 198-199. 
Léopold. d, 170. 
lèpre, è, 118. 
Lérins. s, 168. 
les. 145, 156, 192, 194, 

108, 200. 
Les DOS. o, 134. 
Lesja. sj, 175. 
Lesparre. s, 158. 
lest, t, 171. 
leste, e, 116. 
lesté. 194-195. 
leur. 192-193, 

196-197. 
leurs. 200-201. 
leurre (il), eu, 131. 
lève (il). 194-195. 
Leyden. ey, 113. 
libraire, ai, 131. 
libre, i, 125. 
lichen, ch, 159. e, 124. 
lie. ie, 140. 
lierre, i, 55. e, 131. 
lieu, eu, 142. 
lieue, eu, 141, 192-193, 

194-195. 
lièvre, è, 129, 194-195. 
lignage. 98, 99. 
ligue, i, 125. 
ligne, i, 125. 
lifas. a, 135. 
limaille, a, 140. 
lime, i, 125. 
linceul. 1, 166. 
lingual, gu, 154. 
linguiste, gu, j62. 
liquéfier, qu, 155. 
lis. i, 133. s, 109. 
lisse, i, 122. 
liste, i, 116. 
litre, i, 119. 
livre, i, 129. vre, 156. 
local, a, 123, 194-195. 
loch, ch, 172. 
Locres. o, 119. 
lof. o, 122. 
logarithme, i, 116. 
logogriphe. i, 122. 



loi. oi, 138. 

loin. 192, 193, 198-199. 

long. 192-193, 198, 

199, 200-201. 
longtemps. 194-195. 
longue. 192. 
longuement, e, 146. 
Lopez. z, 168. 
loquace, qu, i^. 
loque .0, iiQ. 
lorsque, s, 169, 198-199. 
Lot. t, 171. 
Loth. o, 119. th, 171. 
loue (il), oue, 141. 
louer, ou, 155. 
loup. p. 170. 
loup-garou. ou, 142. 
lourd, ou, 132. 
lourde, ou, 117. 
lourds, ou, 132. 
loutre, ou, 120. 
louve, ou, 129. 
louveteau, e, 146. 
Louvois. oi, 136. 
Louvre, ou, 129. 
loyauté, y, 152. 
loyer, y, 152. 
Luc. u, 119. 
lucarne, a, 115. 
lucre, u, 119. 
lui. u, 55, 99, 194- 

195,196-197,198-199. 
lune, u, 125. 
luth, u, m. th, 171. 
luxe, u, 116. 
Luxembourg, ou, 132. 
luxure. X, 163. 
Lycurgue. u, 117. 
Lyon. 1, 155. 

M 

ma. m, 164» 
maatte. aa, 40. 
Macédoine, oi, 124. 
Machiavel, ch, 163. 
machiavélique, ch, 163. 
mâchoire, oi, 130, 
maçon, a, 148. 
piaçonner. ai, 48. 
maçonnique, a, 148. 
madone, o, 126. 
Madrid, d, 170. 
mai. ai, 142, I98«i99. 



maille, a, 140. 
maintenant. 92, I98*i99. 
mais. 96, 99, loi, 169, 

192, 196, 198, 200. 
mais oui. ai, loi. 
maison, ai, 148. 
maïs. ï, 133 s, 169. 
maître, ai, 120, 143. 
maîtresse, ai, 143, 
magnifique, gn, 163, 

165. 
magnolia, gn, 163. 
mal. 1, 123, 192. 
maladroits. 196-197. 
malheur. 192-193, 200- 

201, 
malléable. 11, 174. 
Malmô. d, 113. 
maman, a, 79. 
mamelle. 200-201. 
mammifère, mm, 174. 
manicles. i, 119. 
manie, ie, 140. 
mangeaille. a, 140. 
mangeons, ge, 5, 159. 
manne, a, 127. 
manque (il). 192-193. 
manquement, qu^ 164. 
marais. 192-193. 
marbre, a, 115. 
marc, c, 172. 
marche, a, 115. 
marmaille, a, 140. 
marmite, a, 147. 
marmouset, e, 137. 
marmousets, e, 137. 
marqué. 192-193. 
massue, ue, 141. 
mât. â, 135. 
matelas. 2* a, 135. 
matelasser, a 2* , 14^. 
matins. 192-193. • 
matou, ou, 142. 
mauve, au, 130. 
me. e, loi, 194-195. 
médaille, a, 140. 
médecin, d, 85. 
médiocre, o, 119. 
Méduse, u, 134. * 
méfier (se). 192, 193. 
mélancolique. 200-201. 
mêle (il), e, 127. 
mélèse. è, 132. 
même. 194-195, 196- 
197. 
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mêmement. e, 147. 
ménage, a, 128. ' 
mène (il), è, 124. 
Ménilmontant. 1, 167. 
menton. 46. 
mentor, en, m. 
menuise (il), ui, 144. 
menuiserie, uî, 144. 
mers. 200-201. 
mère, è, 5. 

merle, e, 116, 192-193. 
Mesmer, s, 158. 
messe, i** e, 121. 
messieurs, rs, 167, 194- 

195. 
mets, e, 135. 
métier, r. 167. 
métré, e, 118. 
mettons (nous), e, 148. 
met (il). 194-195. 
mettre, e, 99, 118. 
Metz, z, 169. 
meurt (il), eu, 131, 
meurtre, eu, 116. 
Meuse, eu, 36, 133, 

134. 
meute, eu, 120. 
miaule (il), au, 127. 
miche, i, 122. 
Michée. ch. 160. 
Michel, ch, 160. 
Michel-Ange, ch, 163. 
midi, i, 33, loi, 149* 
mie. ie, 5, 140, 152. 
miel. 1, 166. 
miette, ie, 152. 
mil. i, 139. l\ 167. 
milieu, eu, 138, 196- 

197, 200-201. 
Milhiïu. Ih, 153. 
mille, i, 125. 
mine.i, loi. 
minerai, ai, 142. 
minutie, t, 157. 
mi-partie, i, 149. 
miracle, a, 120, 194-195. 
mise, i, 133. 
mixtion, t, 161. 
mode, o, 126. 
modeste, e, 126. 
moelle, oe, 109, 124, 

143. 
moellon, oe, 109. 
moelleusement. œ, 143. 
mœurs, s, 169. 



moi. oi, 138, 154. 
moignon, gn, 165. 
moindre. 192, 198. 
moine, oi, 124. 
moins, oin, m, s, 168, 

169. 
mois, oi, 136. 
moitié, t, 161. 
mol. o, 126. 
molle, o, 126. 
mon. 14. 

mon ami. on, m. 
monde. 192-193. 
money, ey, 114. 
Monistrol. s, 158. 
monocle, o, 119. 
monosyllabe, s, 158. 
Mons. s, 169e 
monsieur, on, 150. r, 

167. 
montagne, a, 124. 
Montaigne, ai, 124, ign, 

165. 
Montargis. s, 168. 
Montfort. t, 161. 
Montjean.t, 161. 
Montmartre, a, 115. 

t, 161. 
Montparnasse. 2* a, 123. 
Montpensier. t, 161. 
Montrevault. t, 161. 
Montrichard. t, 161. 
Montrouge. t, 161. 
morbide, i, 125. 
morceau. 194-195, 196- 

197. 
Morcens. s, m, 169. 
mord (il), o, 131. 
mords, o, 131. 
mordre, o, 117. 
morgue, gue, 162. 
morne, o, 117. 
mort. 39, 131, 200. 
nïorts. o, 131. 
morve, o. 117. 
mouche. 196-197. 
mouiller. Il, 153. 
moufle, ou, 122. 
mourir. 200-201. 
mourrai (je), rr, 173. 
moustier. s, 158. 
mousse, ou, 122. 
moyen, y, 109, 152. 
muette. 198-199. 
mufle, u, 122. 



mule, u, 125. 
mulletier. e, 146. 
Munich, ch. 163, 172. 
mur. u, 131, 194-195. 
mûr. û, 131. 
mure (je), u, 132. 
mûre, û, 131, 132. 
murs. 192-193. 
musc, c, 172, 198-199. 
muscats. 192-193. 
muscle, u, 116. 
musique, u, 37. 
myope, o, 120. 
myrte, y, 116, 192-193. 
mythologiques. 192-193. 

N 

naïf. ï, 122. 
naît (il), aï, 135. 
Napoléon, é, 154. 
nappe, a, 118. 
nargue (il), a, 115. 
nasse, a, 123. 
natif, i, 122. 
nation, a, 148. t, 62. 
nature. 194-19^. 
naturellement, t, 67. 
navire, i, 131. 
navre (il), a, 129, 130. 
navrer, n, 164. a, 148. 
ne. 98, 99, 194-195, 196- 

T97, 198-199, 200- 

201. 
nèfle, è, 121, 122. 
négoce, o, 122. 
neige, ei, 129. 
nenni. 150. 
nerf, f, 170. 
Nesle. s, 158. 
net. t, 171. 
neuf, eu, 119. f, 156, 

176. 
neutre, eu, 120. 
neuve, eu, 129. 
Nevers. s, 168. 
neveu, eu, 138. 
nez. e, 135. z, 168. 
Newcastle. ew, 114. 
New- York, ew, 114. 
nichée, ée, 140. 
nid. i, 5, 33, nids, 192. 
Niémen, n, 172. 
noble, o, 126. 
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nocturne, u, 117. 
nœud, œu, 158, 159. 
ncsuds. œu, 136. 
noir, oi, 5, 130, 198. 
noirceur, eu, 131. 
Noirmoutiers. ers, 167. 
noise, oi, 13J, 
noix, oi, 136. 
Nolhac. Ih, 154. 
nom. 194-195. 
nombril. 1, 167. 
nomme (il), o, 126. 
nonobstant, o, 179. 
nord, o, 131. 
Nordenskôld. k, 175. 
noté. 192-193. 
notion, o, 150. 
notre, o, 119. 
notoirement, oi, 148. 
nôtre (le), ô, 120. 
nourriture. 200-201. 
nous. 198, 199. 
nouvelle. 196-197. 
nu. u, 142. 
nue. ue, 141. 
nuit. 198-199, 200, 201. 
nul. u, 125. 1, 166. 
nuptial, t, 157. 
nuque, u, 119. 
Nykôping. k, 175. 

O 

ô. 198, 199. 
obéir, o, 149. 
obit. i, 119. t, 171. 
objet, e, 138. 
objets, e, 135. 
oblider. i, 152, 
oblige (il), i, 129. 
obole, o, 126. 
obsèques, è, iiS. 
obstacle, a, 118. 
obstination, a, 148. 
obtenir, b, 160. 
obus. 0,150. s, 168. 
occiput, u, 119. 
occuper, o, 149. 
Océan. 200-201. 
ocre, o, 119. 
octroi, oi, 138. 
ode. o, 126. 
Odense. d, 175. 
Odéon. é, 154. 



odeur, o, 150. 
odieux, o, 150. 
œcuménique, œ, 149. 
œdème, œ, 149. 
œil. œ, 139. 
œsophage, œ, 149. 
œuf. œu, 119. 
œuts. œu, 136. f, 170. 
œuvre, œu, 129. 
offre (il), o, 122. 
offrir, o, 149. 
ogre, o, 126. 
oigne (qu'il), oi, 124. 
oignon, gn, 165, 194.195. 
oiseau. 01,148, 192-193, 

200-201 . 
olivier. 194-195. 
ombrage, a, 128. 
ombre. 194-195. 
omnibus, u, 134. 
on. 194-195, 196-197. 
onagre, a, 124. 
onze. 183, 184. 
onzième. 183. 
opiniâtrement, â, 145. 
opium. u, 126. 
opte (il), o, 117. 
or. o, 39, 131, 132. 
oracle, o, 149. a, 118. 
oratoirement. oi, 148. 
ordinaire, o, 149. 
oreille, o, 149. 
orfèvre, è, 129. 
organisaient (ils). 193. 
orge, o, 117. 
orgue, o, 117. 
orient, o, 149. 
oriflamme, a, 127. 
orme, o, 117. 
ors. 0,131. 
orteil, o, 149. e, 139. 
ortie, o, 149. 
os. s, 169. 
ose (il), o, 1 34. 
oseille, o, 150. 
ossements, o, 150. 
ôte (il), ô, 120. 
ou, 194, 195. 
où. ou, 41, 192-193. 
ouaille. a, 140. 
ouate, oua, 109, 183. 
oubli. 99, 150, 200. 
oublier, ou, 41. ie, 152. 
ouest, ou 55. t, 171. 
ouf 1 ou, 122. 



OUI. ou, 5, 55, 75, 154, 

183, 192-193. 
ouragan, ou, 150. 
ourle (il), ou, 117. 
ourler, ou, 150. 
ours, s, 169. 
outil, ou, 150. 1, 166. 
outlaw, aw, 114. 
outre, ou, 120, 121. 
outsider, ou, 114. 
ouverte. 200-201. 
ouvre. 200-201. 
ouvrier, ou, 150, vr, 80. 
ove. o, 128. 
Overyssel. y, 113. 
oxyde, y, 125. 



pace-maker. a, 114. 
pact. t, 171. 
paie(ie).ai, 153. 
paie, ai, 153. 
paiement, ai, 153. 
paierai (je). 196-197. 
païen. ï, 152. 
paillasse, i" a, 145. 2' 

a, 121. 
paillasson, i" a, 145. 
paille, a, 140. 
pailler, a, 145. 
pain. ain. 5, iio. 
paire, ai, 32. 
paisible, ai, 143. 
paît (il), aï, 13 5. 
paître, ai, 120. 
paix, ai, 134, 135, 143. 
pâle, â, 126. 
pale, a, 114. 
pâmoison, â, 145. 
panorama. 3* a, 138. 
paon, aon, 112. 
papa. 14, a, 29. p, 78, 

91, 92. 
pape, a, 118. 

paperasse, e, 146. 

papeterie. i"e, 147. 

papier. 147. 

pâquerette, â, 145. e, 

146. 
Pâques, â, 38. 
par. 130, 192-193, 194- 

195. 
paraisse (qu'il), ai, 123. 
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parait, aï, 135. 
paraître, aï, 120. 
parallèle. 11, 174. 
parasol, s, i$8. 
parchemin, e, 147. 
Pardailhac. Ih, 153. 
pardon. 99. 
pareil, e, 139. 
pareille, e, 139. 
parenthèse. 194-195. 
parfait, ai, 138. 
parfaits, ai, 135. 
parfois, oi, 130,200-201. 
parfum, um, 5, 41, 172. 
parfumées. 192-193. 
parfumerie, e, 14e. 
Paris, a, 29. 
Parisis. i, 133. s finale, 

169. 
parle (il), a, 115, r, 155. 
parlement, e, 147. 
parlent (ils). 200-201. 
Parnasse, a, 123. 
paroi, oi, 138. 
paroisse, oi, 121. 
pars (je), a, 130. 
part (il), a, 5, 31, 130. 
partageant. 200, 201. 
partager. 198-199. 
participe, i, 119. 
parvenir, e, 147. 
Patrocle. o, 119. 
pas. 99, 135, 192-193, 

194-195,196-197,198- 

199, 200. 
Pascaud. s, 158. 
Pasquier. s, 158. 
passage. 192, 193. 
passe (il), a, 123. 
passé. 194, 195. 
passer. 200-201. 
passion. 5, 192-193. 
pasteur, a, 148. 
pat. p, 53. 
pâte, â, 5, 28, 38, 87, 

90, 109, 120. 
pâté, â, 87. 
patelin, a, 87. 
pateliner. a, 87. 
patient, t, 157. 
pâtir, â, 148. 
pâtissier, â, 109. 
pâtisserie, â, 87, 90. 
patte, a, 5, 28, 87, 90. 
Paul, au, X08. 



paume, au, 108. 
Pausanias. a, 133. 
pause, au, 134. 
pauv'femme. v, 85. 
pauvre, au, 130. 
pauvrement, au, 146. 
pave, a, 128. 
payer. 7,152,153. 
pays, y, 153, 194. 
paysanne, a, 124. 
payse, y, 133. 
peaux, eau, 5, 137. 
pèche (il), ê, 143. 
pêcher, ê, 143. 
pêcherie, ê, 143. 
pêcheur, eu, 131, 200- 

201. 
pêcheurs, eu, 131. 
Pégase, a, 133. 
peine, ei, 124. 
pélican. 198-199, 200- 

201 
pend (il). 200-201. 
Penmarch. ch, 163. 
pentagone, en, m. 
Pentateuque. en, iio. 

eu, 119, 120, 
pensez- vous. 192-193. 
pensum, u, 126. 
Penthièvre. en, m. 
père, è, 5, 32, iio, 198- 

199, 200. 
perfide, i, 125. 
Péridès. è, 132. 
péril, é, 5, 148, 1. 167. 
périr, é, 32. 
périssable, é, 109. 
perpétuellement, é, 148. 
perruque, u, 119. 
persil. 1, 167. 
pèse (il), è, 133. 
pétiole, t, 157. 
Pétion. t, 161. 
petit. 80, 81, 170, 192- 

194,196-197, 200-201. 
petite. 141. 
peu. 194. 

peuplade, eu, 149. 
peuple, eu, 1, 84, 119, 

156. 
peur, eu, 5,35,131, loi. 
peureux, i" eu, loi. 
peut (il), 98. 
peut-être, eu, 149. 
pharmacien. 196-197. 



phénix. 1, 116. 
Philippe de Cham- 

paigne. ign, 165. 
philosophe. 0, 122. 
philosophie, ph, 156. 
phrase, a, 133. 
physiognonomonie. gn , 

162. 
physique, qu, 164. 
piaille (il), a, 140. 
pied.i, 5, 152. 
piège, è, 129. 
pierre. 200-201. 
piètre, è, 118. 
pieu, eu, 138. 
pieux, i, 152. 
pin. 95. 97, 99. 
pinacle, a, 118. 
pincée, ée, 140. 
pipe, i, 119. 
piqûre, q. 163. 
pisciculture, se, 174. 
pivoine, oi, 124. 
placard, a, 130. 
placement, e, 146. 
placet. t, 171. 
plage. 200-201. » 
plaide, ai, 125. 
plaie, (il) ai, 141. 
plaigne (qu'il), ai, 124. 
plaisanterie, e, 146. 
planète, è, 118. 
plat, a, 138. 
plâtras. 2* a, 135. 
plâtre, â, 120. 
plats, a, 136. 
pleasure. 62. 
plèbe, è, 125. 
pleine. 194-195. 
pleure (il), eu, loi, 131, 

144. 
pleurer. 98, 99, loi, 144. 
pleut (il), eu, 138. 
Plock. c, 175. 
plomb, b, 170. 
plupart. 200-201. 
plus., u, 134. s, 169, 192, 

193» 194-195. 198- 

199. 
plusieurs. 97. 1, 100. eu, 

131. 
podagre, a, 124. 
poêle, oê, 109, 124. 
poète, è, 121, 198-199, 

200-201. 
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poids, oi, 136. d, 161. 
poignant, gn. 165. 
poignard, oi, 109. gn, 

165. 
poigne, oi, loo. 
poignée, gn, 105. 
poignet, gn, 165. 
poil, oi, 108, 124, 192- 

193. 
poing, oi, III, IS4. ng, 

172. 
point, oi, III. 
poire, oi, 130. 
pois, oi, 136. 
poison, oi, 148. 
poisson, oi, 108, 148, 

ss, 174. 
Poitiers, t, 161. rs, 167. 
poitrail, a, 139. 
poitrine. 200-201. 
poivre, oi, 128,143, 
poivrière, oi, 143. 
poix, oi, 136. 
pôle, ô, 127. 
politique, i, 5. 
pollen, n, 172. 
pomme, o, 126. 
pompe. 41. 
Pompéï. ï, 166. 
Pons, s, 169. 
pont, on, 5. 
Pontgibaud. t, 161. 
Pontoise. oi, 133. 
Popovici. ci, 175. 
porc, o, 117. c, 172. 
port, o, 131. 
ports, o, 131. 
portail, a, 139. 
porte, o, 117. 
portions (nous), t, 161. 
Portieux. t, 161. 
ports, o, 131. 
pose (il), o, 134. 
pot. o, 5, 139. 
pots, o, 137. 
poste, o, 117. 
potion, o, 150. 
pou. ou, 142. 
pouce, ou, 122. 
poudre, ou, 126, 144. 
poudrette. ou, 144. 
pouf, ou, 122. 
pouffe (il), ou, 122. 
poule, ou, 126. 
poulpe, ou, 117. 



pouls. 1, 167. 

pour. 196-197, 198-199, 

200-201. 
pousse. 200, 201. ou, 

122. 
poutre, ou, 120, 121. 
Prasiin. s, 158. 
précieuse, eu, 133. 
prélasse (il se) .a, 123. 
premier, r, 167. 
prend (il). 97, 192-193, 

194,195- 
près, è, 134, 1$ 5- 
presbyte, y, 119. 
presque, s, 169. 
presse (il), e, 143. 
^pressé, e, 143. 
présupposé, s, 158. 
prêt, ê, 135. 
prête (il), ê, 143. 
prétentieux. 2* t, 157. 
prêter, ê, 143, 196-197. 
prêteuse. 198-199. 
Priam. a, 124. m, 172, 
priant. 196-197. 
prier, i, 1S3. 
prieur, i, 153. 
priez, i, 152. 
Prince de Bismark, ce, 

84. 
princesse, e. 121. 
principal. 198-199. 
prions (nous), i, 153. 
priori (a), i, 153. 
priorité, i, 153. 
prix, i, 137, 194. 
probable, a, 124. 
procès, è, iio, 134, 135. 
proche, o, 122. 
proclame (il), a, 126, 127. 
proclamé. 196-197. 
profane, a, 124. 
profondeur. 200-201. 
proie. 198-199. 
prompt, t, 170. 
promptitude, p, 161. 
propre, o, 120. 
proprement, e, 147. 
prose, o, 134. 
prouve (il), ou, 129. 
Provins, s, 168. 
prude, u, 125. 
Prusse, u, 122. 
psaume, ps, 81. 
pu. loi, 194-195. 



public, i, 119. 
publique, i, 119. 
puce, u, 122. 
pudding, u, 114. 
puis, u, 155. 
puisque. 194-195. 
puits. 194-195, 
pulpe, u, 117. 
pupitre, i, 119. 
pur. u, 131. 
pure, u, 131. 
purge (il), u, 117. 
pus. s, 168. 



quadragésime. qu, 163. 
quadragésimal. qu, 154. 
quadrature, qu, 154. 
quadriennal, qu, 154. 
quai, qu, 68. ai, 32, 142. 
quaker, a, 114. 
qualité, qu, 154, 164. 
quand. 192-193, 194- 

195 , 196-197, 200-201. 
quantième, qu, 154, 164. 
quantité, qu, 164, 
quantus. u, 164. 
quart, a, 130. 
quarte, qu, 5. 
quartier, qu, 68. 
quasi, qu, 164. 
quasimodo. qu, 154. 
quatorze, o, 117, 
quatre, qu, 163, 164. 
quatrième, i, 152. 
que. 192, 194, 196, 198, 

200. qu, 97, 164. 
queen. ee, 114. 
quel. 198-199. 
quelque, e, 116, 194- 

195, 196-197,200-201. 
quelquefois. 1, 156. 
quelqu'un. 1, 156. 
question, t, 161, qu .164, 
questure, qu, 155. 
quête (il), e, 143. 
buêler. ê, 143. 
quêteur, ê, 143. 
queue, eu, 141. 
qui. 200. qu, i6j, 164, 

192, 194, 196, 198, 

quidam, qu, 164. 
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quiddité. dd, 174. 
quiétisme. qu, i$5. ié, 

153- 
qu'ils. 200-201. 

quincaille. a, 140. 

quinconce, qu, 164. 

quintal, qu, 164. 

quintefeuille. qu, 164. 

quintescence. qu, 155. 

quintuple, qu, 155. 

quiproquo, qu, 164. 

quis. qu, 164. 

quitter, qu, 68. 

quod. qu, 164. 

quoi. 194-195. 

quoique, oi, 118. 

quorum, qu, 164. 

quotient, qu, 163. 

R 

rabbi. bb, 174. 
rable. 2* a, 126. 
racaille, a, 140. 
rachis. ch, 159. 
rachitique. ch, 159. 
racine, i, 125. 
racle (il), a, 120. 
radoub, b, 170. 
radoube (il), ou, 126. 
raide. ai, 124. 
raie, ai, 141. 
raille (il), a, 140. 
raillerie, e, 146. 
railway. ai, 114. 
raisins. 102-195. 
râle (il), a, 123. 
râle. â,. 126. 
Randers. d, 175. 
rang, g, 172. 
rapace. a, 121. 
Rapide. 194, 195. 
rapt, a, 115. t, 171. 
rare. 194-195. 
ras. a, 135. 
rase, a, 133. 
rat. a, 138. 
rats, a, 136. 
rauque. au, 120. 
rayonnement, e, 146. 
rébus, u, 134. 
• récite (il), i, 119. 
réclame, a, 126, 128. 
récognition, gn, 162. 
reçoive, oi, 128. 



récolte. 0,117. 
recommande . 200-201 . 
recouvrement, e, 147. 
reçu.ç, 157. 
recul. 1, 106. 
reddition, dd, 174. 
réel, e, 124. 
réfracte (il), a, 115. 
refuge, u, 129. 
refuse (il), u, 134. 
regardant. 200-201. 
regarde. 200-201. 
Regnard. gn, 163. 
Regtiaud. gn, 163, 165. 
règne, è, 124. 
regnicole. gn, 162. 
regret. 2* e, 138. 
regrets, e, 135. 
Reims, s, 169. 
reine, ci, 125. 
relaps, a, 115. p, 161. s, 

169. 
relaxe, a, 115. 
Rembrandt, em, an, 112. 
remède, è, 124. 
remords, o, 131. 
remorque (il), o, 117. 
renâcle (il), â, 120. 
rend (il). 198-199. 
rênes, ê, 127. 
Rennes, e, 124. 
renoncule, u, 125. 
rentre (il). 106-197. 
renverse (à la). i"e, 116. 
renversement, e, 147. 
repas, a, 135. 
repose (il), o, 134. 
reps, e, 116. 
répugne (il), u, 125. 
requiem, m, 172. 
respect, et, 171. 
ressasse (il), a, 123. 
ressemblent (ils). 200- 

201. 
ressembler, i" e, iio. 
ressentir, i"*" e, iio. 
ressource. i*'e, 110. 
ressuscite, i" e, iio. 
reste (il). 147, 194-195. 
rester. 198-199. 
retourne (il). 198, 199. 
retraite, ai, 118. 
Retz, z, 168. 
réunissent (ils se). 194- 

195. 



revenez, e, 104. 
revenir (il faut), e, 104. 
revue, ne, 141. 
rez. e, 135. 

re^-de-chaussée. z, 168. 
Rhône, ô, 127, 192- 

193, I94-I9S- 
rhum, n, 126. m, 172. 
riche, i, 122. 
rien. 198-199. 
rimaille (il). 128. a, 140. 
rire, r, 155, i94-i95- 
rivage. 200-201. 
rivaux, au, 137. 
Rivoli, i, 33. o, 39. 
riz. i, 137. 
robe, o, 126, 141. 
roc. o, 119. 
rocaille, a, 140. 
Roch. ch, 172. 
roche, o, 122, 198-199 
rôde (il), ô, 127. 
Rodez, z, 168. 
Roeskild. oe, 113. 
rogne (il), o, 126. 
rogue. o, 126. 
roi. r, I5>, oi, 138. 

196-197. 
roide. oi, 124. 
Roland. 94, 96, 99, 104. 
romarin. 192-193. 
Rome, o, 126. 
rond, d, 170. 
rose, o, 134. s, 156. 
roseaux. 198, 199. 
rostres, o, 117. 
rouble, ou, 126. 
Rouen, en, 41. 
rou^e. ou, 129. 
rouille, ou, 144. U, 153. 
rouiller (les yeux). U, 

153- 
rouilleux. ou, 144. 

Roule, ou, 41. 

rouler (les yeux). 1, 153. 

rousse, ou, 122. 

roussir, ss, 157. 

route. 192-193. 

roux, ou, 137. 

ruche, u, 122, 

rude, u, 125. 

rue. u, 141. 

Rûgen. il, 112. 

ruisselant, e, 146. 

ruse, u, 134. 
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russe, u, 122. 
rustre, u, 116. 
rut. t, 171. 
rythme, y, 116. 



sa. s, 5, 99, 103, 194- 

195, 196-197, 200- 

201. 
sable, a, 126, 128. bl, 

156. 
sabre, a, 126. br, 156. 
sac. a, 118, 192-193. 
sacerdoce, o, 122. 
sacrement, e, 147. 
sacrifice. 200-201. 
sagesse, e, 121. 
saigne (il), ai, 124. 
saine, ai, 124. 
Saint-Antoine, oi, 108. 
Saint Chrême (le), è, 

125. 
Saint-Elme. e, 116. 
Saint-Gaudens. ens, 169. 
Saint-Germain- l'Auxer- 

rois. X, 158. 
Saint -Jean- de -Luz. 2, 

168. 
Saint-Maixent. x, 157. 

158. 
Saint-Marc, c, 172. 
Saint-Mesmin. s, 158. 
Sainte. 198-199. 
Sainte-Menehould. Id, 

167. 
saintement, e, 146. 
Saint-Ouen.en,4i, m. 
Saint-Pierre es liens, es, 

169. 
Saint-Saens. aens, 112. 
sais (je, tu), ai, 135, 198- 

199. 
saisir. 198-199. 
saison, 196-197. 
sait (il), ai, 135, 194- 

19s. 
Salins, s, 168. 
salmis, 194-195. 
saluts. u, 137. 
salve, a, 115. 
sanctifier, c, 164. 
sanction, c, 164. 
sanctuaire, c, 164. 



sang, ng, 172, 200. 
sanglante. 200, 201. 
sanglot, s, 198-199. 
sangsue, g, 163. 
sanguin, gu, 162, 
saoul, aou, 142. 
saoule, (il), ou, 126. 
sape (il), a, 118. 
sarcasme, a, 115. 
Saro. a, ô, 113. 
satiété, t, i$7. 
sauce, au, 123. 
saucisson. 194-195. 
saule, au, 127. 
Saulxure. x, 157. 
saurai (je), au, 150. 
saute (il), au, 120. 
sauvage. 192-193, 200- 

201. 
sauve (il), au, 130. 
savonne (il), o, 126. 
savoure (je), ou, 132. 
scandale, a, 123. 
scander, se, 157. 
sceptique, se, 157, p, 

161. 
schéma, sch, 159. 
Scheveningen. sch, 174, 
schisme, sch, 159. i, 

116. 
schiste, sch, 159. 
schlague. sch, 159. 
science, se, 157. 
scintille (il), i, 139. 11, 

153- 
scribe, i, 125. 

sculpture, p, 161. 

scytne. y, 119. 

se. 97, 99, 192-193, 

194-195,196-197,200- 

201. 
sec. e, 118. 
sèche, è, 122. 
second, c, 162. 
secouant. 198-199. 
secoue (il), oue, 141. 
secousse, ou, 122. 
secrète, è, 118. 
Seeland. ee, 113. 
Seez. z, 168. 
seiche, ei, 122. 
seigle, ei, 124. 
seigneur. 98, 99. 
sein.ein, 5. 
seize, ei, 133. 



selon. 194-195. 
Seltz. e, 116. 
Senlis. s, 169. 
Sens, s, 169. 
sens, s, 169. 
sensiblement, e, 147. 
sensorium. en, m. 
sentant. 200-201. 
sembliez. i,i52. 
sème (il), è, 124. 
sept, p, ï6i. t. 172. 
sépulcre, u, 117. 
septante, p, 161. 
septembre, p, 161. 
septembrisades. 194- 

195. 
septennal, p, 161. 
septième, p, 161. 
septuagénaire, p, 161. 
septuple, p, 161. 
sérail, a, 139. 
séraphins. 198-199. 
seras (tu). 142. 
Srb. 175. 

serein, ein, 41, iio. 
serf, f, 170. 
serpe, i** e, 116. 
serre, i*' e, 131. 
servent, (ils) 200-201. 
service, i, 122. 
ses. 145, 192-193, 198- 

109, 200-201. 
seul. 196-197. 
sève, è, 129. 
shake-hand. a, 114. 
Shakespeare, a, 114. 
shako. 159. 
Shanghaï. ï, 166. 
sheriff. sh, 159. 
si. s, 98, 157, 191-193. 

194-195, 198-199200- 

201. 
Siam. m, 172. 
siècle, è, 118. 
Sienkiewicz. cz, 175. 
siffle. 194-195. 
signaux, au, 137. 
signe, i, 125. 
signet, gn, 163. 
signification, gn, 163. 
signifier, gn, 163-165. 
silencieux. 200-201. 
silex, e, 115. 
simoun, ou, 126. 
sinople. o, 120. 
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six. X, 169. 176, 194- 

19s. 
sixième, x, 157. 
Sjaeland. sj, 175. 
Skenivige. sk, 175. 
sloop. 00, 120. 
Smyrne. y, 116. 
sobrement, e, 147. 
sociaux, au, 137. 
socle, o, 119. 
Sodome. o, 127. 
sofa, a, 138. 
soient (ils). 192-193. 
soif, oi, 121. 
soigne (il), oi, 108. 
soir, oi, 130, 196-197, 

1-98-199. 
sois, (que je), oi, 153. 
soit (qu'il), oi, 153, 

198, 194. t, 171. 
soixante, oi, 108. x, 

157. 
Sogne Fiord. gn, 112. 

sol. 1, 167. 

soldat, a, 138. 

soldats, a. 136. 

solde, o, 117. 

soleil. ICI. e, 104, 139. 

il, 166. 

solennel, i^e, 150. 

solennité, i"' e, 150. 

solfège, è, 129. 

solitude, u, 125. 

sombre. 200, 201. 

somme, o, 126. 

sommeil, e, 139. 

sommeille (il), e, 139. 

son. 18, 97, 142, 179, 

194, 198, 200. 

son âme. on, m. 

sondé. 200-201. 

sonneriez (vous), e, 147. 

sont(ils).t, 170,192,198. 

sort, o, 131, 192, 200- 

201. 

sot. t, 171. 

sotie, t, i6r. 

sottise, i, 133. 

sottement, e, 146, 147. 

sou. ou, 142, 167, 

soubresaut, s, 158. 

soucis, i, 137, 198-199. 

souche, ou, 122. 

souffle (il), ou, 122. 

souffre (il), ou, 122. 



soufre (le), ou, 122. 
souhait, ai, 138. 
souhaits, ai, 135. 
^souhaite (il), ai, 118. 
souhaiter, ouhai, 109. 
souiller. U, 5$. 
soulève. 200-201. 
soulier, li, 5$, 156. 
soupe, ou, 120. 
soupèse (il), è, 133. 
soupirail, a, 139. 
soupirer. 98, 99. 
souple, ou, 120. 
source, ou, 117. 
sourcil. 1. 167. 
sourcils, i, 137. 
sourdre, ou, 117. 
sourds, ou, 132. 
sous, ou, 86, 95, 96, 

100. 
sous, ou, 137. 
souvenir. 97, 99, 104. 
souvent. 194, 195. 
soyons, y, i$.3. 
speaker, ea, 114. 
spécimen, n, 172. 
spectacle, a, 118. 
spectre, e, 115. 
speech, ee, 114. 
spleen, ee, 114. 
Staël (M"' de), aë, 150. 
stagnant, gn, 165. 
stagnante, gn, 162. 
Stavanger. an, 112. 
steamer, ea, 114. 
steeple, ee, 114. 
stratagème, è, 124. 
strict, t, 171. 
strophe, o, 122. 
subir, i, 131. 
subjugue (il), u, 125. 
sublime, i, 125,200-201. 
subsistance, s, 156. 
subsister, s, ij6, 196- 

197. 
suc. u, 119. 
succinct, t, 171. 
suce (il), u, 122. 
sucre, u, 119, 192-193. 
sud. d, 170. 
Suède, è, 124. 
Suez, z, 168. 
sufHxe. i, 116. 
Suger. r, 167. 
suggestion, gg, 162. 



suisse, i, 122. 
suivre, i, 129. 
Sund. d. 175. 
Sully. 11, i$5. 
superbe. 192-193. 
superstitieux. 194-195. 
superstition. 194-195. 
supplice. 200-201. 
sûr. û, 131. 
sur. 192-193, 200-201. 
sûre, u, 131. 
sûrs, u, 132. 
sus. u, 134. s, 169. 
suspect, et, 171. 
Suzanne, a, 124. 
svelte. e, 116. 
syllabe. 11, 174. a, 124. 
symptôme, p, 92, 161. 
symptomatiqne. p, 161. 
syndic, y, 119. 
Szyszkowski. sz, 175. 



ta. 198-199. 

tabac. a, 138. c, 172, 198. 
tabacs, a, 136. 
table, a, 128. 
tablée, ée, 140. 
tablette, e, ïi8. 
tache, a, 121. 
tâche, â, 123. 
tachygraphie. ch, 160. 
tect. a, 115. t, 171. 
taffetas. 2* a, 135. 
taie, ai, 149. 
taillable.a, 143. 
taille (il), a. 140, 143, 
tailleur, ai, 145. 
taire (se), ai, 131. 
taise (qu'il se), ai, 133. 
tambour, ou, 132. 
tandis que. s, 169. 
Tanger, r, 167. 
tant. 97. 
taon, aon, 112. 
tapisse (il), i, 122. 
Tarn, n, 172. 
tartufe, u, 122. 
Tartariu. 196-197. 
Tarascon. 192-193, 194- 

195, 196-197. 
tarasconnais, 192, 194. 
tarascoanaises. 194-195. 
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Tarasque. 192-193. 

tas. a, 135. 

tasse, a, 123. 

tâte (il), d, 109. 

tâter. â, 109. 

tâtonner, i, 148. 

taupe, au, 120. 

tel. e, 124. 

telle, e, 124. 

témoigne (il), oi, 108, 

124. 
tempête, ê, 120. 
temps, em, 192, 198, 

200-201. 
tenailles, a, 140. 
tendresse. 200, 201. 
tension, s, 157. 
tentantes. 192-193. 
terrain, e, 145. 
terrasse, a, 121. 
terre, e, 32, 56, 131, 

194-195, 197-198. 
terrestre. 2* e, 116. 
terriers. 192-193. 
terrible rr, 174. 
tertre, i" e, 116. 
têt. ê 135. 
têtard, ê, 143. 
tête, t, 5. ê, loi, 109, 

120, 143, 158, {92. 
tette (il), e, 118. 
têtu, ê, loi, 109, 143. 
têtus, u, Ï37. 
Texas, a, 13 3. 
Thémis. i, 133. 
Thomas, s, 168. 
thyrse. y, 116. 
tiède, è, 124. 
tien, i, 152. 
tient (il se). 142. 
tiers, s, 168. 
tige, i 129. 
tigre, i, 125. 
times. i, 114. 
tire. 194, 195. 
tirent (ils). 194, 195. 
toi. oi, 138. 
toile, oi, 124. 
toise, oi, 133. 
toison, oi, 148. 
toit, oi, 138. 
toits, oi, 136, 
tôle, ô, 127. 
tome, o, 127. 
tordu, u, 142. 



tordue, u, 141, 142. 
touffe, ou, 122. 
toujours, s, 168, 200- 

201. 
tour .ou, 132. 
tourné. 07. 
tourné (il a), t, 73. 
tournesol, s, 158. 
tournoi, oi, 138. 
tournoiement, oi, 148. 
Tournus. s, 168. 
tous, s, 169, 193, 194. 
tousse (il), ou, 122. 
tout. 196, 198-199. 
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